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*-es expériences nucléaires 
françaises se suivent et ne se re&- 

sea| Weo* Pas. en tout cas pas 
p*wr ee qui est de lew contexte 
fefitiqne. Depuis vingt-cinq au 

qu’elles ont commencé - 

an Sahara puis, à partir 

* ® Polynésie. — aacime 
Rentre elles n’avait reçu autant 
«Je pubficité que celle dn jeudi 
24 octobre à Mururoa, et c’est 
o’aiDetns la première qui ait été 
annoncée à l'avance. Jamais non 
plus autant de responsables 
français ne s’étaient montrés sur 
le site qu’au cours de cette 
aimée, depuis ML Mitterrand le 
mois dernier jusqu’à 
MM. Fabius et Quilès cette 
semaine. « Mnruroa mon 

amour», tel posmit être le slo- 
gan du jour. 

Spectaculaire retournement 
de b part d’hommes qui, après 
avoir critiqué pour la plupart la 

* bombinette » du général 
de Gautié, s’étaient en gagée 

le progranbne commun .de. .la | 
gauche & renoncer à f armement j 
nucléaire sous quelque forme i 
que ce soit. Mais aussi 
conscience de importance poli- 
tique qu’a prise au fil des an le 
consensus national autour de la 
dissuasion nucléaire : quelques 
jours avant Fouverture senti- 
officieile de la campante électo- 
rale que marquera ie face-à-face 
Fabius-Chirac, b pèlerinage de 
Maaruroa est payant. 

Car les remous causés par la 
destruction du «Rainboiv- 
Warrior», tout «une Usé- 
gnation de» pacifistes et des éco- 
logistes devant la politique 
nucléaire de la -Amce, n’ont 
rien changé.^. 

Français penrent penser en qa% 
veulent de la bavure de la DGSE 
à Aocfcfamd, Bs n’en sont pas 
«mm favorables eu nuûoritë à 
la poursuite de cette politique, y 
compris donc des expériences, 
comme le montrent la plupart 



Il serait pointant exagéré d’y 
voir une maeifestation d'isole- 
ment, dn type «la Fiance seule 
contre tous». Les grandes puis- 
sances, qui se sont livrées à elles 
dense à plus de £x fois pins 
d’expériences nucléaires qne la 
France, sent aatureUemeat 
indulgentes, et M. Gorbatchev 
prend même soin de préciser 
qu’il ne demande à Paris anenae 
réduction de ses forces. B en va 
de même pour la Grandes 
Bretagne et la Chine. La France, 
3 est vrai, se distingue de ces 
pays dn fait qu’elle est la s eule j k 
fane ses essais loin de son terri- 
toire métropolitain et qu’elle ne 
demande pas non pins, comme 
Londres, PhospitaEté des E t ats- 
Unis. De là rhastifité des pays 
dn Pacifique, une bostffiré «pie 
M. Mitterrand a pu constater 
tons de son récent voyage eu 
Amérique latine et qne confir- 
ment aujourd’hui les réactions 
de ('Australie et de la Nonvetie- 
Zétande à la cam p ag n e actuelle 
de tira. 

Ces réactions seraient plus 
conv aincan tes si le moindre 
dommage pour Feuvirounenu&t 
avait pu être démontré et si la 
notion de «voisinage», dams 
cette région, ressemblait un tant 
soit peu à celle qui est familière 
à la majeure partie de rhuma- 
nitê. A 6 000 kilomètres de 
Mnruroa, rAustrafie est pins ! 
éloignée dn site français qne ! 
presque toute l'Europe ne F est 1 
des sites soviétiques de Semipa- I 
latinsfc et de la Nouvelle- i 


ncains rivent à 500 kBometres 
dn site nucléaire dn Nevada, 
alors que la ville la plus parodie 
de Mnruroa, Papeete, se troave 
à 1200 kilomètres. 

Tout ne devrait pas fis- 


ceptibilités locales et ne saurait 
justifier bien entendn des actions 
comme la destruction dn 
« Rainbow-Wanrior ». Sur ce 
dossier, la France a bleu 
d'antres moyens de prouver an 
boa droit. 

(Lire nas informations page IZ) 


Moscou et Washington rivalisent de propositions 
à un mois du sommet Reagan-Gorbatchev 


La proposition qué le président 
Reagan a faite jeudi 24 octobre à l'URSS 
lors de son discours aux Nations unies — 
rechercher de concert, parallèlement aux 
négociations sur le désarmement, la solu- 
tion de cinq grands conflits régionaux, 
parmi lesquels le Proche-Orient ne figure 
pas - a reçu le soutien des principaux 
alliés de Washington. 


Les réactions soviétiques sont beau- 
coup moins favorables, mais n’écartent 
pas formellement cette éventualité. 
M. Chevardnadze a , par ailleurs, annoncé 
que Moscou était disposé à élargir les 
procédures de contrôle de l'application 
des accords sur la limitation des arme- 
ments, comme le souhaitaient depuis long- 
temps les Etats-Unis. 


De notre envoyé spécial - 

New-York (Nations unies). — 
Après le discours de M. Reagan, 
jeudi 24 octobre, appelant l’Union 
soviétique & une solation négociée 
de cinq conflits régionaux dans le 

monde (te Monde du 25 octobre), 
les dirigeants américains affi- 
chaient une tranqnille sérénité sur 
l’avenir de leurs relations avec 
Moscou. A moins d’un mois du 
sommet qui réunira MM. Reagan 
et Gorbatchev les 19 et 20 novem- 
bre à Genève, 3 n’a pourtant été 
annoncé aucune percée esquissant 
les contours d’un compromis sur 
rime quelconque des questions' 
divisant les' deux superpuissances. 

Les discours prononcés jeudi 
matin par MM. Reagan et Cbo- 
vardnadze devant FAssemblée 
générale des Nations gm«i rele- 


vaient tous deux, bien au 
contraire, de la plus traditionnelle 
confrontation idéologique - peut- 
être plus habilement menée, d'ail- 
leurs, par le ministre soviétique 
des affaires étrangères que par le 
président américain. 

Lorsque tes deux hommes se 
sont retrouvés dans l'après-midi & 
rhô toi Waldorf Astoria pour un 
entretien d’une trentaine de 
minutes, M. Chevardnadze n’en a 
pas moins lancé, harcelé par les 
journalistes : •S’il n’y avait pas 
eu de bon grain, cette rencontre 
n’aurait pas du tout eu lieu. » 
Entretien qualifié par M. Shultz 
d*« utile et constructif •.Le secré- 
taire d’Êtat américain devait 
<f affleura laisser entendre qu’il 
pourrait lui-môme se rendre à 
Moscou pour achever la prépara- 
tion dn sommet de Genève. 


Deux heures plus tût, il Avait 
annoncé qu'un soutien « unanime 
et profond • avait été apporté à 
M. Reagan par les chefs de gou- 
vernement du Canada, de la 
Grande-Bretagne, de l’Italie, du 
Japon et «le la RFA Le président 
américain a, comme 3 le souhai- 
tait, fah «iw« entériner par tes 
pins importants alliés des Etats- 
Unis - M. Dumas ayant de son 
côté exprimé son approbation » 
son projet tendant à assurer le 
retour à la paix civile de l’Afgha- 
nistan, de l’Angola, du Cam- 
bodge, de l’Ethiopie et du Nicara- 
gua, par le truchement de 
négociations politiques entre tes 
forces qui s’y affrontent et d’un 
soutien soviéto-américain & ces 
pourparlers éventuels. 

BERNARD GUETTA 

(Un la suite page 3.) 


UN PORTRAIT PU PREMIER MINISTRE 

Laurent l'énigmatique 


M. Laurent Fflïrfas, premier 
ndrifiTi r. participe . dima n che 
27 octobre, à 19 b 30 sur TF1, 
à m face i face avec M. Jae- 
ques Chine, président dn RPR. 

par BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PIENEL 

De quoi est fait Laurent 
Fabius? D’un héritage, répondent 
ses détracteurs. L’actuel premier 
ministre — c’est la rumeur — n’a 
jamais eu â conquérir; il loi aurait 
suffi de recevoir. Hérédité sociale, 
succession politique, grand bour- 
geois façonné au moule de FENA, 
aodaBete de hasard éh* fils spiri- 
tuel dn maître Mitterrand : son 
parcours serait rectiligne, à la 
limite sans mérites, dénué des 
«xmtradictians qui font l'épaisseur 
humaine, sans mouvement ni 
crises. Privilégié, opportuniste, 
fisse comme ce visage ovale qu’on 
perd son temps à vouloir scruter : 
2 est ainsi us portrait convenu de 
plus jeune chef de gouvernement 
qu'ait connu la France républi- 


R jurement homme politique 
aura suscité, dans 1e même mou- 
vement, 1e mythe et la déprécia- 
tion. « C’est un surdoué », vous 
assure-t-on, mais pour mieux insi- 
nuer : * Tout lut est si facile. » On 
te dit â la fois 1e pins différent et 
le plus semblable, homme 
d'exception maïs jusqu'à la calvi- 
tie, double, à gauche, de Valéry 
Giscard «TEstaing, le plus talen- 
tueux des «sabras» soc i a li ste s , 
nuûs symbole d’une «énarchie» 
sans frontières politiques. 

De ce présidentiable, on perçoit 
donc, 1e plus souvent, une épure 
définitivement tracée, qui ne rend 
guère compte des clairs-obscurs. 
Pourquoi, en 1981, le «grand 
bourgeois», fils d’antiquaire alors 
ministre du budget, est-il. en vain, 
le pins , farouche défenseur d’un 
durcissement de l’impôt sur les 
grandes fortunes, voulant inté- 
grer, dans le patrimoine imposa- 
ble, tes œuvres d’art? 

Comment Fénarque «distant et 
froid» réussît-il à s’implanter soli- 
dement et son sans popularité, en 
Seme-Maritime, dans une edreons- 
eription plutôt ouvrière? 

Autant d’interrogations qui 
obligent à traquer les apparences; 
& en revenir aux faits qui tissent 
pitetnîie individaeDe- L’énigme 


contraint ainsi au portrait psycho- 
logique, par le détour de Parchéo- 
logie familiale L’image répandue 
tient souvent du cliché. An fQ de 
Fenquête apparaît un homme plus 
complexe qu’on ne le croit, un 
caractère qui préexiste & renga- 
gement, des ressorts devenus 
aujourd’hui instruments de pour- 
voir. 

1974, la trace de l'héritage. Au 
début de l’année, le collectionneur 
privé André Fabius vend à la 
National Gallery de Washington, 
pour 10 millions de francs, une 
Madeleine dn peintre du XVXI° 
Georges de La Tour, dénichée, en 

1936, dans une vente en prorince. 
Le tableau avait trôné, jusqu’à la 
vente, au rez-de-chaussée de la 
maison familiale, acquise en 

1937, villa Scheffcr, une oasis 
résidentielle du XVI e arrondisse- 
ment de Paris. Après la transac- 
tion, André Fabius donne 2 mil- 
lions à chacun de ses trois enfants, 
et donc an plus jeune, Laurent, né 
le 20 août 1946 à Paris. 

Cest ainsi que celui-ci acquiert 
un appartement de 155 mètres 
carrés, chambre de bonne com- 
prise, au sixième étage d’un 
immeuble de la place du Pan- 
théon, qui est toujours sou domi- 
cile. Hasard ? Cet immeuble 
côtoie V Hôtel des grands 
hommes En 1974, toujours, à 
l’automne, Laurent Fabius, jeune 
auditeur au Conseil d’Etat depuis 
un an, adhère au Parti socialiste. 
Il a vingt-huit ans. 


L'argent, l’opportunité, la pré- 
destination : tous les points de 
repère «le la légende Fabius y 
sont. « Issu de la grande bour- 
geoisie», dit-on. Si la formule 
résume un statut économique, elle 
ne dit rien du climat moral, de 
l’eamronxHanent culturel et politi- 
que dans lequel grandit le futur 
premier ministre. En F occur- 
rence, les origines sont plus 
contradictoires qu’Ü n’y paraît de 
prime abord. 

Le ctiché oublie notamment la 
mère, Louise Fabius, née Morti- 
mer. Avec son histoire familiale, 
souffle sur tes Fabius un léger 
vent de folie est d’exubérance, un 
passé d’exil, d'avenlure et de 
bohème luxueuse. Son père, 1e 
grand-père & Laurent, est né à 
New-York en 1868 et mourra en 
1940, après cinquante-deux ans 
de rie parisienne. Bans parier. 


dit-on, un mot de français. 
Comme son épouse, venue de 
Francfort, il a ses attaches dans la 
cnmmmia utfi juive alleman de. 

Arrivé jeune en France, l’Amé- 
ricain Mortimer se décrirait lui- 
méme, non sans humour, comme 
un Monsieur Will you buy ? 
(voulez-vous acheter?). Entre 
Amsterdam et r Afrique du Sud, 
élégant et raffiné, menant une vie 
somptueuse entre un appartement 
avenue Foch à Paris - alors l’ave- 
nue du Bais - et les palaces en 
vogue, M. Mortimer fournissait 
en diamants les grands de ce 
mande, te tsar notamment. La 
richesse sans nul doute, mais 
comme un jeu, loin d'une exis- 
tence bourgeoise calfeutrée et 
empesée. 

De cet autre héritage, culturel, 
témoigne la vie choisie par l'autre 
fille Mortimer, la saur de 
M"* Fabius, la tante de Laurent : 
Aimée Mortimer. Saltimbanque 
de la famille, d’abord cantatrice, 
elle fut surtout connue comme 
productrice et animatrice de 
l'émission de télévision «L'école 
des vedettes » qui fit découvrir de 
jeunes talents, parmi lesquels 
Johnny Hallyday, Claude Nou- 
gat** Jean Ferrai... 

/ Lire la suite page 8.) 


Le succès des défilés de la CGT 
ne cache pas l'échec des grèves 


Afra«Tic*i Â LA GRÈVE .' 
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Crise sur le marché 
de l'étain à Londres 

Le retrait des banques de la City a précipité la chute des 


cours. 
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La grogna du roi Hussein 
contre les Etats-Unis 

En ajournant ses ventes S armes, Washington, dit le 
souverain, «ne se comporte pas en ami». 

PAGE 4 

UTA vaut b fin du mnmnnte 

d'Air France sur certaines lignes 

M. René Lapautre, le PDG (TUT A, estime que ta concur- 
rence doit jouer entre les deux compagnies nationales. 

PAGE 26 

Gauguin à Saint-Germain-en-Laye 

Une centaine d'œuvres venues de plusieurs musées du 
monde retracent les chemins de la création d'un grand 
aventurier. 

PAGE 19 

Le Pen 

Journal d'un amateur, par Philippe Boucher 

PAGE 10 


Débets : synthèses (2) • Etranger 13 à 7) • Politique (S è 11) 

• Société (12 et 17) • Culture (19) • Communication (21) 

• Economie (23 è 27) 

Echecs (22) • Programmes des spectacles (20 et 21) 

• Radio-télévision (21) • Informations services : Météorologie, 
Loto. Mode, Automobile (18) • Mots croisés (X) • Carnet (22) 

• Annonces classées (22) 


CLAUDE LÉVI-STRAUSS 

de FAcadcmie Française 

La 

potière jalouse 

“La Potière jalouse, qui a l’air de 
poursuivre une énigme, sait jusqu’au 
bout entretenir une sorte de suspense 
théorique. La mise à plat des indices et 
l’art de les associer préparaient, depuis 
le début, une révélation : il y a déjà delà 
psychanalyse dans les mythes.” 

JACQUES MEUNIER "LE MONDE” 
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Synthèses 

Les Français veulent une « alternance douce », estime Albert 
Vignai Elle est préparée par la mutation intellectuelle de la 
gauche , Mais il faut qu'à son tour l'opposition mette de l'eau 
dans son vin et surtout « ne raconte pas d’histoires ». Daniel 
Cleach énumère de son côté les points sur lesquels une 
« nouvelle synthèse républicaine » pourrait voir le jour . 


o 


Pas de rupture de société 

Le libéralisme à la mode semble porteur 
d'autant de germes de déconvenue que le socialisme. 
par ALBERT VIGNAL (*) 


L ES deux années à venir ris- 
quent de résonner du 
tumulte politique. Q n'est 
pas sûr que cela réponde à l'inté- 
rêt réel du pays ni anx aspirations 
profondes de ses habitants. 
Autant de raisons de réagir. De 
rappeler avec Malraux que, si la 
politique est manichéenne, point 
n’est besoin d'en rajouter, de ten- 
ter de débloquer réellement la vie 
politique française en jetant au- 
delà des clivages partisans les 
bases d’une nouvelle «synthèse 
républicaine » dont chacun 
mesure la nécessité. 

Si l’on s’entend sur la définition 
qu’en donne René Rémond, « le 
consensus n’est pas l'absence de 
désaccord: ce n'est ni l’harmonie 
universelle ni l’unanimité. C’est 
le consentement à quelques 
règles, l’adhésion à quelques 
valeurs tenues pour essentielles et 
l’acceptation d’une procédure 
pour surmonter tes désac - 
cords... ». Recenser les points 
concrets de convergence n’est pas 
le plus difficile. Ce qui manque, 
c’est la volonté et le courage. H 
convient donc de dégager en quel- 
que sorte les éléments d’une 
culture politique commune. 


Recenser les points 
de convergence 

Le consensus n'est pas l'absence de désaccord, 
mais le consentement à quelques règles. 

par DANIEL CLEACH (•) 


Celle-ci avancerait beaucoup si 
l’accord s'établissait sur les cinq 
points suivants : 

1) Revisiter l'histoire. Profon- 
dément mythifiée, elle est pour 
beaucoup source d'aveuglement 
et d'intolérance. 11 faut, à l’évi- 
dence, lui assigner une autre fonc- 
tion que celle d’entretenir en 
permanence ces « guerres franco- 
françaises » si souvent stériles et 
catastrophiques ; 

2) Relativiser ta politique. — 
la désacraliser, car elle est vécue 
comme un engagement total, trop 
souvent fanatique (Camus : « La 
politique n’est pas la religion, ou 
alors elle est inquisition ») ; en 
limiter le champ et la fonction - 
pas plus que l'Etat elle ne peut 
tout régenter. — non pour la 
réduire, mais, bien au contraire, 
la réhabiliter en lui faisant retrou- 
ver toute sa fonction d’instrument 
de libération des hommes ; la ren- 
dre enfin plus transparente et plus 
proche des citoyens ; 

3) Réaffirmer la nécessité. — 
plus forte que jamais en cette fin 

(*) Suppléant dn dépoté » 

de Brest. 


du XX° siècle - de l’humanisme. 
celui de l'homme concret et non 
de l'individu massif! é, «classé» 
ou réduit & sa seule fonction éco- 
nomique : par sa nature univer- 
selle, en effet, il appelle les 
co n ve r g e nces au-delà des convic- 
tions religieuses, philosophiques, 
idéologiques; 

4) Approfondir la culture chi- 
que en développant le sens de la 
solidarité^ de ht responsabilité, de 
l'effort, mais aussi du pluralisme ; 

5) Enfin, accepta- pleinement 
la modernité. Aucune collectivité 
ne peut refuser d’évoluer, sauf à 
accepter le déclin ; 3 lui faut 
adapter sans cesse tissu économi- 
que et social, culture, mentalités, 
institutions, aux mutations inévi- 
tables et douloureuses. Cela ne 
peut se faire, si Ton veut éviter les 
drames, que dans l’attention por- 
tée anx « oubliés » et aux laissés- 
pour-compte, le souci permanent 
de justice sociale et l'approfondis- 
sement de la démocratie. 

Parce qu’il se veut le point de 
passage obligé de la vie politique 
française, le Parti socialiste ne 
doit pas redouter oes efforts; 3 
doit être le pivot. Pâme de cette 
synthèse. 


U que le regard se tourne, 
l’action des pouvoirs 
publics est désormais 
aux antipodes des fantasmes pro- 
clamés jusqu’en 1981 et mis en 
oeuvre pendant les deux pre- 
mières armées du sep tennat- Pre- 
nons la sécurité sociale : le temps 
n’est pas si éloigné où son respon- 
sable affirmait ne pas être 
« ministre des comptes ». On 
re vient aujourd'hui aux recettes 
orthodoxes de l'équilibre. Le chô- 
mage : D ne devait pas résister à 
l’arrivée de la gauche aux 
affaires. S ur pr ise : ce n’est pas la 
droite qui le créait. C était, et 
c’est encore, la crise, cette grande 
mutation qui n’en finit pas de 
finir. 

La rMH T^t rrnHw i indispensa- 
ble des entreprises et l'allégement 
corrélatif de leurs effectifs ont 
cessé d’être prohibés. La nationa- 
lisation a cessé d’être un pr é tex t e 
à la sacralisation des effectifs et 
des droits acquis. Les grands 
équilibres ne sont plus regardés 
comme la «n«nïg d’é c o n omistes 
lifenw n Les ont décou- 

vert que, pour réduire l'inflation, 
3 faut entrer l’échelle mobile des 
rémunérations, que le déficit bud- 
gétaire est une drogue dange- 
reuse, que, pour vendre davan- 
tage à l’étranger, 3 convient de 
s'y installer. 

L’entreprise, d’épicentre de 
l'esclavagisme, est devenue la 
source de toute richesse. 

Pour la première fois depuis 
très longtemps, l'anathème n’est 
plus mis sur le profit, que Ton 
irait presque jusqu’à définir 
comme le seul fondement sérieux 
du progrès socteL fl est désormais 
permis de considérer que les 
sacrifices nécessaires à la sauve- 
garde de Faveur doivent peser 
davantage sur les m énag es que 
sur les qitre pgi ses. Bref, le pou- 



La colère de Léon K. 


H ÉMIPLÉGIQUE de soixante- 
neuf ans. Léon Klmghcffar 
figura pour r attendrisse- 
ment pubfic, ixw courte semaine 
durant, la victime absolue. U s’agit 
d’une Rtafon d’optique facilement 
explicable. Nos msss-media projet- 
tent en effet des silhouettes bien 
découplées. U y a ceux qui agis- 
sent. il y a ceux qui subissent. Nos 
héros se doivent photogéniques, 
sans de corps, jaunes ou bien 
conservés. Fussent -âs terroristes 
et abominés, ces olympiens occu- 
pent la veto, font 1* histoire, savent 
qu’ils la font et se supposant seuls 
à la faire. Quant aux autres, 
comme Léon K., pas taillés dans 
l’étoffe des premiers rôles. 3 ne 
leur reste qu’à fonctionner comme 
faire-valoir. Ms pâtissent et fan 
pleurer Margot 

A la surprise générale. Léon K., 
nous l'apprenons après coup, 
n’accepta pas ce partage des com- 
pétances. il transgressa manifeste- 
ment les finîtes a ss i gnée s à son 
perso nna ge : < Excité par les mau- 
vais tra it emen ts mfBgés per tes 
membres du commando aux 
otages améri ca in s, te sexagénaire 
Même, de confession pave, a lancé 
un coup de pied i l'un d’eux qui 
rktjuriaiL Le pirate a alors rnrrté- 
datement réagi, le tuant d’une 
belle de son fusé automatique, a 
affirmé un enquêteur HaSen qui a 
participé i la reconstitution du 


meurtre » lie Monde daté 20- 
21 octofarel. 

Déchiffrent cette froide et objec- 
tive information, je connus un 
moment d’hésitation : il semble 
que Léon K. ait attiré la foudre sur 
lui; 3 porta une part de re spo nsa - 
bffité dans ce qui lui arrive; nul 
n’oserait trancher qu'il a mérité sa 
mort mais force est de constater 
que ses co mp agnon s <f i nfor tun e, 
plus tranqufies, s'en rirent. Quel 
soupçon d’humaine pudeur nous 
retient de conclure qu’il s’est 
conduit an infirme irascible ou en 
vieux fou ? N'est-ce point ce 
qu'estimèrent les quatre cents 
autres passagers et hommes 
d'équipage tenus en respect par 
quatre pirates ? Certains 
caressèrent-ils en leur for intérieur 
ridée de protester sans avoir 
l'audace de passer à l'acte ? Et s’3 
s'était trouvé «Sx Léon Kfinghoffer 
sur ce navire ? Ou cinquante ? 

La peur paralyse, bien malin qu 
saurait répondre de ce qu’elle fait 
faire et surtout ne pas faire. 
Comme beaucoup, je m'identifie 
plus naturellement aux quatre 
cents passagers qu’à l’unique. 
Néanmoins, la prémonitoire mau- 
vaise conscience de notre évan- 
tuefle panique ne doit pas occulter 
un acte de courage et que nous ne 
nous sentions point la capacité de 
r accomplir ne le (Ssquafifie pas. 
S’agit-il d'un comport e ment 


pensable 7 Léon IC a-t-3 gagné ou 
perdu ? H a perdu ta vie. Mais sa 
mort a déclenché l'intervention 
améri cain e, ta prisa des preneurs 
d’ota ges et ta perte de leur appa- 
renta h-YTWIfté. 

A F avenir, le kidnapping d‘un 
bateau ire moms de soi, les imfta- 
tam éventuels hésiteront davan- 
tage : objectivement, l'acte de 
Léon K., avec ses sortes, diminue ia 
probabilité statistique de telles 
actions de commando. De plus, 
l'expérience malheureusement 
montre, et le raisonnement démon- 
tre. que pour crédibiliser leurs 
menaces, les héros du kalachnikov 
doivent procéder, çè et là, i ta 
mise â mort de tous victimes. En 
rendant plus (Sffidtes. donc moins 
fréquentes, d'analogues tentatives. 
Léon K. a sauvé, s t a tisti quemen t 
toujours, quelques vies. 

Lequel d'antre nous devra (a 
prolongation de son existance i la 
col ère qui transfigura un infirme 
doué sur sa chaise. L'ingratitude 
est aisée puisque les heureux ree- 
capés d' atte n tats qui n'auront pas 
fieu ignorent leur bonheur. Pour- 
tant. de même que les supersti- 
tieux touchent du bois au départ et 
à F arrivée d'un long voyage, tas 
méditatifs et les non-oublieux 
araont une pensée pour Léon K. 

Je ne connaissais pas cet 
homme. Je ne ta c onn a î trai donc 
jamais. J’ignore s'a fut bon pire, 
honnête en affaires, mauvais com- 


pagnon ou quelque peu «ou, et je 
m’en fiche. Je ne tiens nullement à 
l'idéaliser, j'imagine, faime à sup- 
poser et j'espère môme qu'il ne fut 
pas, sa vie durant, plus exemplaire 
que tout un chacun. Cala nous lais- 
serait une chanoe. Que s*est-a chu- 
choté avant d'entrer définitivement 
dans sa colère plus profondément 
qu’on entre en religion 7 Savait-il. 
ce vieillard juif, que pendant plus 
de trois stades, de Grotius au tri- 
bunal de Nuremberg. FEurope ervi- 
Esée s'accorda à figurer l e ennemi 
de F humanité» sous les traits uni- 
ques du pirate partant i l'abordage 
de vaisseaux désarmés ? Se 
doutait-il que le gouverne m en t ita- 
lien relâcherait Hfico et sans exa- 
men ta très probable chef de ses 
assassins ? Qu'est-ce que la gran- 
deur qu’affectent nos poétiques 
quand l’Etat renonce si vite à ren- 
dre justice ? Que pèsent les mino- 
rités démocratiques quand ta seule 
évocation d'un groupuscule mena- 
çant tas rend muettes 7 
Celui qui prend des innocents en 
otages joue gagnant en tablant sir 
toe naturelles lâchetés. Reste qu'à 
pousser son avantage, 9 bute sur 
quelque imprévue résistance-grain 
de sable ; les ondes de ta panique 
ae brouHJem et le calcul terroris te 
parfois tombe faux. Parce qu'3 
exista une infime minorité dTndi- 
vidus (ou une Infime minorité d'ins- 
tants en chaque individu] qui mani- 
festent que tout n'est pas permis. 

ANDRÉ GLUCKSMANN. 


m b «mur» 

Je suggère d'inviter Christo 
emballer le mur de Berlin. 

M.BREFFEL 
( Marseille). 


On peut ne pas avoir d'excessives 
réserves d'admiration pour tout ce 
qui constitue le «style Fabius». 



Fabius allant observer une minute 
de silence devant l'ambassade 
d’Afrique du Sud à Paris, en 
mémoire de Benjamin Moloïsc. 


D’autant que cette démarche vient 
souligner ta constance des prises de 
position du premier ministre contre 
ta régime de Pretoria. (—) 

Un mot encore. La condescen- 
dance do Michel Bote-Richard {U 
Monde dn 19 octobre) à l'égard du 
« poète assassiné" m'a surpris. 
L’envoyé spécial du Monde ht traite 
de « poète amateur » sans doute 
P^cc que tapissier de profession. 
Etiste-t-fl des * poètes profession- 
nels» comme 3 y a des journalistes 
professionnels? Léopold Sengbor 
usant sur les ondes ta dernier mes- 
sage de Benjamin MokSse Ta com- 
pris autrement 

Dr JEANFANCHETTB, 
(fais). 


m Centimes 

Certains pays, actuellement, 
changent le nom de leur monnaie» ou 
bien en modi fi ent profondément 
l'équivalence. 

Saviez-vous que c’était ta cas de 
la France ? A entendre tas radias et 
les chaînes TV, on peut conclure que 
ta nouvelle monnaie est ta «cen- 
time ». Bientôt, sans doute, tes Amé- 
ricains supp ri me ro nt ta dollar pour 
le « cent », et les Allemands le 
deutschemark pour le pfennig. 
Quand ce ridicule cessera-t-il ? 
(Vingt-sept ans après la réforme 0. 

LOUIS CYRIL 
(farts). 


« les bébés 
m ks trettàrs 

J’ai signalé le «scandale» des 
bébé s utili sés par terre poor apitoyer 
ta pa s s a n t , à quelque cinq policiers 

dam l’un ststiamé dans une raefece 

à l’Elysée, m Ah ! ma pauvre dame. 
me fût-il répondu, Ü n’y a rien à 
faire, on ne peut rien faire, ne vous 
en occupez pas. etc. » I] y a des lots 
dans ce pays qui protègent les 
enfants que je sache (_) 

E.WOLFF 

(Paris). 


veto socialiste; sans avoir abjuré 
le dogme, an moins dans le lan- 
gage, A git de f açao à recevoir de 
l'OCDE on du FMI un début de 

satisfecit. 

Le reste est i l'avenant. La 
révolution que l’an perçoit dans le 
monde de l'éducation nationale 
pantois . Il semble aussi 
qu’on ait enfin compris que toute 
politique de relance de la 
construction passe par la néces- 
sité de ne plus effaroucher les 
propriétaires, occupants ou non. 

Si cependant ks gouvernants 
ont bien « viré leur cuti », ils ne 
vont pas jusqu’à le dire : le dis- 
cours est de plus en plus en porte 
à faux par rapport aux comporte- 
ments, et tout k monde demeure 
donc fondé à se demander vers 
quel type de société k socialis m e 
français cherche à nous c ond u i r e. 
En Fabsence de réponse daire à 
cette question, an ne peut écarter 
l’hypothèse que révolution 
constatée depuis 1983 ne soit 
qu’une concession à une conjonc- 
ture difficile, et que l'esprit du 
programme commun et des cent 
dix propositions demeure le ’ véri- 
table cap. Compte terni de ce 
qu'écrivent certains proches du 
pouvoir, personne im peut être sûr 

que ks fawtai enM s» «ÿnt v raiwwmt 

exorcisés. 


Kretefl» 


C’est l'absence d’alternance, 
pendant un quart de siècle, qui 
' a poussé naguère la gauche à 
une opposition de plus en (dus 
systématique, très paralysante 
pour tas gouvernements de l'épo- 
que. Il y a là, pour Î’ opposition 
d’aujourd’hui, matière . à 
réflexion. Les Français ne veulent 

y— nintnn». A société. Pas 

plus de la rupture libérale, qui 
leur est proposée pour demain, 
que de la rupture socialiste 
d’hier. Ils souhaitent à l&JFais, non 
sans contradictKm, k changement 
et la stabOhé, k progrès et la 
sécurité. - - 

Le libéralisme à la mode du 
jour semble, à cet égard, porteur 
d’autant de ge rm es de déconve- 
nue que naguère k socialisme. 
Certes, fl y a trop d*£tax, mais k 
déferlement de l’État dans l'éco- 
nomie est très antérieur à 1981. 
La relation ambiguë existant 
entre k pouvoir, qui refuse les 
conséquences sociales de l’évolu- 
tion économique, et les ' chefs 
d’entreprise, progressivement : 
acquis à solliciter une aide finan- 
cière en contrepartie du refiis des 

(*) Pseudonyme «Ton chef d'entre- 
prise. rades but fonctionnaire. 


licenciements, ne date pas d’hier, 
n faudra bien sortir de ce cycle 

infernal, maïs k dogme libéral 

n*y suffira pas davantage que la 
fausse thérapeutique de la natio- 
nalisation. Ne voit-on pas, en 
pleine célébration de la messe 
libérale, des assemblées locales à 
majorité de droite plébisciter des 
systèmes de primes à la création 
d'entreprises ou d’emplois dont 
tas effets p e r ve rs sur ta comporte- 
ment des chefs d’entreprise 
devraient sauter aux yeux ? 

Dans cette situation ambiguë, 
marquée de part et d’autre de 
contradictions et de fanx- 
semblants, mieux vaudrait ne pas 
insulter l'avenir. La défaite iné- 
luctable ries socialistes sera due 
en grande, partie à ce qu’ils n’ont 
pas dit la vérité : l’affaire Green- 
peace a achevé de k démontrer, 
eu les empêchant désarmais de 
faire la morale à tout k monde. 
La victoire plus que probable de 
l'opposition, même voilée par une 
loi électorale de circonstance, oit 
ks députés seront fi us moins par 
ks citoyens que par ks appareils 
des partis, lui fait obligation 
d’éviter toute promesse falla- 


Sur k {flan économique, fl fau- 
dra poursuivre dans la voie du 
rétablissement des grands équili- 
bres, I "»' e la j éwrinwtlÎMtHnii dll 
crédit, k retour nécessairement 
progressif au secteur privé des 
e ntr e pri ses industrielles concur- 
rentielles, le rétablissement de la 
confiance, k plafonnement puis 
la compression -des prélèvements 
publics, tout cela n’aura que de 
lents effets, et mieux vaut k dire. 
La preroïère.aiinée, on ne fera pas 
100 milliards d'économies budgé- 
taires et d'allégement» fiscaux, 
compte tenu dn délabrement réel 
des finances publiques et du 
flîw a m dé raisoùnable de l'endette- 
ment extérieur. Sur k plan social, 
le niVeau de -vie continuera de 
subir les effets de sacrifices 
nécessaires mais qui, en France, 
ont été consentis phu tardivement 
que dans les autres pays indus- 
triels. Quant au niveau de 
l’emploi, la croissance devrait 
atteindre pour le relever quelque 
4 % par an. Faute d’y parvenir 
rapidement, 3 faudra bien, pen- 
dant des années, aménager le par- 
tage dn travafl. Cela aussi, il faut 
k dire sans tarder, tout .en évitant 
le langage misérabiliste de la gau- 
che d’avant 1981 et en montrant 
aux Français qu’ils vivent souvent 
mieux que leurs voisins euro- 
péens. Et, sur k plan politique, la 
majorité nouvelle devra soutenir 
un gouvernement doté d’objectifs 
clairs, hors des scories idéologi- 
ques. - 
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LE QUARANTIÈME ANNIVERSAIRE DE L'ONU 


„ I« c fa &P M d e » fatMn i rfffftrrr le 

ta«ae — alTOaiire des Nations nies 

acheté es fasS soir 24 octobre à New-York sus 
•prune oecunilk » consnie ak m être mjmrtfç 
««trairemart b ce «tfespêndert ta pbirtS 
«t le secSS^Stf’ VBKnfaï 
im, M. Pare* de Cnrllai. 

. ^ jMn>£ L xn> ^ BOtanueat €t£ marquée par 

les . ^ q * a s . *» Reagan et da ministre 

soti£t« des affaires étrangères, M. Chevavt- 
uudzB, qm i s donné coi— destina Ab mrmiiirr da 
■mtao » de KrenBa, M. Gorbatchev. EBe s rait 
ég a l ement permis fa réndoa d*na sommet ocrâ- 
dotori, »qwt ta France a** pu pris part 


M. Mitterrand arrait, débat octobre, déefisé rtavfta- 
tioa de ta Maison Blanche. 

Cette ttafao, à faqoetie oat assisté, notre le 
pifentat amériesta qui en avait pris rbâtiatfre, les 
premiers ministres da Canada, da Japon, de 
Gvande-Bretagpet de RFA. et «Tltafie, a perris à 
M. Reagan de recevoir l'approbation de ses alliés à 
propos de ta proposition qa*H avait frite 1 FTJRSS 
dans son disc om a et qû «godait i rechercher de 
concert ne rotation à ôaq grands cun fBto régio- 
au netnds. 

A Ptasne de eeCte rencontre» M. Bettino Graxi a 
par afflenrs indiqué qae les relations itaio- 


M. Reagan : j'attends de ma rencontre avec M. Gorbatchev 
un nouveau départ dans nos relations 


Ncw-Yorfc (Nations noies}. — Voici 
lus principaux extraits du discours 
prononcé jeudi 24 octobre par 
M* Reagan à V occasion du quaran- 
tième anniversaire de l’ONU ; 
« (_) J’attends de la ren con tre que 
M Gorbatchev et metanfenn au ron s 
le mots prochain à Genève on "«*■- 
veau départ dans les relations entre 
nos deux pays. Nous pouvons et 
devrions noos rencontrer avec l’idée 
qne noos pouvons traiter de nos dif- 
férences pacifiquement Le 
seul moyen de résoudre (ces) diffé- 
rences est de les comprendre (_). 
Nous pensons qu’il sera nécessaire 
de discuter à Genève avec rUmon 
soviétique de ce que nous crayons 
être la violation de plusieurs dispori - 
tions des accords (sur k contrôle des 
armements}. 

» U) L’Union soviétique a pré- 
senté ose proposition spécifique 
comportant des données chiffrées. 
Nous étudions soigneusement 
(cette) contre-proposition soviéti- 
que. Dans les à venir, nous 

chercherons à ouvrir un véritable 
processus de damont-donnant (rive 
and take). Les Etats-Unis entendent 
également discuter à Genève avec 
L’Union soviétique du rapport vital 
entre systèmes offensifs et défensifs, 
y compris la possibilité d'aller vers 
un monde stable et plus sûr, «*»»« 
lequel les armes défensives joue- 
raient nu rôle croissant 

• Je salue l'intérêt montré par ta 
nouvelle direction soviétique pour 
une réduction des forces offensives 
stratégiques. Nous devons au bout 
du dieiBin Supprimer «*?*♦»; mwwf 
de fa surface de fa Tenu. En atten- 
dant, les Etats-Unis veulent sortir de 
la trappe de la terreur mutuelle par 
des re ch erches et des essais qui 
pourraient un jour noos pe rm e ttre 
de neutraliser ta f nwi||, y ‘ des missiles 


balistiques et les rendre, an bout du 

compte, obsolètes. 

» ( m ) Une pria fondée sur la 
répression ne peut être une véritable 
po ix U ), une paix fondée sur la 
partition ne peut être une véritable 
paix (_),tuie paix fondée sur Fzgnô- 
rance des troubles ne peut être une 
véritable paix Ce que nous 
voulons est une paix véritable, et 
c'est la raison pour laquelle les 
Etats-Unis présentent aujourd'hui 
une initiative qui touche a ce qui 
sera un problème central à Genève : 
ta résolution des coflits régionaux en 
Afrique, en Asie et en Amérique 
centrale. 

Trois étapes 
vers la paix régionale 

» (-_) Je ae sois pas ici pour met- 
tre ta doute la bonne fri (des diri- 
geants soviétiques), mats tt v esbd pas 
important pour nous de peser les 
tans? 

» - En Afghanistan, il y a 
1 1 8 000 soldats soviétiques (_) . 

* - Au Cambodge, 140 000 sol- 
dats vietnamiens soutenus par 
l'Union soviétique mènent une 
guerre d'occupation. 

» — En Rffctnpe, 1 700 conseil- 
lers soviétiques prennent part à i’éta- 
hb asc mc m des plans müitaires 

» — En Angola, 1 200 conseillera 
militaires soviétiques prennent part 
à la planification et 1 la supervision 
■des opérations de courbai aux côtés 
de 35 000 soldats cubains. 

» — An Nicaragua, 3 y a quel- 
que 8 000 hrmnrvg venant du bloc 
soviétique et de Cuba, dont 
3500 miStatres et agents des ser- 
vices de police secrète. 

» (_.) Durant tes dix dern ièr es 
armées, ces guerres ont joué un large 


rôle dans le dével op pe m e nt , 
mon pays, des méfiances et des tco- 
sâoos vis-à-vis des objectifs de ta 
poétique soviétique (_). Cest la 
raison pour laquelle nous proposons 
un processus de paix régionale qui 
tendrait à des progrès en trois 


» I ) Le point de départ doit être 
un processus de négociations entre 
les parties en guerre dans chacun 
des pays que j’ai mentionnés - ce 
qui inclut, dans le cas de l’ Afghanis- 
tan, l’Union soviétique („). 

* 2) Aussitôt que tes négocia- 
tions seront en train et que tes par- 
ties feront de réels progrès, des 
rep ré sen tants des Etats-Unis et de 
l'Union soviétique devraient 
s’asseoir face à face. Le but ne serait 
pas pour nous d’imposer une quel- 
conque solution dans les différâtes 
négociations («.), mais de trouver Je 
.meilleur moyen de soutenir tes négo- 
ciations en cours. Dans certains cas. 


il pourrait être approprié d’envisa- 
ger des garanties pour des accords 
dQà réalisés (_). » 3) En der- 
nier lieu, si ces deux premières 
étapes sont parcourues avec succès, 
nous devrions aller ven la tretaftan: 
la réinsertion dans l’économie mon- 
diale de chacun de ces pays (...) . 

» Naturellement, jusqu’à ce que 
ces négociations aboutissent à des 
progrès irréversibles, le soutien de 
l'Amérique aux forces de résiste non 
luttant pour la démocratie ne doit 
pas cesser et ne cessera pas. 

» Ce plan est auriadenr B est 
aussi réaliste (_). D s’agit (Tune 
occasion e xtraord inaire pour fa par- 
tie soviétique d’apporter une contri- 
bution à fa paix régionale, bqn^if. 
peut, en retour, promouvoir un dia- 
logue futur et des négociations sur 
d’antres sujets de (manière impor- 
tance (_.).* 


M.Chevardnadze: des interprétations unilatérales 
des traités déjà conclus sont inadmissibles 


New-York (Nations unies). — _ 
Voici les principaux extraits du dis- 
cours prononcé par M. Chevard- 
nadze. jeudi 24 octobre , aux 
Nasions unies. 

« (...) Notre planète est 
aujourd'hui déchirée de troubles et 
d'inquiétudes, mais le pins grand 
fléau pour l'humanité réside dans fa 
course aux armements qui fa pousse 
inexorablement vers le bord de 
l'abîme. Notre devoir est d’arrêter 
cette course, pote de la renversa' et 
de prévenir sou e xt e nsion à l’espace 
extra-atmosphérique. Au concept de 
guerre des étoiles, rUnhsn soviétique 
a opposé celui de - paix des étoiles 
et paix durable sur la terre ». 
Récemment. MUfaQ Gorbatchev a 
exposé un programme soviétique de 
mesures décisives visant à endiguer 
la course aux armements et à assai- 
nir la situation internationale 

» Des mesures radicales dans le 
domaine du dé sarme ment nucléaire 
doivent, selon nous, aller de pair 
avec une large g* tT1Tne de mesures 
spécifiques de détente militaire et 
de renforcement de fa c o nfiance. ’ 
Tout cela doit se faire sous un 
contrôle strier et efficace. Dam; le 
cas où 1e contrôle par tes moyens 
techniq ues nationaux ne peut pas 
assurer le degré nécessaire de 
confiance, nous sommes prêts & le- 
renforcer par des procédures com- 
plémentaires mutuellement, accepta- 
bles. 

c Etouffer les foyers 
régionaux de toison » 

» (_) H est tout aussi important 
de s'en tenir aux traités déjà signés 
(...). signifie qne leurs inter- 
prétations unilatérales et arbitraires 
sont inadmissibles. Oïi ne peut pas, 
par exempte, interpr é ter le traité sur 
la limitation des systèmes de mis- 
siles antiraïssflcs (ABM) comme 
p erm e t t a nt la création d'un large 
système de défense anti-missile, de 
surcroît installé dans Tespace. 

» (_) Noos espérons que tes 
Etats-Unis adopteront une position 
qui permettra d’aboutir au prochain 
sommet soviéto-américain à un 
accord de principe sur tes questions 
discutées aux négociations de 
Genève. . 

» (._) Noos avons jusqu 4 mam- 
tenant réussi à préserver le monde 


du fléau d’une «grande» guerre, ce 
qui est déjà un immense succès. 
Mais cela peut-fl alléger Ira souf- 
frances de peuples entiers victimes 
de ce que Fan appelle des petites 
guerres ? Elles apportent aux 
hommes et anx nations des souf- 
frances qm ne sont guère petites, 
mais énormes. Eu témoignent le 
Proche-Orient et F Afrique australe, 
en témoignent FAfgahxdstan et te 
Nicaragua, où des millicTS de per- 
sonnes périssent sous les baltes de 
tueurs à gages (_). 

» Le droit 4 la sécurité est un 
droit umverseL L'Union soviétique 
ne dissocie pas sa sécurité de celle 
des autres Etats. Nous nous pronon- 
çons résolument pour que ta paix 
sait garantie & tous tes peuples en 


v e rtu de fa Charte des Nations 
unies ; cette approche est fa base de 
tous nos efforts visant 4 prévenir et à 
faire cesser les conflits armés dans 
les différentes régions du 
monde (_) ». 

Ce dernier point est repris par 
M. Gorbatchev dans un message 
que le chef du PC soviétique a 
adressé au secrétaire général de 
l’ONU. et dont M. Chevardnadxe a 
donné lecture à la tribune: «De 
nouveaux efforts sont nécessaires 
afin d'étouffer tes foyers régionaux 
de tension et de liquider tes vestiges 
du colonialisme dans toutes ses 
manifestations », déclare notam- 
ment M. Gorbatchev. 


M. Dumas : la France participera 
< le moment venu » 

au processus de désarmement nucléaire 


une 


forces 
dra les 


New- York (Nations unies) 
(AFP). - M. Roland Damas, minis- 
tre français des relations exté- 
rieures, a rappelé, jeudi 24 octobre, 
devant les Nations unira que fa 
France était disposée à se joindre, 
« le montera venu », au processus de 
désarmement nucléaire, mais seule- 
ment lorsque les Deux Grands 
auront ouvert fa vrie en procédant à 
réduction négociée de leurs 
. « Jusque-la, elle maintien- 
forces nécessaires à sa sécu- 
rité et (—) les forces françaises ne 
sauraient être C objet aune prise en 
compte dans une négociation quel- 
conque. que nous approuvons, mais 
qui nous est étrangère », a-t-il 
ajouté. 

D a, iFautre part, squfigné les 
« graves dangers » de fa rivalité Est- 
Ouest, qui attise fa course aux arme- 
ments et les conflits régionaux. 
Selon lui, l'ONU doit « participer 

activement à la solution des conflits 

régionaux, et la France est prete à 
l’y aider ». M Dumas a approuvé 
les propositions formulées peu aupa- 
ravant dans ce domaine per le prési- 
dent Reagan, en estimant qu elles 
témoignaient d’une « volonté de dia- 
logue ». 

Le minis tre français a. d’autre 
part, longuement insisté sur la 
nécessité aider tes pays pauvres et 


endettés du tiers-monde à tarât de 
fa crise économique, notamment en 
Afrique. Selon lui, « l’endettement 
du tiers-monde a atteint les limites 
de ce qui est acceptable ». et « des 
explosions sociales se produisent, 
des économies s’effondrent, des 
démocraties vacillent ». » Il n’est 
pas concevable que les pays en déve- 
loppement puissent avoir pour seul 
horizon, durant les quinze ou vingt 
années qui viennent, la récession ou 
la stagnation », a-t-il est im é, en 
réclamant une augmentation des 
aides acco r dées parles grands orga- 
nismes financiers mondiaux. 

• Le sort des créanciers et des 
débiteurs est intimement lié, et une 
solution ne peut être trouvée sans 
un partage au fardeau ». a ajouté 
M. Dumas, ea soulignant qu’à n'y 


problème de la dette sans •un 
retour à une croissance continue es 
élevée de l’économie mondiale », et 
«m réformes des systèmes finan- 
ciers et commerciaux internatio- 
naux. 

Enfin, 3 a réaffirmé le soutien 
fiançais aux Nations unies, en expri- 
mant l’espoir qu'elles continuent 4 
bâtir « un monde meilleur », fondé 
sur le dialogue, fa coopération _entre 
nations et fa recherche de fa paix. 


américaines étaient de nouveau exeefieutes, après h 
tessàoa provoquée par les suites do détournement de 
FAcbïïe-Laam, Hnterceptkm par Panaée de Fiir 
américaine de l'avion égyptien transportant les ter- 
roristes et fa libération dPAbool Abbés par le gou- 
vernement de Rome, qui devait dtabna— pen 
après. M. Crati a déclaré qne le président Reagan 
ec lui étaient «amis co — t avant». 

A Moscou, noos indique notre correspondant 
P wÉlp B Dhombres, Fagence Tass a rapidement 
réagi an dbenora prononcé ienfi par M. Reagan, 
me dépêche datée de New-York, F agence 
qne le pfau proposé par le président amêri- 
rae de résoudre les conflits régionaux dans 


le monde est ose tentative visant «i présenter amas 
tm Jour sêdxàsaat la p nKtl qa e de terrorisme d'Etat 
pratiquée par Washington ». Selon Tass, 
M. Reagan a, ee fa i sant , • tenté de AfandUr ta 
guerre bob déclarée meaêe dans le bot de réprimer 
la bote des peuples coutre la Bbettê et le progrès »* 
Cette formule est hatitMDcamt employée par ta 
presse soviétique ponr qualifier Faction des moodja- 
tëtfins afghans. L'agence soviétique considère donc 
les propositions de M. Re agan c omme une opéra- 
tion de diveraion pour faire osMer «les proftfëmes 

brÊbuzts dn désarmement uodéabe». 


Moscou et Washington rivalisent de propositions 
à un mois du sommet de Genève 


(Suite de tit p re m i èr e page. ) 

Quoi qu'en ait dit M. Shultz, 
Fampteur de ce ralliement peut 
être sujette & caution, mais cela 
n’ôte rien à sa valeur pour Wa- 
shington. Les Etats-Unis, en effet, 
peuvent désormais se prévaloir 
d'une volonté commune 

américaix>«urop£eime pour pla- 
cer, dans tes c on ver sa tions avec 

Moscou, le règlement de ces 
crises an même niveau d’impor- 
tance que te contrôle des arme- 
ments. 

Comme l'URSS joue, dans cha- 
cun de ces conflits, Fextension de 
son influence miftaire ou politi- 
que, tes États-Unis escomptent, 
de cette manière, se trouver 4 Ge- 
nève en position pins confort&be 
qne si 1e sommet n’avait porté qne 
sur fa réduction des armements : 
dans ce domaine, leur volonté de 
ponrsnivre la mise an point 
d'armes astimissîtes tes place en 
porte-à-faux face aux propositions 
soviétiques. 

Une «tonalité • 
concordante» 

L’étonnant, dans ces condi- 
tions, est que l’URSS n’ait pas dé- 
noncé là mie manœuvre, et menus 
encore testé de refuser cet é&at- 
pwwnent de l'ordre du jour de 
Genève. Lu par M. ■ Chevard- 
nadze, un court message de 
M. Gorbatchev à l'Assemblée gé- 
nérale, indique même en 
que •de nouveaux efforts sont 
nécessaires afin d’éteindre les 
foyers régionaux de tension et de 
liquider les vestiges du colonia- 


Accusée d'exporter 
du c nucléaire militaire i 


. LA CHINE DÉMENT . 

L£S ASSERTIONS 
DU SÉNATEUR CRANST0N 


Pékin. - La Chine, puissance 
nucléaire, a démenti jeudi 24 octo- 
bre, les accusations da sénateur 
américain Alan Cranston, selon tes - 
quelles elle aiderait l'Iran, le Psion- 
tan, F Afrique du Sud, et d’autres 
pays, à se doter de technologies 
nu déaires à dra fins éventuellement 
militaires, indique notre correspon- 
dant à Pékin, Patrice De Beer 
{le Monde du 25 octobre) . 

Cette accusation, a déclaré un 
porte-parole du ministère chinois des 
affaires étrangères, est « sans fonde- 
ment ». « la Chine ne soutient pas et 
pas la prolifération 
t, elle n’aide pas non plus 
d’autres pays à mettre au point des 
armes nucléaires ». On précise, de 
même source, que 1e programme de 
coopération existant entre PSrin et 
sept autres nations (France, 
Grande-Bretagne, RFA, Japon, Bel- 
gique, Brésil et Argentine) « sert et 
servira exclusivement à des fins 
pacifiques ». Il n'existe • aucune 
relation de coopération similaire 
avec l’Iran », a poursuivi le porte- 
parole. Quant à l’Afrique du Sud, 
• la position du gouvernement 
chinois est connue de tous ». D n’a 
pas mentionné l'Argentine; 

Il y a quelques jours, Islamabad 
et P étrin, à la suite d'all é gations 
indiennes, avaient rigoureusement 
démenti les informations relatives 4 
une éventuelle expérimentation 
nucléaire pakistanaise en territoire 

ehimvk La ^hma a enn Mj u n muaw 

nié avoir aidé le Pakistan i se doter 
d'une capacité nucléaire militaire. 
Elle a procédé depuis 1964 & quel- 
que vingt-sept tests nucléaires et 
refusé, jusqu’à ce jour, de signer le 
traité de prolifération des armes ato- 
miques. La controverse dans 
laquelle elle se trouve actuellement 
plongée intervient alors que l'accord 
de coopération sino^méneain, signé 
par te président Reagan en 1984, 
doit être prochainement soumis au 
Congrès. 


/firme dans toutes ses manifesta- 
tions». 

Quant 4M. Chevardnadxe, ila, 
loi, dans son propre dis- 

cours sur « les énormes souf- 
frances * provoquées par * les pe- 
tites guerres» et le besoin de tes 
faire cesser. 

L’allusion de M. Gorbatchev 
au •colonialisme », la dénoncia- 
tion par M. Chevardnadze des 
• tueurs à gages » à Fœuvre, selon 
lui, en Afghanistan et au Nicara- 
gua, ym&î qae Taccent mis par le 
ministre soviétique sur le Proche- 
Orient et l’Afrique australe, qui 
ne figurent si J’un ni Fautre sur la 
liste américaine, disent certes très 
clair ement que Moscou n'entend 
pas se laisser mettre aussi facile- 
ment au banc des accusés. 

Mais, comme Ta noté avec une 
très visible satisfaction M. Shultz, 
il n’en reste pas moins qu’il y avait 
là une •attention commune aux 
problèmes régionaux», même si 
ira analyses en sont divergentes. 

M. Roland Dumas, ponr sa 
part, n’a pas hésité à parier d’une 
« tonalité concordante». Celle-ci 
était d’autant plus troublante que 
M. Chevardnadxe a parallèlement 
amorcé une concession significa- 
tive aux Etats-Unis en déclarant 
que l’URSS était disposée à élar- 
gir les procédures de contrôle 
d’application des accords sur tes 
armements lorsque ■•les moyens 
techniques nationaux » (autre- 
ment dit les satellites espions) ne 
suffisent pas à la tâche. 

Il s'agit là d'une revendication 
américaine déjà ancienne, et le 
geste est d’importance : une dra 
principales objections faites anx 
accords de contrôle des arme- 
ments les milieux conserva- 
teurs américains est justement la 
difficulté d'en vérifier le respect. 

Les discours américain et sovié- 
tique, pourtant, étaient «durs». 
Notamment lorsque M. Reagan a 
de nouveau refusé toute conces- 
sion sur la « guerre des étoiles » ou 
■que M. Chevardnadze a joué le 
tiers-monde contre F Amérique en 
dénonçant le poids dra dettes ex- 
térieures. Et la partie n'est certai- 
nement pas gagnée, même si, à 
F évidence, beaucoup de choses 


sont en train d’évoluer, ea particu- 
lier sur le dossier du Proche- 
Orient, où tes Etats-Unis, comme 
Israël, sont désormais prêts à en- 
visager que l'URSS assume un 
rôle dans on éventuel règlement 
de paix. 


sw le Proche-Orient 

Lundi, M. Shimon Pérès avait 
ap iyi dé fa Jordanie à des négocia- 
tions directes. Jeudi, le roi Hus- 
sein, riawn nw» interview an New 
York Times, a salué, en termes 
particulièrement chaleureux, 
« l’esprit » de ce discours, mar- 
quant « le début d’un mouvement 
dans la bonne direction » sous 
l’impulsion d'on •homme de vi- 
sion». 

Au retour d’un rapide voyage à 
Amman, le président Moubarak 
a, de son côté, estimé quH y avait 
quelques • bons points» dans le 
discours israélien et que « le pro- 
cessus de paix est plus nécessaire 
que jamais ». 

Parallèlement, je nu Hussein 
avait reçu, au début de la se- 
maine, te sous-secrétaire d’Etat 
américain pour le Proche-Orient, 
M. Richard Murphy, et l’on sem- 
ble considérer à Washington 
qu'un accord entre fa Jordanie et 
lsraél sur l’ouverture de négocia- 
tions, ne relève plus du simple vœu 
pieux. De fait, Jérusalem a lâché 
du lest sur fa question du cadre in- 
ternational dont le roi Hussein 
souhaite doter d’éventuels pour- 
parlers, et Amman paraît se dis- 
tancier de l'OLP sans aller 
jusqu’à la rupture. 

M. Chevardnadze a enfin souli- 
gné, mercredi soir, à M. Pérès, au 
cours d'une réception offerte par 
M. Reagan aux hommes d'Etat 
réunis à New-York, que l’ouver- 
ture d’un dialogue soviéto- 
israélien était envisageable après 
le sommet de Genève. 

Le mouvement est réel, 3 s'ac- 
célère même. Mais on est encore 
loin de fa paix : c’est précisément 
fa question du Proche-Orient qui 
a empêché, jeudi. l'ONU de met- 
tre au point fa déclaration qu’elle 
aurait dû adopter pour son qua- 
rantième anniversaire. 

BERNARD GUETTA. 



) CLAUDE 
PAILLAT 


LE DÉSASTRE DE 1940 


1 LA REPETITION GÉNÉRALE 

2 LA GUERRE IMMOBILE 

•'avril :£39- 10 mrn 

VIENT D E PARAÎTRE 

3 LA GUERRE ÉCLAIR 

• 700 pages - nombreuses illustrations - 180 F 

. Avec une minutie qui ne gene en rien l'écriture, 
l'auteur reconstitue ces journées de mai qui préce- 
‘dent Dunkerque. On ne peut relire sans émotion 
ces pages qui disent le desordre des âmes et la 
panique des corps... 

Avec La g uerre éclair . Paillat élargira encore son 
public de fidèles. Et ce sera justice. 

rfînr! Amoufbuï. d- H tisIiîl:] 




ROBERT LAFFONT 
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DIPLOMATIE 


PROCHE-ORIENT 


APRÈS STRASBOURG ET LUXEMBOURG 


Les parlementaires européens 
veulent un hémicycle à Bruxelles 


De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — La bataille 
pour le siège du Parlement 
européen a repris de plus belle. 
Dana une résolution adoptée te 
24 octobre, l'Assemblée de 
Strasboug s'est engagée, par 
131 voix contre 113 (et 
13 abstentions), à faire 
construire à Bruxelles, avant la 
fin 1988, « un bâtiment de 
600 siégea (1) au moins et une 
gâterie de visiteurs». Le texte 
invite en outre le pr és i de nt et le 
bureau du Parlement à formuler 
des propositions sur le finance- 
ment du protêt 

U y a quatre ans. r armistice 
avant été conclu. Les s e ssi o ns 
plénières se tie n dra ient à Stras- 
bourg et les commissions parle- 
mentaires dans la capitale 
belge. Jeudi, les partisans de 
Bruxelles — qui se trouvent sur- 
tout dans les rangs des repré- 
sentants belges, bien sûr, mais 
aussi brit a nniques, italiens et 
néerlandais — ont relancé la 
polémique en prenant de 
vitesse, par le dépôt d'une 
résolution d'urgence, tes défen- 
seurs de Strasbourg (outre les 
f ra nça is. Iss Allem a nds et les 
Luxembourgeois essentielle- 
ment). 


Le procédé employé et les 
arguments avancés - notam- 
ment la nécessité de déposer 
de salles de réunions plus 
grandes à Bruxelles pour répon- 
dre à l'élargissement des 
groupes, du fat de l’arrivée des 
députés espagnols et portugais 
- ont déclenché la colère de 
M"“ Fuillet (PS) et de 
MM. Wurtz (PC) et de La 
Malène (RPR). De son côté, 
M. Von Wogau (CDU) a’ est 
interrogé c sur la réaction des 
citoyens européens, alors que 
F Assemblée dispose déjà de 
deux hémicycles », l'un à Stras- 
bourg et le second i Luxem- 
bourg. 

L'irritation de M. Pflimün. 
président de l'Assemblée et 
ancien maire de Strasbourg, 
n'était pas moins grande. 
D'autant que plusieurs membres 
de sa famille politique — le 
Parti populaire européen, qui 
regroupe l'ensemble des 
démocrates-chrétiens de le 
Communauté — sa sont pro- 
noncés en faveur de Bruxelles, 
MARCEL SCOTTO. 


(1) Le Parlement européen 
co mptera l’année prochaine cinq 
cent dix-huit m emb res avec l'arri- 
vée des fins espagnols et portu- 
gais, contre quatre cent trente- 
quatre actseOement 


M. Pérès se félicite du «changement de ton» jordanien 


UNESCO 

La Francs « méritait tout natureflement » 
de faire partis du groupe de rédaction 
et de négociation occidental, 

nous écrit M m Halimi 


M* Gisèle Halimi, ambassadrice 
de France auprès de IUNESCO, 
nous a adressé de Sofia, où die 
prend part & la conférence générale 
de l’organisation, un télex dam» 
lequel elle proteste contre les 
* inexactitudes, certaines de portée 
politique grave », contenue selon 
elle dans l’article publié par le 
Monde daté du 22 octobre, sous le 
titre : « A la conférence générale de 
ITINESCO. les relations entre la 
France et ses partenaires occiden- 
taux se sont encore dégradées. » 
Nous indiquons notamment, dans 
cet article, et comme Pavait relevé 
PAFP, que la France avait été mise 
à l'écart du « groupe de rédaction et 

L£ CANADA 
N'A PAS L'INTENTION 
Dé QUITTER 
L'ORGANISATION 

assure M. Muironey 

Sofia (AFP). - Le Canada a 
démenti, dans une déclaration 
publiée mercredi 23 octobre à 
l'occasion de la conférence générale 
de PUNESCO, avoir rintentk» de 
quitter l'Organisation, contraire- 
ment ft ce qn 'avait pu laisser croire 
le discours prononcé Pavant-mBc, j 
dans la capitale bulgare, par son 
ministre des relations extérieures, 
M* Vczina. Le chef du gouverne- 
ment d’Ottawa, M. Brian Muironey, 
indique, dans cette déclaration, que 
cette interprétation des propos était 
due ù une «erreur de transmis- 
sian». 

M"* Vczina avait déclaré {le 
Monde du 23 octobre) : «Dr nom- 
breux gouvernements, y compris le 
mien, ont fait part de leur intention 
de revoir leur position au sein de 
IUNESCO. après ta réunion de 
Sofia, une fois qu’ils auront analysé 
les résultats et tiré les conclusions 
qui s'imposent.» Les observateurs 
avaient estimé que, par décla- 
ration, le Canada faisait du résultat 
de b conférence hm condition de 
sou maintien. « Nous n’avons pas 
l'intention de quitter 
IUNESCO. (...) Nous avons 
réclamé des réformes internes et 
nom pensons qu’elles sont en bonne 
vote. Nous voûtons œuvrer de l’inté- 
rieur à ees réformes », indique 
M. Muironey. 


FORMATION CONTINUE 

Cours d’initiation au HINDI 

(subventionnés par l’Etat) 

Autres initiations linguistiques : 

ARASE - CHINOIS - JAPONAIS - RUSSE, etc. 

INSTHUT NATIONAL 

DES LANGUES ET CIVILISATIONS ORIENTALES 

TéL : 42-70-70-40, poste 227 (14 b à 17 h) 


Le pr miha minfe t re feraéfieB, M. Shim o n 
Pétés, s’est félicité, jewfi 24 octobre, de I» 
façon dont le roi Hassein de Jordanie avait 
commenté ms propositions: 

«Je sais bcar ûœ du chan g e m e n t de style 
du roi, a (fit M. Pérès, qm est attendu ce ven- 
dredi à Paris. Je pense q ae c’est peut-être ta 
première lob dans mstobre êa Proche-Orient 
entai cètBHBiaX de to a aooanît entre Israël 
et lu Jordanie, m style constructif a été 
adopté.» 

An Caire, le président Mouba r a k , qn ren- 
trait d’une brève visite en Jordanie, a égale- 
ment commenté le «plu Pétés»: «Non éto- 


cSoss les poâts qu*B a cités. B y ea a de bons, 
et il y en u d'antres i propos desq u e l s nom 
avons des r és m s», a déclaré le rais. 

B semble qne le g o uverne me nt jordanien lut 
déridé nn certain nombre de mesures limitant 
la présence de POLP dans le pays. la colonel 
Mohammad Natonr, chef de la Force-17 
(mité «Téfite) dn Faiafa, qui réside à Amman 
depuis Paatomne 1982, se serait vn refouler 
de Jordanie à «a retour d*une visât* dans m 
pays arabe. À Jérusalem, le quotidien pakstt- 
.ries Ai Qods assure qne pl n akms bureaux de 
POLP à Amans ont été fermés. 


Depuis l’affaire dn rendez-vous manqué de 
Lombes — entre le gouvernement brinnrique 

Cf Om. de^UZIe^^^ràüdm entre 
POLP et la Jordanie connaissent an froid qui 
coïncide avec Panorce d’un rapproc hement 
entre Dam» et Amman» 

A Washington, le Sénat a décidé, jewfi, 
par quatre-vingt-(fixrsept voix contre mie, de 
rqwrter an 1* mars prochain le projet 
controver s é de ventes d’armements améri c ia » 
- des chasa—s F-16 oa F-20 - 

à la Jordanie, à moi» qne le royaume haefaé- 
mite et Israa n’entame n t d’ici & des négocia- 
tion de paix. - (AFP, Renier.) 


AMMAN : irritation après l'ajournement 
du projet américain de vente d'armes 


De notre correspondant 

Amman. — La décision des 
Etats-Unis de reporter au 1* mars 
prochain l'exécution de l'important 
projet de vente d’armes à la Jorda- 
nie est perçue à Amman comme 
une sanction infligée en dépit des 
efforts déployés ces derniers mois 
par le roi Hussein pour relancer les 
négociations au r roche-Orient. 
Quelques bernes avant le vote du 
Sénat américain, jeudi 24 octobre, 
le souverain jordanien avait déclaré 
à la presse étrangère qu’une telle 
mesure por t erait sérieusement at- 
teinte â la crédibilité des Etats- 
Unis. Le roi Hussein avait ajouté 
qu’il considérerait l'ajournement de 
la li vr ai son d’armes américaines à 
son pays comme une remise en 
cause de l'accord à oe sujet, au- 
quel il était parvenu avec ks diri- 
geants «"érigaing lors de sa der- 
nière visite & Washington. 

- C’est un projet ancien, dont 
nous avons discuté avec le prési- 
dent Reagan depuis son entrée en 


fonctions ». a précisé le souverain. 
• J’ai fait clairement comprendre 
à nos amis de Washington que si 
notre accord n’était pas exécuté, 
comme nous en sommes conv enu s, 
ce serait notre denüire tentative 
pour obtenir ces armes. » Il a réaf- 
firmé son refus d’un Heu entre la 
fourniture d’équipements mi litai r es 
américains & son pays et révolution 
du processus de paix an Proche- 
Orient. • Je ne voudrais pas em- 
ployer le mot chantage, mais c’est 
totalement inacceptable ! Je ne 
pense pas que ce soit une façon de 
traiter les problèmes ordre anus. » 

Le roi a rappelé qu’il s’agissait 
uniquement de satisfaire les be- 
soins de son pays en matière de sé- 
curité. H a estimé que Washington, 
en revenant sur son engagement, 
intr od uirait im* <wnpK <?ntiflw sup- 
plémentaire dans la recherche 
d'une solution au Procbe-OricnL » 

C’est précisément pour examiner 
avec le rat Hussein ks chances de 
relancer le proce ssus de peix après 
les événements de ces dernières sé- 


rié négociation » occidental par ses 
p ro pres partenaires, mai» avait 
réussi à y imposer tout de même sa 
présence en s’appuyant sur une 
majorité d'antres pays, obtenue lois 
d’un vote en assemblée plénière (où 
sa candidature n’a d’ailleurs 
recueilli qu'une minorité de suf- 
frages parmi les membres du groupe 
occidental, selon les « précisions » 
que nous apporte l'ambassadrice). 
M"e Halimi commente en ces 
termes l'essentiel de nos informa- 
tions: 

« I» La France n’ayant pas été 
choisie par le groupe occidental 
pour siéger au sein du groupe de 
résolution et de négociations, je n’ai 
pas fait appel ae celte décision. 
C’est sur les instructions de mon 
gouvernement que j’ai maintenu 
notre candidat ure. La procédure de 
la conférence générale nous a ren- 
voyée obligatoirement à un vote, 
que nous n’avons pas souhaité La 
France, par le rôle charnière qu’elle 
joue au sein de IUNESCO méritait 
tout naturellement de faire partie 
du groupe. C’est la première fois 
qu’elle en a été exclue par us parte- 
naires. 

» 2) La France a bien été plébis- 
citée par le vote de la conférence 
générale. Contrairement à ce 
qu’écrit votre rédacteur. la confé- 
rence ne comptait que 120 pays 
votant fl) avec 96 voix, ta France a 
obtenu 80 % des voix exprimées. 
Parmi elles, il est important de 
signaler que près de la moitié du 
groupe occidental s'est prononcée en 
notre faveur. A vos lecteurs de juger 
de l'importance de ce score. 

» 3) Nos partenaires occiden- 
taux n’ont pas, toujours selon votre 
rédacteur (2) souhaité que la 
France soit élue. Pourquoi ? La 
question - essentiellement politi- 
que - est posée. 

» 4) Le rôle de la France est 
d’ouvrer activement aux réformes 
nécessaires à IUNESCO. Et, dans 
ce sens, d’éviter tout nouveau retrait 
d’Etats membres . Mais en même 
temps et toujours, notre pays a 
manifesté son attachement à l'orga- 
nisation internationale qui, plus que 
toute autre sans doute, est symboli- 
que. Par jtotre histoire et notre 
culture, de la nécessaire solidarité 
entre les peuples. » 

(1) Nous avons écrit qu’a y avait 
• 152 pays représentés à S<fia». 

(2) Et selon le résultat des votes— 
(NDLR). 


Co nséquence de la guette iran-lra k 

SOC PAYS DU GOLFE ADOPTENT 
UN PLAN DE SOLIDARITÉ 


Les six monstres dn pétrole des 
pays m embr es du Cûnseu de coopé- 
ration dn Golfe (Arabie saoudxte, 
Koweït, Qatar, Rmîrsts arabes nnk, 
Bahreïn et Oman) ont adopté, â 
l'issue de deux joins de réunion à 
Ryad, mardi 22 octobre, un plan de 
vreîria rité Ce plan, qui devrait être 
ratifié par les chefs d’Etat le 
3 novemb re prochain, prévoi t la 
constitution par de ces pays 

de réserves stratégiques de pétrole 
brut, équivalant ù quarante-cinq 
jours de production. Ces réserves 
seraient mises à la disposition, sous 
forme de prêt, de tout pays membre 
dont les terminaux d’exportation 
seraient rendus inutilisables. Cette 
décision vise à protéger les six pays 
membres contre les conséquences 
d’éventuelles attaques de re pr é- 


ASIE 


Chine 


MORT DU GÉNÉRAL XUSHIYOU 
L'homme qui lirait à vus_ 


Pékin (AFP). — Le général Xu 
Shiyou, un vétéran de la Longue 
Marche et r un des chefs mili- 
taires chinois les plus célèbres, 
vient de mourir 6 l'âge de quatre- 
vingts mue, a annoncé mercredi 
23 octobre, l'agence Chine nou- 
vefle. 

Le général Xu. personnage 
haut en couleur, a joué un rôle 
capital dans r his to ire de la Chine 
contemporaine en se portant au 
seooura de M. Deng Xrsoprng 
alors que ce dernier avait été dis- 
gradé par la révolution cuturelle. 
Alors commandant de la région 
militaire de Canton, dans le sud- 
est de la Chine, le générai Xu 
avait assuré la protection physi- 
que de M. Deng après son limo- 
geage en 1976, peu avant ta 
mort de Mao Zedong. Après la 
mort de Mao, le général Xu. un 
homme qui avait combatte dans 
les rang s de ta guérilla commu- 
niste dès le début de la guerre ci- 


vile. a également joué un rte de 
premier plan en prenant position 
contre la « bande des quatre s cB- 
rigée par Jisng Oing, ta veuve du 
« grand timonier », conda m née 
depuis è la prison à rie. 

Le général Xu s'est, cepen- 
dant. éloigné par ta suite de 
M. Deng et passait pour contes- 
ter certa in es de ses réforme s , 
notamment celles qui ont conclut 
è ta diminution du rte de fer- 
mée. Formé aux arts martiaux 
per un moine vtete dès son en- 
fance, son te mp éramen t violent 
et sa crapkfité au revolver» au- 
raient, suivant la légende qui 
r entourait, coûté ta rie è plu- 
sieurs de ses officiera et peut- 
être même è l'une de ses 
épouses. Pendant ta guerre ci- 
vile. nul ne pouvait, drt-on. entrer 
dans sa chambre ou dans sa 
tent e sans user d'un mot de 
passe, faute de quoi, le général 
Xu faisait feu. 



PICARD 


LES ASSUREURS ONT TRANCHE ! 

3 gammes de serrures PICARD » sont vu décerner 
la nota maximum «3 Etoiles» 
par TAssemblée Plénière des Sociétés (f Assurances 

4, ne Stint-Sami, 75002 Ms. TéL 23L4L8S + 


maincs que fe président égyptien, 
M. Hosni Moubarak, a effectué 
jeudi une visite de quatre heures & 
Amma n u souhaite obtenir nn cer- 
tain nombre d’édairctsscaneatt de 
la part de la Jordanie quant à 
l’avenir de l’initiative jordan o- 
paksthmmne à réhanche (Tune ré- 
conciliation entre Amman et 
Damas, et à l’accueil fait aux ré- 
centes propositions israéliennes. 

La < co n trib u tion positive » 
de M. Pérès 

Peu avant de rencontrer 
M. Moubarak, le roi a apporté 
quelques éléments de réponse. 
H estime que les propos i tion» de 
M. Pérès constituaient une • am- 
tribution positive». Le souverain a 
notamment noté avec satisfaction 
que le p re mi er m inistre israélien 
avait mentionné les rtaototions 242 
et 338 du. Conseil de sécurité de 
rONU et évoqué la question d’une 
conférence intcr n tth male de paix. 


Liban 


sain es iraniennes liées à la guerre dn 
Golfe. 

En revanche, les six mi ntew i t 
n’ont pas examiné; «*"««« 3s se le 
proposaient, le projet de construc- 
tion d’un oléoduc contournant le 
détroit (TOrmoz, qui ferme le Golfe, 
et que les Iraniens ont ù plu- 

sieurs reprises de bloquer. Des 
• erreurs techniques» ayant été 
décelées dans l’étude de ce projet 
d'oléoduc qui doit aboutir sur la mer 
d’Oman, 3 sera de nouveau soumis 
au Conseil lors d’une prochaine réu- 
nion, a précisé le secrétaire généraL 
Rappelons que 1e Conseil de coopé- 
ration du Golfe (COG) a été créé 
en septembre 1980, quelques mois 
après fe début de la guerre Iran- 
Irak. - (AFP-AP.) 


DU CAMP CHRÉTIEN 

Les Forces libanaises (milices 
chrétiennes) odt-pris dans la nuit de 
mercredi ù jeudi le oantzôle du quo- 
tidien phalangiste Al Atonal et ont 
interdit sa pubficatioa jusqu’au 6 no- 
vembre prochain. 

1 ^1 UD ^0 JOtUfi 

24 octobre, les FL ont accusé Al Aa- 
mal d*« écrire des articles provoca- 
teurs qui ont pour but de susciter le 
fanatisme au sein du camp chrétien 
a d’entraver les efforts politiques 
(— ) pour sortir déjà crise liba- 
naise ». Depuis phufenra semaines, 
le quotidien ne ménageait pas ses 
critiques contre la politique menée 
par les FL et notamment leurs négo- 
ciations à Damas avec les milices 
druze et chiite. 

D’autre part, M. Efie Hobeflca, 
chef des Forces libanaises, a c cusé 
par la commission is raé lien ne Ra- 
bane d’avoir dirigé les massacra» 

dan» le» ramnt M le tf T m ww il y fiahr» 

et de Charila en septembre 1982, a 
affirmé que Tordre avait été damé 
par.M. Pierre Guemayel, chef du 
parti Kataeb, décédé le 29 juillet 
1984 et père du président Amine 
GemayeL Dans un entretien, réalisé 

à Damas et publié jeudi par le quoti- 
dien libanais As Sqfir, le nouvel 
homme fort du camp chrétien 
tourne eu dérision les accusations' 
portées contre M. • Vous croyez les 
racontars des Israéliens (_) c'est 
Cheikh Pierre Gemayel qui a or- 
donné les massacres dans les 
camps ». a-t-il dit. 

• De retour de New-York, où U a 
participé aux cérémonies marquant 
le quarantième anniversaire de 
PONU, le préadent-Gemayd est ar- 
rivé jeudi h Paris pour un s^our de 
vingt quatre heures. 

• Le Parlement européen a dé- 
cidé d'envoyer une mission au Liban 
afin wntoHimait d’enquêter snr le 
sort des quatre Français qui y sont 
toujours détenus en otage. — 
(AFP.) 


DEM. DUMAS ABAGDAD 

Le m inist re des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas, se rea- 
dra au début de la semaine pro- 
chaine en Irak. M_ Dumas devrait 
quitter Paris dimanche et avoir 
lundi une série d’entretiens avec ks 
dirigeants irakiens, à rfenie desquels 
3 pourrait faire âne brève escale an 
Cane. De retour mardi h Paris, te 
m inistre dote r e partir le I™***™»™ 

pour une tournée en Afrique: Came- 
roun, Nïgéria et Mauritanie. 

La visite 2 Bagdad de M. Dumas 
- qui devrait se rendre prochaine- 
ment eu Israël — intervient alors que 
le récent accord sur la vente de 
vingt-quatre Mirage F *1 à l'Irak a 
confirmé la place de la France 
comme un des premiers foormsseun 
d’armes i oe pays ea guerre depuis 
pin» de cinq ans contre ITrak. 


Mais le roi Hussein a également 
relevé que les déclarations de 
M. Pérè s contenaient des « contra- 
dictions ». et souligné : « De toute 
évidence, nous sommes loin des 
conditions requises pour pouvoir 
s’attaquer sérieusement au pro- 
blème [du Proche-Orient] dans 
toutes ses dimensions. » 

Ainsi, sans rejeter en bloc des 
suggestions dont fl a loué P« esprit 
■positif», le roi a réaffirmé son at- 
tachement à une solution globale 
dans fe cadre (Tune conférence in- 
ternationale, avec la participation 
de toutes les parties conc e rnées. 
B a cependant confirmé que ses re- 
lations avec l’OLP connaissaient 
une phase difficile après l'affaire 
de VAchille-Lauro et le rendez- 
vous manqué de Londres, 

La situation est caractérisée, a- 
t-3 souligné, par « une insuffisance 
de clarté et de coordination. U) 
Les choses sont arrivées à un point 
où nous allons avoir très prochai- 
nement une très sérieuse discus- 
sion avec la direction de l’OLP ». 

- EMMANUEL JARRY. 


Le détournement 
dertAchæe-Lauro» 


LA MISE EN CAUSE 
ET1ES DÉNÉGATIONS 
DEM. ABOUL ABBAS». 

' L'un dae pirates de V Achète 
Lauro aurwr assuré -aux enqUé- 
ttura italiens que le Palestinien 
Aboul Abbas était bien le ecor- 
.veuu» de toute l’opération. 
Cette information, qui n’a pas 
été confirmée officbBement. est 
rapportés jeudi 24 octobre par 
toute ta presse italienne. En ou- 
tre, un des quatre pirates, celui 
qui a tué le passager américain 
Léon KEngboffer, vient d'être 
transféré de sa prison de Spolète 
( rentre da l'Italie) dans un lieu de 
détention plus proche de Gênes 
où a fieu r enquête. Hammad Ali 
AbduHah. à l'inversa de ses trais 
compagnons, aurait décidé de 
e tout raconter » è la justice et 
de cmoidter » son chef. Toute- 
fois, le parquet de Gènes a dé- 
ment! teposar de preuves de b 
c responsabilité précise et effec- 
tive » du «érigeant palestinien.. 

Ce dernier assure, dans une 
interview publiée par Match, 
e n'avoir d’autre Ben avec ce dé- 
tournement que [sa] participation 
aux pouipalan ». * Noua, exi- 
geants du FLP , explique 
M. Aboul Abbas, nous atten- 
dants à ce tpi’un groupe essaie 
de détourner un arvkm. mais nous 
étions loin de panser qu’a pour- 
rait s'agÿr cT un navire. » 












•••3 


«iârtia a ^ 


;fïï*5S 

*’’•' *99.*' 
fc * 

^ U*'* 

:.•- « .■& 

*■"» r r . ' *%, 5 


• «*■• F_i -. 

-‘ 3T.V** 
15 ' : •- 

*Cr^’ ; 

1 r.rty 

:,; * *£^4 


-* * 


*«£ 



AFRIQUE 


••• LE MONDE .- Samedi 26 octobre 1985 — Page 5 


Tanzanie 


Le président Nÿerere règle sa succession 


De notre correspondant 
en Afrique orient ale 

, PewSakm». - Presque im 
jwn de panique dans ks nous du 
de faïérébthm - ChamTcha 
M*P*n**ri (CCM), - le parti uni. 
querapowair : et b M. ÀtiHawan 
Atmnyï, le candidat unique désigné 
paraa pour *uco6dei 8 M. Jubsa 
Nyerorc comme chef de CEtat tan* 
amies, ne réttnûsait pas, le <fiman- 
d» 27 octobre, 1 obtenir les suf- 
ffages d’au moins 80 % des 

la decanvenue subie per M. Idris 
Abdnl Wakü, tost récemment porté 
à la présidence de Zanzibar avec 
57 % seulement des .inscrits (le 
Mende du 18 octobre). Responsa- 
bles de ce mauvais résultat - eu 
égard an normes, ea vigueur d ans 


Ce pouvoir à double commande, 
le MwaEmo ne s’est pas résigné à Je 
mettre eu p l ace» alan qtfü n'a pas 
fonctionné pins de six mois an 
Cameroun, sans eu avoir calculé les 
risques. Son diarisme -es T« humi- 
lité » qu'affiche M- Mwinyï. 
devrakait lui ép argn er de 
Nés surprises. Môme a ML Nyerere 
veut damer rh np r easi on de laisser 
carte bl a n c he à son successeur, 
beaucoup de Tanzanie?» espèrent 
qnTI ne s’agit que d’une fausse sor- 
tie. Inquiets de revenir, iis se 
demandent û ce « changement 
d’équipage » était utile et oppor tun 
alors que le pays est dans une bien 
u is ii va« esi timti(m éc an c« n îqpe.- 
M. Nyerere a iafiqué qu’il voulait 
ré consacrer à le réorg anisati o n du 
. CCM qui est habilité à tant régenter 
et' qui j’y emploie so uvent dans la 
conruw» et Fùnprorôatioa. Privée 
de directives, la base-ignare « que 


Le « maître d* école » derDar-es-Salaam 
veut passer la main, 

Le successeur désigné est la modestie même. 
La situation économique désastreuse 
que va lui léguer 

le «père du socialisme à.Vafiicaine » 
ne porte guère àtoutreaâdance.. 


lu «démocraties» af ri c ain es, — les 
habitants de nie de Pemba avaient 
«fit sur tons les tons qu'ils préfé- 
raient Pun des leurs à cet hw*™» 
auquel Os ont accordé seulement 
23 % de lests suffrages (I). Us ant 
même passé outre aux conseils dû 
Mwafimn — le maître d’école, — qui 
s’était déplacé jusqu’à eux pour ten- 
ter de ks « ndsomer », montrent à 
leurs compatriotes tMi M iww quH 
était possible, malgré le système de 
la candidature miîqp * ^ d’eqnimer 
une opinion. 


Une fausse sortie ? 

M. Mwinyï a’a pu une personna- 
lité propre à pousser en ma ss e lu 
éfectenzs vers les boréaux de vote. S 
provo que I*indifféreoce plutôt que ht 
« C’est un brave homme », 
dit-on I Droro-Saban, sans "grand 
refief, un musulman ptaox qui s’est 
précipité à Lu Mecque an lende- 
main do sa désignation. 11 me n u e 
soo « UuSgpüi * d’avoir 8 s uccéde r 
à M. Nyerere. «B y a entre hd et 
moi , «rt-D souligné, une différence 
comparable à celle qui existe entre 
le mont Kilimandjaro et une four- 
milière, un navire 4* guerre et vu 
bautre •— » 

Son égarement ha a valu d*appa- 
raître comme rhoxnme du com- 
promis, celui deTumtéausri. En le 
nommant premier ministre; en avril 
1984, à la mort de M. Edward 
Soirée, M. Nyerere avait en tête 
de mettre en selle M. Safim Ahmed 
SsBm, quarante-deux ans. XI le fît 
entrer dans ks instances dirigeantes 
do CCM. où 3 fan confia is respon- 
sabilité de ht commission de la 
défense. Si son p ragma tis m e éooao- 
nuqne hri gagna le soutira de la 
popntatioo, 3 lui alién a celui des 
caci q ues du parti, qui se m é fi a ie nt 
de ce «jeunot» aux idées bien peu 
orthodoxes. Ils loi préféraient 
M. Racbxfi Kawawa. leur secrétaire 
général, un dur parmi ks durs, qm, 
aVv s chef du gouvernement, avait 

attaché soc nam aux excès de la col- 
lectivisation agricole. L’opûûon 
pfbfrrr*. pour ces rsâans-ià, ha 
était hostile. L’armée, surtout, 
oppora un veto absota i sa ca ndi da- 
tnre. 

Peu esefin à imposer ses vues et 
phrtfit soucieux d’étoÆer les rep- 
ports de forces avant de trancher, le 
Mwalimu proposa le nom de 
M. Mvôzqri* «Jors préskfcnt de Zan- 
zibar, ai ûfâel se re li a , fauté de 
nncax. la quaâ-crammité du CCM, 
pæ pifw i ii ff U e de se sortir d'un 
mauvais pus- M. Nyerere, qui avait 


faveur de plus jeune que hti, son en 
définitive comme succes seur un 
homme de soôsnté ans, de trois ans 
son Gefen-â n’a-t-3 été placé 
]ù ne pour jouer ks utilités ? Sou 
prédécesseur, qui demeurera prési- 
dent do parti - finstance sroéme 
du pays - au moins jusqura 1987, 
ne chercbere-tril pas à tirer le* 
ficelles, derrière la sc ène, en 
s'appuyant sur âenx jeun» prenne» 
ministres, celui de Zanzibar, 
M. Seif Sbarif Hamad, qm vient 
<retrc reconduit dans ses fonctions 
et de dont la nonüna- 

tion à vetûr ne bn échappera prbbor 

bkmentpas? 


ODOUL 


pense le sommet Le recal tndant, le 
Mwafimn, désormais gardien de 
Farthodoorïe, aura peut-être plus 
d’autorité pour inviter ses «cama- 
rades» i définir une ligne politique 
cfaure et à sy tenir, rarmée, que le 
pouvoir a choyée, observe la ritna- 
tira et demeure un recoure. 

Le moins que Pan paisse dire, 
c'est qu*3 y a un certain «fiotte- 
ment» an sein du CCM, en matière 
économique. Le pragmatisme, mis 8 
rhonnenr par M. Ahmed Satim, 
d i v i s e encore le parti. Ce nouveau 
tangagn, qui tend 8 réhabiliter la 
notion de profit an détr im ent d’un 
système qm avait lésa 8 tuer toute: 
initiative; a du mal 8 s’ im pose r . Le 
refus — pour combien de temps? — 
de signer un accord avec le Fonds 
mo nétaire international prive la 
Tanzanie de concours extérieure 
dont die a besoin pour a s s ure r son 
r e dres se m ent et h contraint 8 vivre 
d'expédients,' & se satisfaite de rearis- 
ténee dbp m ar ché sur de plus en 
plus florissant et, pourtant, si peu 
«« H fnrwia à la rwxaiesocîaKstc. 

Que ne trouve-t-on . pas, 
anjoardlmi, dans les boutiques de 
Dar-es-Salaam, de Zanzibar et 
d*Annba mais 8 quels prix! Des 
riamfawt «made m Macao» des 
c hau ssa i t » italiennes et même du 
hit heflandais «langue conserva- 
tion» vendu 8 135 shillings le titre, 
soit, an cours officiel, à 8 daDan_ 
T nip o niô K la, m ême pour un cadre 
c om mercial qui gagne environ 5000 
«hflSng a par mois, de vivre, an mar- 
ché noir, sur son salaire. Tout le 
monde est donc obligé d’exercer m» 
activité parallèle pour arriver 8 join- 
dre les deux bouta: an but, un taxi, 
un lopin de terre. 


L'Etat ruhé 

L’homme de la me est phxtôt 
satisfait de voir se remplir ks rayons 
des magasins, même si beaucoup de 
produits importés par ks commer- 
çants ne loi sont pas immédiatement 
nécessaires et demeurent hors de 
portée de sa bourse. Une vitrine est 
moins démoralisante bien garnie que 
vide. Cette petite révolution gagne 
très lentement la campagne' où fou 
commence 8 trouver, ici et là, de 
rhuDe, dn savon, du fil 8 coudre et 
quelques pièces de tissu. En revan- 
che, dans la région de Lindï. dans le 
sud du pays, fkf de M. Kawawa, k 
parti continue d’opposer son veto 8 
l’ouverture d’échoppes privées, 
contraignant ainsi ks habitants 8 
vivre dans le dén u e m ent. 

Quant à rEtat, 3 est toet sônçl&- 


»ns, en cessation de parements. Inca- 
pable de respecter les termes de cré- 
dit, 3 s’est coupé de ses principaux 
foun n a g e nr» de pétrole. H en a ch èt e, 
au coup par coup, auprès de dxvere 
intermediaires, une cargaison de 
80 000 tonnes est arrivée, k 11 octo- 
bre, dans le port de Dar-es-Salaam, 
après une pénurie de plusieurs 
—*n»bwg_ Smon des experts, le gpn- 
venkemeat contrôlerait 30 % seule- 
ment de la production agricole; 
40 % sont perdus fauté d’entrepôts 

et de moyens de transport; 30% ah- 
mwi len r le marché noir et fxsnchtt- 
sent dtandestmenirat ks frontières, 
notamment vers le Kenya et 
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FOugasda voisins. La Tanzame se 
tronre ainsi, cette année, déficitaire 
d’environ ISO 000 tonnes de vivres 
que ks pays étrangers saut de maire 
en moins disposés à hd fonrdr. 

H faudra du temps pour changer 
des mentalités: et des attitudes, 
engourdies par le (firigisme ambiant. 
Les efforts diji faits pour briser ce 
carcan sont encore hésitants : «Réa- 
nimation» des coopératives, démt- 
tîniMiî«irifm des plantations de.stsal, 
démantèlement des fermes d’Etat et 
mise à bail de terres vierges. Parte- 
t-on de «dégraisser» ks effectifs 
des quatre cent seize entreprises 
publiques ? On avance d’abord le 
nonfaie .de vingt-sept mSDe ticencàe- 
ments, puis on le réduit 8 douze 
ntiDe pour, déplacer m t 

employés eu surcharge vos le sec- 
teur des coopérat i v e s et cehn de 
p«Hm>nfatmt in n lo ca le^.. 

La communauté 
presse les dirigeants de Dar- 
es-Salaam de remettre de l’ordre 
dans leur maison. Sans Stations sur 
ks capacités de remboursement de 
leur interlocuteur, phiskun pays ont 
transformé leurs créances eu dons. 
Désenchantées par l'expérience tan- 
za m e nu e, les nations Scandinaves 
confirment, amt. bien que ny l, de 
m aintenir, 8 son niveau actuel, k 
vnhwnft de teor coop ér ati on économie 

que. La France a « gdé » ses tros 
protocoles financi er» ; les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne ont supprimé 
toute nouvelle ligne de médit aussi 
longtemps qne leur partenaire 
n’aura pas fait la paix avec le FML 
Même si, dans les année» i venir, ks 
eho iw s pr e n ne nt nn e ^ ait y favoraUe, 
ks experts estiment que « la Tanza- 
nie ne sera pas en mesure de rega- 
gner. avant 1990 , son niveau de 
2970 -.». 

JACQUES DE BARRUL 

.(1) qui comprend »™j 

rîk de Pemba s’est nai, en avril 1964» 
bu Tanganyika poor donner kRép&bfi- 
qaenzae de Tanzanie. 


IA VIE FRANÇAISE 


Impératif européen pour rindustrie. 

URSS : le malaise des pays “frères”. 

Moyen-Orient : la diplomatie après la tempête. 

Banques : la dérégulation suscite de nouvelles 
vocations. 


BOURSE 


Le portefeuille boursier ‘ W VR”. quelles actions 
choisir, quelles obligations sélectionner. 

CONSEILS : Fougerolle, Europe 1. Glaxo, 

Cie Gén. de Géophysique, Schlumberger. 

La semaine des Sicav. 


LE 1 er HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi, 12 F, chez votre marchand de journaux 




(PubBdté) 

teMfcffifl p et Lifts (mcr-a*Ufre) 


Cherche 4 excellents vendeurs agents commerciaux. 
Commissions et honoraires très importants. 
Téléphoner pow rend ra imw s 
( 93 ] 24 - 62-09 
( 93 ) 58 - 04-67 
beurre de bureau. 


POUR AIDER 
L'ARMÉE 
DU SALUT 


àcMng* rafla, faw «t ta» sbjMs 


APPELEZ : 583.54.40 


Toute rAmérique 
avec un seul billet: 2.290F. 
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San Frandsco pour le Golden Cate 



1 wêêi cmé 

>MOflVwS|0O L 


Los Angeles pour les stare-tfHollywood. 


i 



; 

;■ Mlîüiis 
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g*: . 
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Dallas pour nas amis texans. 


Miami pour les Evefgades 


Le nouveau TWAIRMSS TWA. 


I vous suffit cfacheter ie vol transat- 
lantique pour bénéfkaer du nouveau 
TWAIRPASS TWA à 2290 F. I vous 
dorme droit à 8 escales. Sur remporte 
quête l^ie TWA, à fintérieur des USA, 
pour rîmiporte quefle distanœ. B pour la 
somme meyenne de 287 francs par voL 
Paisez donc! Un voyage aux Etats- 
Unis qui vous emmèrie où vous avez 
toujours rêvé d'aller: HoUywoocL les 


Montagnes Rocheuses^ le Grand 
Canyoru la Florida- f Ouest sauvage- 
le Vieux SucL la Nojvdle Argteterre- 
!e cœur du Tetas. Toute l'Amérique. 
TWA dessert plus de 60 villes aux USA, 
vous n’avez que rembarras du choix. 

Tirez le meilleur parti de votre voyage 
en le planifiant à l'avance: souvenez- 
vous que plis d'un vol peut être 
nécessaire pour aller (furie ville à Tautre 


Contactez votre agent de voyages 
ou appelez TWA 

Condftions : Achat du billet 21 jours 
à t'avance. Date limite d'achat 1 er mars 
1986. VaBdité du billet: du 1 er novem- 
bre 1985 au 21 mars 1986 indus, plus 
60 jours à partir du début 
du voyage / 


TWA ouvre la vote vers les USA. 


v TWA i 
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AFRIQUE 


EUROPE 


Afrique du Sud 


Islande 


«ff trente-six 


La grève des femmes a été un succès 
mais la présidente de la République 


De notre correspondant 


Au total, près de huit cents per- 
sonnes ont trouvé la mort, dont les 
trois quarts ont été tuées par la 
police; deux cent soixante-quatre 
per son nes ont péri depuis l’instaura- 
tion de l'état d’urgence. Un chiffre 
qui démontre à lui seul que la mise 
en place dn régime d'exception n'a 
pas mis fin A la révolte. 


• Des poseurs de bombes tués à 
Durban. - Deux Noirs, suspectés 
d’être des poseurs de bombes, ont 
trouvé la mort an cours de la nuit de 
jeudi A vendredi dan< une violente 
explosion qui a dévasté une école de 
Durban. Celle-ci devait servir de 
bureau de bote pour l’une des cinq 
élections législatives partielles qui 
auront lieu La semaine prochaine. Le 
ministre sud-africain des affaire 
étrangères, M. - Pik» Botha, et le 
chef du Parti conservateur, 
M. Andries Trcunricht, avaient tenu 
des réunions électorales, un peu plus 
tôt dans la soirée, A quelques cen- 
taines de mètres du lieu de l'explo- 
sion. - (AFP.) 


• Des religieux arrêtés au Cap. 

— Vingt-cinq opposants à l'apar- 
theid, dont des religieux, ont été 
arrêtés par la police sud-africaine 
vendredi matin dans la régira du 
Cap. Parmi eux figurent un profes- 
seur de théologie de l'université du 
Cap et plusieurs responsables locaux 
du Front démocratique uni. — (Reu- 


Algérie 


• Le bilan de l’accrochage de 
Larbaa. - Cinq gendarmes, dont un 
officier, ont été tués le lundi 21 octo- 
bre dans l'affrontement qui les a 
opposés A des éléments d’un groupe 
d’intégristes (le Monde du 24 octo- 
bre). Ceux-ci avaient attaqué la 
caserne de la Sotunaa, A 50 kilomè- 
tres au sud-ouest d'Alger, dans la 
nuit du 25 au 26 août dernier et 
étaient pourchassés depuis hus. 

La presse algérienne qui rapporte 
l’information ce jeudi ne fait cepen- 
dant état A aucun moment du carac- 
tère religieux de ce groupe mais 
insiste sur ks « projets crapuleux » 
de ces « bandits ». 

Un intégriste a été tué, deux 
autres blessés et un quatrième cap- 
turé dans ce combat qui a eu lieu 
près de Larbaa A une cinqua n ta i n e 
de kilomètres au nord d’Alger. Six 
• malfaiteurs », encore en fuite, 
sont « traqués ». - (AFP.) 


m Troubles dans les établisse- 
ments scolaires de Kabylie. - Ils 
ont eu fieu les 19 et 20 octobre dans 
la wilaya de Tia-Ouzou. Les lycéens 
avaient prévu d’observer d imanc he 
une grève d’avertissement de vingt- 
quatre heures pour dema n der la 
libération des prisonniers apparte- 
nant A l’ Association des fus de 
Chonhada (fils de martyrs), au 
mouvement culturel berbèr e et A la 
Ligue algérienne des droits de 
l’homme, - nous rapporte une 
source proche d’un détenu. A Ato- 
Ej-Hamman. les lycéens sont sortis 
dans la rue avec des banderoles. 
Leur établissement a été fermé par 
la police. A Azazga. devant la 
menace de fermeture, les grévistes 
ont manifesté A l’intérieur du lycée. 
Les élèves de Ouacifs ont défilé 
dans les rues. Ds ont également fait 
la grève A Fort-National et A Dxa- 
EI-Mïzan où il y aurait eu. selon la 
même source, des affrontements 
avec les services de sécurité. - 
(Corresp.) 


POUR AIDER 
L'ARMÉE 
DU SALUT 


dm *0n «r*nfl de rftaaatttan taeni a, dom 
maubtak «Stemm», w s * à» cteaHugu. 
é dai n aa . ndb 8mm M HW» otlJ»U 


Celle-ci a gagné d’antres zones, 
Durban au début du mois d’août 
(près de soixante-dix morts), puis 
Le Cap, où environ soixante-dix vio- 
limes ont été dénombrées. Ces deux 
villes ne sont pas placées sons état 
d’urgence, mais Le Cap est A la 
«une» de l’aghation. Le bilan ne 
cesse quotidiennement de s’alourdir. 
Six morts pour la seule journée de 
jeudi, où des troubles se sont pro- 
duits au centre du Cap. Les forces 
de Pardre rat été dotées de nou- 
veaux moyens, notamment de 
canons A eau, de mitrailleuses pour 
tirer des balles en caoutchouc et 
d’un hélicoptère anti-émeutes de 
fabrication allemande. 

Certains automobilistes blancs se 
sont munis d’armes personnelles 
pour riposter aux jets de pierres des 
manifestants et des coups de feu ont 
été tirés. Les affrontements sont 
quotidiens. Os opposent non seule- 
ment la communauté noire à la 
police, ma kt aand les métis, très 
nombreux (environ un million) dans 
cette partie de T Afrique du Sud aux 
Indiens. 

La levée très partielle de l’état 
d’urgence ne signifie donc pas une 
accalmie, qui, après quatorze mois 
de violences et une répression achar- 
née, n’est toujours pas eu vue. 

MICHEL BO LE-RICHARD. 


Johannesburg. - Le chef de 
rEtax, M. Pieter Botha, a annoncé, 
jeudi 24 octobre, que l’état 
d’ u rgence était levé dans six des 
trente-six circonscriptions judi- 
ciaires où cette mesure avait été 
im p os é e le 21 juillet dernier. Deux 
d’entre elles sont situées à la péri- 
phérie de Johannesburg et les quatre 
antres dans le secteur de Fort- 
Elizabeth, dans la partie orientale 
de la province dn Cap. C’est là une 
« preuve de l’efficacité de ces 
mesures pour assurer un retour à la 
stabilité ». a dit le président de la 
République. Stabilité qui en fait s*a 
jamais été vraiment m en a c é e dans 
les cités en question ; elles n’avakut 
que très exceptionnellement fait par- 
la- d’elles depuis septembre 1984, 
débat des émeutes qui ensanglan- 
tent les townships. 


n'a pu y participer 


De notre correspondant 


Reykjavik. - Les f emm es islan- 
daises se sont mises en grève jeudi. 
A l’origine de ce mouvement, un 
anni ve rsa ire : le 24 octobre 1975. 
r ensemble des islandaises 

avaient cessé le travail et quarante 
mille femmes avaient manifesté A 
Reykjavik, qui compte A peine cent 
mflie âmes. Ce fat un mouvement 
étonnant, chaleureux, on véritable 
raz-de-marée, dont le souvenir est 
resté vif. 


H est toujours délicat de deman- 
der A rhistolre de repasser tes plats. 
L’inégalité des salaires entre 
hommes et femmes est peu ou prou 
la même qu’il y a dix ans, même si la 
législation et surtout le comporte- 
ment rat évolué. Mais le courant 
féministe a pris un coup de vieux, 
bien que le parti des femmes, forma- 
tion avec laquelle il faut compter en 
Islande, compte plusieurs représen- 
tantes au Parlement. 

La grève a été un succès : vingt- 
cinq mille femmes dans la rue, c’est. 


ces ttmjm de mobilisation fri- 


ra véritable triomple. Tous les 
de travail où les femmes sont 


• Pas d’embargo sur le chrome. 
— Le ministre sud-africain des 
finances a exclu, jeudi 24 octobre, 
de stopper les ventes de métaux stra- 
tégiques eu riposte A des sanctions, 
assurant que l'évocation de cette 
hypothèse était seulement destinée A 
faire comprendre la « stupidité » de 
sanctions contre Pretoria. Le prési- 
dent Botha avait affirmé qu’une 
interruption des ventes de chrome 
sud-africain pourrait provoquer une 
paralysie de l'industrie automobile 
européenne et un million de licencie- 
ments aux Etats-Unis (le Monde dn 
24 octobre). 


fieux de travail où les femmes sont 
l'écrasante majorité étaient fermés. 
Les hommes, pilleurs, remplaçaient, 
souvent bien maladroitement, leurs 
collègues féminines. Descendus des 
hauteurs de leurs bureaux, cadres 
H a banques, des maganins on des 
administrations se retrouvaient pour 
un jour A la réception, rendaient 
péniblement la monnaie on avaient 
un mal de chien A répondre aux 
questions les phu simples sur des 
entrepris e s dont Ils sont par ailleurs 
des spécialistes compétents et res- 
pectés. La journée, pourtant, a laissé 
aux femmes comme un goût d’amer- 
tume. 


La parlementaire la plus résolue 
avait été nue députée socialiste, 
flneîimwMi hôtesse efle-même, dont le 
parti, pourtant dan* l'opposition, 
soutenait le projet du gou v e rnem ent 
de centre droit. Les socialistes islan- 
dais, auxquels la cohabitation n’a 
jamais fait peur, mijotent en effet, 
en tapinois, avec les conservateurs 
une coalition néo-libérale qui renver- 
rait dans l'opposition les agrariens, 
jugés trop dirigistes. 


Eu réaction A ces propos, les cours 
de pltuieun métaux rares, en parti- 


culier dn platine - dont plus de 
80 % de la production mondiale 
viennent d'Afrique du Sud, — doi- 
vent faire des bonds sur les marchés 
mondiaux. - (Reuter.) 


La présidente de la République, 
M“ Vigdis Sinnbogadottir, avait 
annoncé mercredi qu'elle participe- 
rait A la grève. Les Islandaises exul- 
taient Mais c’est l’arrêt de travail 
des hôtesses de l’air, déclenché deux 
jours plus tôt, tout A fait indépen- 
damment d’aiDeius de la grive des 
femmes, qui devait déclencher les 
passions. Les transports aériens 


Jeudi matin, la présidente, pour la 
première fois dans Phistoire consti- 
tutionnelle de l'Islande, a demandé 
un délai de réflexion. Un jour, un 
jour seulement ! Mais le gouverne- 
ment ne l'entendait pas de la sorte. 
Le ministre des pêcheries, dépéché A 
la présidente, se chargea de faire 
comprendre A M"* Sinnbogadoctir 
que son rôle était d’inaugurer les 
bancs de morne sans se mêler de 
politique. A une heure de l'après- 
midi, la grève des hôtesses de Pair 
était interdite par la loi : la prési- 
dente de la République, sous les 
pressions masculines, avait signé le 
décret-loi. 


Défaite pour les femmes ? Ou 
confirmation de ce qu'elles avaient 
r é pé té toute la journée, à savoir que 
les dés étaient pipés? 


GÉRARD LEMARQtKS. 


(Publicité) 

RASSEMBLEMENT ISLAMIQUE DE FRANCE 


L'importance de in communauté nmsahnane française, estimée i près de 2f5 mBBons 
de citoyens, démontre chaque jow ht nécessité absolue de tenir compte du rôle qui ha 
retient an sein de la nation française. 

Son action i tous les niveaux, cultuel, culturel et social, n'est plus à démontra \ séhe 
notamment an Congrès islandqae qta s’est tenu i LUle le 27 avril 1985, rassemblant toute 
la communauté musulmane de France, toutes origines confondues. 

Lors de ce rassemblement islamique, un consensus s’est dégagé autour de ht mosquée 
de Paris en la personne de son recteur, le cheikh Abbas Çeochœkb ef Hodne pour être, 
pour la communauté musulmane de France, Pinteriocutenr privilégié des Pouvoirs pMks. 

A cet effet, it est investi tfl me légitimité qui bd permet de poursuivre sa nâsslon 
cultuelle en France. 

Le comité préparatoire de c es grandes rencontres, encouragé par fe soutien de très 
nombreuses associations de musulmans implantées dans toute la France, a retenu la date dn 
14 décembre 1985 pour le prochain congrès, qui se tiendra à Lyon. 

Un appel est lancé i la communauté musulmane tout entière pour qu’elle s’associe et 
investisse dans la réalisation de cette œuvre nationale pour la confirmation d’un islam 
authentique, universel et tolérant 

Les associ ation s, personnalités et imams de mosquées ayant déjà télégraphiquement 
fait c onnaî tre leur soutien i Forganisation du prochain rassemblement sont : 


Toeak Mohamed, délégué Association a cti o n SOS-Radsm «. 
Arias; KhcfifT Amakn HaÜj Brahim, présidera national a vica- 
prfjident des Ornera combattants français. Bolkn; AH AJkJt. 
Confédération des mulxulmans de Vauause, Avignon; Baaâd, 
présidera Asso c ia tion musulmane. Tourcoing: n»™— t Rabah. 
président A s sociatio n Islamique de Roubaix; hRzar, présidera 
A sso ciati on culturelle de la Srim-ct-Mame ; Botmabi, président 
de P Association culturelle de l'Essonne ; H«d >-H*zccjn, Associa- 
tion rapatriés musulmans des Bouches-du-Rhône, président de 
r Association des musulmans Lésa et ta banlieue, présidera de 
t Association des musulmans de BUly Mon tip n. président de 
T Association des musulmans d'Auby-lcs-Astürla; Harmonie, 
i Wâ jfltf Atnfrxilc d** Français MRiuiiRâRf. jtvimom • DîeHûI Ah 
EcL président A s s o ciatio n Islamique à Avignon; Makcfaoudw, 
président Association Islamique, Avignon. Ass o ci a ti on du adie 
et prière musulmane de NqyellaGodauIiiTébati. président de 
T Association Islamique Drôme-Valence; Bonafan Mjl o nri . 
délégué Associa ti o n action SOS-Radsnu. Arles; Boochoafcr 
M o h a rn ed. délégué de UM Mas-Thibesl;Ziusâ. présides* UJFM 
Mas-TMbert; président Association de Ubercourt; Qribah 
Mohamed Simm, à Pan-Saint-Louls de Mat-TUbert ; BoaaJem 
KtmeA. président régional de UNTF lionaa Mas-TUben; Hadj 


M oha me d et ses antis. de Port-de-Bouc: Booalam Bcnlotcan es 
ses enfants. lias-Thibeft; Laouaà Ahmed, de Mas-TUben; 
Gacûni Yooccf, de Lille; Amar, de Ulle; Aboodou, de LUle: 
Amreooi Boozian et sa famille, de Mus-TUbm; Mohamed 


Asboor, de Lyon : Hadj Henni Abdemhmane, de La Rochelle; 
Mme Khnti n. veuve de guerre, de CarbeUUts: Mdouli Ahmed. 
de Levelanet; Aouragh. de Lavdanet; M a Hindi, de Ris- 


. président Associa ti o n mosquée de Seegues; GooOaya 
r, président Association islamique des Mureaux; Fabmi 


M oham e d, président Association culturelle de Bordeaux: 
Fends; B eau n as om Boamdie&ae, présidera Associa ti o n La 
Rochelle ; Rabab. La Courneuve: Aman, président Associa t ion 
Beauvobdn: Membres de l'Association culturelle musulmane de 
ChàteUeruuk. président de la Jeunesse sportive musulmane de 
Chdtellerault : S enta «si Mohamed Salai, président Confédéra- 
tion Français musulmans, Avignon: présidera de la Délégation 
de Dunkerque. Lille; Elbadj Amadou Drame, chef religieux de 
la co mmunauté sénégalaise. Paris; Nedronii Kh a trr . président 
Association enhardie musulmane de l’Hérault, Montpellier; 


Djerdjour. d'Arles; B dha t hm À&sa, Asnières; Thnenth. 
d'Auby; Azaidj, de CorbeU; BchcHL de CorbeU. ancteu combat- 
tant; Mme «cave Semai, de CorbeU ; Ayad Dja&Ii, Arias; Cha- 
bsgi, VUleurbanne-Ckarpennes ; Kbciiff, VUieurbanne- 
Charpemes: Demxàcbe, président Association musulmans 
■Ubercourt, Noyeiles; Zarôok Satah. président Association 
musulmans Doullens. Navel les ; An Hmnatr, président Asso- 
ciation musulmans Nopdles; président de T Association régio- 
nale des Français mu sulma ns de Lodève; Driri Moolood, prési- 
dent Assoc iatio n CourceUas musulmans. Noyeiles; Boearfa 
Larbi, pr ésident Association musulmans llérin, Noyeiles ; 
Nedjar Kader, prtüüesa Association nrimihnani Leas, roycBra; 
Laiaani. président Association musulmans. Vakndemm, Qstri- 
cœw; M ohamed , prdridgtf Associa ti o n musulmans. Ostrtcourt; 
Zkxzch M'Barfc, président Association musulmans Demtin- 
Ostricourt; Douai Jeudi Djamel, président Association 
musulmans. Ostrtcourt ; Bootaleb, Association culturelle Pont- 


de- Cl a ix , de Lyon; Ad oai Mohamed, présidera Association 
musulmane Pont-de-UrDeule. Ostrtcourt ; Noui Kader , président 
Asso ci atio n musulmans Aulnayt-Ooricoun ; Abâdknra Kaâri, 
secrétaire Association musulmane Isère. Grenoble; Président 
Association musulmans Siasnand. Ostricourt; Association Isla- 
mique et culturelle de Romans ; Tubes, comité Association MF. 
Toulouse: Kbonà Dali ma ne. A sso ciat ion Français musulmans; 
Assoc iati on islamique Garges-Us-Gonase; Abcd Sümane. prési- 
da* mosquée. Ostricourt : Benrism Ratai, présidât masquée 
de Roubaix ; Mohamed Manai, mosquée Stdl- 
Abnüüm-El-Khalil ; Dahmani Ahmed, hnam masquée de 
Sevra a; Imam, mosquée, de Cmeassotme; Imam, mosquée, de 
LUle; Imam masqua de Vuumt; Imam moquée de I o&ve; 
Kndri imam mosquée de Grenoble ;Sebbi Imam mosquée de Gre- 
noble: Cheikh Mohamed, imam foyer Odti Saùae-Vrsulc. ©*• 
noble; Imam du Figuier; Imam mosquée de Toulouse, Rejh 
nerie; H a m a m , imam mosquée de Toulouse: Mûood, mosquée 
Empala: Boozid, mosquée Faomtsu. Toulouse; Nanti, Imam 
mosquée de Toulouse: Mosquée de Lyon; Imam masquée de 
Leon; Cbergni B d tacem . Lvou; Présidas* de Dunkcrque- 
Oaricatrt ; Ubercourt ; Imam Kerid, Sarcelles: Imam mosquée 
de Gatssainrilk: Hadjaj Mo ham ed , imam Les Mureaux. 


Khedni, secrétaire A sso ci a ti on français musulman, 

Bouzidi, président Association Français musulmans. Essonne; 
président Association de GrandeSykhe, Lille: président de la 
délégation de Lille-Centre : As so ci a ti on musulmane de GtveS; 
prézïd*Ki fondateur des Associa ti o n musulmanes de Toulouse ; 
présidera de f Association de Lille-Sud; Bc n o sri d sa Abderrab- 
Association culturelle algérienne de Lvan ; Asso ci a ti o n 
mmquâr I mnrnrl^ Tropes ; Président, 
Carcassonne; Astotvaion mu sulm a n e de Cbarleviile: Adjab 
Tayeb, président Association Fronçais musulmans, Bénùh 
Beaumont; Président A sso ciatio n Musulmans. Nopelles- 
Godault ffemad Hamed: Karfeeoi Ataa, présides* Associa t ion 
musulmans Calats-Ncyeila; Buika Hannd. prMdesr Associa- 
tion musulmans, Moralmÿ-Noyellcs: Sald Farid, présides* 
Association musulmans. Hanœ-NmritelDàà Hamed, prési- 
dent Association musulmans. Boulognc-Noydles; Bc mn looka 
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Grande-Bretagne 


Le prince Charles 
ému par les émeutes. 


étaient paralysés et le Parlement 
s’est réuni pour approuver un décret- 
loi ordonnant la réquisition des 
hôtesses, une procédure A laquelle 
on recourt souvent en Islande. 


De notre correspondant 


Mais on était le 23 octobre. Les 
parlementaires femmes et l’opposi- 
tion, uni* comme on sent I hw" 1 ™, se 
sont mû d'accord pour occuper la 
tribune le plus longtemps possible. 
Leur bot : tenir le crachoir jusqu’à 
minuit (heure A laquelle elles com- 
mençaient leur grève) et montrer, 
selon 1e mot de l’une d’elles, que 
c’est «un Parlement d'hommes» 
qui sanctionne un syndicat de 
femmes le jour même de la grève 
des femmes. A minuit, la présidente 
de la République (qui doit signer 
tout décret-loi de réquisition) était 
supposée prendre le relais, en ces- 
sant elle aussi le travaiL 


Londres. — La prince Charles 
a-t-il du Idées politiques ? 
L'affaire est. «non grave, tout au 
motas digne du plus grand inté- 
rêt. comme tous les faits et 
gestes de la famille royale qui 
(l'échappant pas A t'wtréme vigi- 
lance de la presse britarmiqua. 
On avait appris au début de la 
semaine, A la suite d’une inter- 
view accordée è la télévision par 
le prince Charles et la p rincesse 
Diana, que ces damiers avaient 
parfois quelques * d é çussions», 
votre des etSsputx» comme 
e tout la monda ». 

Gros titres è la « une >, et les 
braves gens du royaume sa sont 
délectés de cette confidence 
somme toute rassurante. Mais, 
que te prince héritier puisse expri- 
mer des idées politiques, voilà 
qui est beaucoup plus troublant, 
surtout s'il ss rfrririe que le point 
de vue princier pourrait être quel- 
que peu contratSctoire avec celui 
du gou v ernement de Sa Majesté. 
Ce qui serait tout à fait hors de 
convenances d’autant plus impé- 
ratives que la royaume n'a pas 
de Con stit ution. 

. Au point que Downing Street 
a demandé, la 24 octobre, des 
explications au priais, bien que la 
vriüe au soir, quand a éclaté 
« r affaire », un porte-parole de la 
Cour sa Ait empressée avec un 
manifesta embarras, de frira 
savoir que les propos prêtés au 
p rinc e cne signifiaient en non 
une critique à redresse du gou- 
vernement a. .. 

Qu'a dt exactement le prince 
Charles 7 On ne la saura sans 
douta j a mais. Mais l’«n de ses 
conseillers, M. Rod Hackney, a 
déc la ré qu'au cours d*ui dinar 
deux jours plus tôt, le prince 
Charles lut avait coiffé an privé 
être «très inquiet » des troubles 
qui se sont récemment produits 
dans les quartiers déshérités des 
grandes viles d'Angleterre, et lui 
avait demandé de constituer une 
équÿ» pour frire un» e étude 
sppronfonebe » aur Tenaembla de 
In situation . ' 

Cette volonté d'en 'savoir plus 
con tr a cta déjà avec celte' du gou- 
vernement dé M* Thatcher, -qui 
vient de nouveau de refuser la 


création d'une commission 
d'enquête nationale. M. Hackney 
a ajouté,: c Le prince ne souhait» 
pæ succéder eu trôna dans un 
pays <M$é entra ceux qui possè- 
dent et ceux qui ne possèdent 
pas. où 9 pourrait y avofr des 
quartiers interdits et où des 
minorités ae s en ti raient totale- 
ment aliénées.» Au scqat des 
événements qui ont su Seu ces 
dernières semaines à Londres,. 
Liverpool et Birmingham, les 
préoccupations du prince vont 
apparemment au-delà de c oites 
du cabinet de M* Thatcher, pour 
qui les émeut» sont avant tout 
un problème de maintien de 
l'ordre. Par affleure, on apprenait 
que te prince de Galles était aHé 
faire une visite-surprise aux do- 
chante du cantre-vifte. 


Les mineure et ta reine 


On s'est alors souvenu que 1e 
prince patronnait depuis long- 
temps diverses fondations de 
bienfaisance dans- las zones 
récemment affecté» par la vio- 
lence, et qu'a était donc en droit 
de manifester son intérêt. Mate 
on s'est souvenu aussi que, 
durant la longue grive des 
mineurs l'an damier, certains 
avaient laissé entendre que la 
raine ede-méme s'alarmait des 
Inde» montran t que le pays 
était de plus en plus coupé an 
deux Cet été encore, te duc 
d'Edimbourg a présenté un rap- 
port très critiqua d'une commis- 
sion qu’H préride sur rérat du 
logement qui dénon çai t l'insuffi- 
sance actuelle de projets pour 
rénover ou rebâtir un trop grand 
nombre d'habitations insalubres. 

La palais est tenu de n’émet- 
tre aucune opinion partisane. 
Mais M» Thatcher, sachant 
rat ta chem e nt de la majorité des 
Anglais pour la famille régnante, 
pourrait apprendre à s» dépens 
qu'on ne gouverne p» sans ris- 
ques un royaume symbolique 
quand tes repré se ntant» de la 
monarchie n'ont d'autres téchra 
que- -0* animer de multiples 
œuvrer sociales os qui rend te 
'pgoiteme- thatchéôen plus fia- . 
grant. • 


FRANCIS CORNU. 


A TRAVERS LE MONDE 


CANADA 


Elections générales au Québec 
le 2 décembre 


Montréal - Le premier ministre québécois, M. Pierre-Marc 
Johnson, a annoncé, mercredi 23 octobre, la tenue d'élections 
général» te 2 décembre. Au pouvoir depuis 1976, le parti québé- 
cois ne dispose plus, à la suite de défection, que de 61 sièges sur 
122 è r Assemblée nationale. Les sondages hé sont défavorables, 
mais l'écart avec I» libéraux n'est plus aujourd'hui que de douze 
points. Dans un premier discours, M. Johnson a confirmé sa 
volonté de changer l'image de son parti. Il a repris le thème qui lui 
est cher des Emit» de l'Etat-providence. L'avant-veille, il avait 
annoncé te lancement d'un programme destiné è aider tes jeunes à 
créer leurs propres entrepris» grâce i un fonds financé par tes 
milieux d'affaires. Les propos et 1e style de M. Johnson lui valant 
déjà d'être comparé è l'ancien président des Etats-Unis, John Ken- 
nedy, qui avait appelé s» concitoyens A ne plus se demander ce 
que l'Etat pouvait taire pour eux mais ce qu’ils pouvaient faire pour 
l’Etat. - (Corresp.) • • 


ETATS-UNIS 


Visas d'entrée pour trois ItoYl-Coréens 


Washington. - Pour la première fois depuis la guerre de Corée, 
.tes autorités américain» ont accordé d» vis» d'entrée aux Etats- 
Unis è trois citoyens nord-coréens privés, a indiqué, mercredi 
23 octobre, è Washington, la département d'Etat. Les bénéficiaires 
de cette mesure sont trois professeurs invités à. participer à uns 
co n fére n ce organisée par l'Association pou* I» études asiatiques A 
l'université George-Washington à Washington. Les vis», valables 
pour une durée ds sept jours, ont été délivrés par l'ambassade 
américaine A Moscou. Aucune rencontre n'est prévus entre tes trois 
universitaires en question et d» officiels américains. Jusqu'à pré- 
sent tes Etats-Unis n'avaient octroyé 'des vis» qu'à d» diplo- 
mates nord-coréens assistant aux travaux des Nations uni» ou à 
d» dirigeants sportifs participant à d» réunions Internationales sw 
le territoire américain. - (UPf.) 


READI INFORMATIQUE 

LÏNFOWATIOUIAUQUOTIÙIIN 

IHPlMTAm TENTE - CONSEILS, FORMATION ET SBIVI 


READI INFORMATIQUE, une équipe de jeunes au service des 
ARTISANS. COMMERÇANTS - PMI. PME - PARTICULIERS 
Coiitscr: Henri BLUSTENNE- TéL : (4) 426-83-14 
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EUROPE 


l*s élections passées, les autorités 
de Varsovie s’apprêtent à faire libé- 
rer * une grande partie » des prison- 
niers politiques, mais sans vouloir 

apparemment consentir me vérité* 
bte amnwtîe. Le porte-parole du 
gouvernement, M. Jerzy Urban, 
interrogé jeudi 24 octobre an cours 
d'une conférence de presse réservée 
& la presse polonaise, a en effet 
déclaré : «• On peut désormais: 
s’attendre que le problème tune 
grande partie des prisonniers 
détenus pour des délits non crimi- 
nels soit résolu dans un cadre 
humanitaire. (...) L’Etat, sorti 
notablement renforcé de la consul- 
tation électorale /du 13 octobre ), 
peut faire preuve* 


Pologne 

Déclarations ambiguës 
sur une éventuelle amnistie 


ment éhie serait souveraine en la 
matière). Mais, pour enmpK qnqr les 
choses, M. Urban a ajouté: « Nous 
considérons ta période post- 
HectoruU comme une période test. 
Si les adversaires de notre régime 
tirent les conclusions qui s'impo- 
sent, (.) Ut nouvelle Diète pourra 
peut-être, en temps opportun, se 
pencher sur une amnistie et son 
étendue. » 

Si l'on comprend bien, - des 
mesures * humanitaires » pourraient 
donc être déridées dans m premier 

maie imé amnimÿ |dn8 OU 

moins large n’interviendrait « peut- 


être et en temps opportun » que ai 
Fopposition venait à résipiscence. 

M. Waksa, prié de réagir aux 
propos de M. Urban, a en tout cas 
fait paît de son - scepticisme • — 
alors que les représentants des struc- 
tures clandestines du syndicat 
avaient estimé, dès avant les décla- 
rations du porte-parole, que « le 
pouvoir garderait vraisemblable- 
ment un certain nombre de prison- 
niers en otage ». Selon les autorités, 
cai compte actuellement 363 détenus 
politiques en Pologne. 

JAN KRAUZEL 



Cette * magnanimité» était atten- 
du. Elle était même contenue 
comme nue promesse implicite dam 
les déclarations faites & la presse 
amériœine par te générai Jarurâtelâ, 
lequel avait expliqué sans détour 
que, plus la ptuticipatian sux élec- 
tions serait fente, meüteures seraient 
tes c h a nc es d’une amnistie. Le pou- 
voir ayant présenté ces Sections 
comme un succès (78 % de partici- 
pation séton les chiffres officiels), fl 
ne lui reste plus, logiquement, qu’à 
passer à Pacte. 

Pourtant, te porte-parole du gou- 
vernement a entouré cette annonce 
d’un certain brouillard. Des mesures 
de libération pourraient être déri- 
dées sans qu’eues prennent b forme 
d’une loi votée par le nouveau Parie- 
mcuL, a ainsi expliqué M. Urban 
(jusqu'à présent, hn-méme et les 
autres officiels avaient éludé toutes 
les questions partant sur l'amnistie, 


en expliquant que la Diète nouvelle- 


• Six détenus politiques du 
pénitencier de Bramewo ont fait par- 
venir à la presse occidentale une 
déclaration où 3s se disent victimes 
de mauvais traitements de la part 
des antorités pénitentiaires, en 
• représailles» con tre le so utien 

3 u’ils avaient apporté an boycottage 
es élections. Ces six détenus 
avaient dénoncé le « chantage » 
exercé selon eux par te général Jara- 
zelski dans ses déclarations liant une 
éventuelle amnistie aux résultats des 
élections. - (AFP.) . 


RFA 

LA COALITION SPD -VERTS EN HESSE 

La grogne des industriels 


De notre correspondant 


Bonn. - A une abstention près, 
les députés sociaux-démocrates et 
tes députés Verts du- Landtag de 
Hesse ont fait bloc le jeudi 24 octo- 
bre à Wiesbaden pour repousser h 
motion de censure déposée par te 
Parti chrétien-démocrate et tes libé- 
raux dénonçant rentrée des Verts 
dans le gouve rn ement régional. 
L’entrée en fonctions de la première 
coalition « rouge-vert » dans un 
Land ouest-allemand ne dépend, pins 
maintenant que de l'approbation du 
congrès régional des Verts, qui doit 
se réunir dimanche & New-lsènburg, 
près de Francfort, Des débats parti- 
eufièremem honteux y sont attendus 
en raison de l'opposition des « fonda- 
mentalistes » dont 1e représentant 
an sein du groupe parlementaire 
hessris s’est abstenu lors du vote de 
jeudi 

Les «fondamentalistes» n’ont 
pas été moins, virulents que la droite 
contre l'accord conclu le 13 octobre 
dernier par le SPD et les Verts an 
Parlement de Wiesbaden, 1e Parti 
chrétien-démocrate ne s’est pourtant 
pas seuleme nt contenté cette fois de 
dénoncer te péril rouge-vert et la 
duplicité du langage des sociaux- 


Le Monde 

diplomatique 


OCTOBRE 1MB 


AMÉRIQUE LATINE 

ENDETTEMENT ET DÉMOCRATIE 

Les pressions économiques du FMI sur les pays endettés 
risquent de provoquer troubles, voire révoltes. Un grave 
danger pour les jeunes démocraties toujours fragiles du 
miunenl. L’analyse du Monde diplomatique au Brésil et en 
Argentine. 

SOUDAN 

DÉMOCRATIE ET TURBULENCES 

Les raflitaires qui ont renversé le général Nemeiiy ont promis 
un retour rapide à la démocratie. Est-ce possible, alors que le 
sud du pays est toujours en rébellion ? 


«VIVEMENT LA FRANCE» 

L’exploitation du thème national 
dans la vie politique française 
par Claude Julien 


CHILI 

SOUS L’ÉTOUFFEMENT DICTATORIAL, 

LA CULTURE RESPIRE 

Théâtres clandestins, poésie underground, club jjdéo, 
expositions de peinture-. Un reportage sur la vie iweDectneUe 
au Chili de Pinochet. 

MOZAMBIQUE 

LES PAYSANS IGNORES 

pourquoi les paysans n'ont plus confiance dans un régime aux 
aspirations pourtant révolutionnaires. 

En »nte chM to»* marchands dejç 


'démocrates au niveau fédéral. 
On est allé chercher du renfort du 
côté du patronat pour menacer la 
Hesse d’un boycottage des investis- 
sement s. Le président de la fédéra- 
tion de {Industrie ouest-allemande, 
M. Langmann, a affirmé loi-même 
lundi dentier que le «chaos hes- 
sois » provoquait une grave inquié- 
tude chez les industriels. Les 
ministres-présidents des Lânder 
chrétien-démocrates ont aussitôt 
enfoncé 1e don en se déclarant prêts 
à accueillir chez eux tons tes inves- 
tisseurs inquiets (te révolution de la 
situation en Hesse. 

Cette campagne a momentané- 
ment resserré les rangs des sociaux- 
démocrates de Hesse autour de leur 
ministre-président, dont la ligne 
politique était loin jusqu’ici de faire 
r nmiumité au sein de son propre 
groupe parlementaire. L'accord du 
13 octobre, qui drit permettre à 
M. Bocraer de disposer pour la pre- 
mière fois depuis 1981 d’une majo- 
rité de gouvernement, prévoit Fattri- 
bution aux Verts d'un 
super-mmistére de Féocrgie et de 
renvironnement et de deux secréta- 
riats d’Etat, Pun à l’environnement, 
l’autre à la femme. le groupe parle- 
mentaire des Verts a proposé 
comme minâ tre M- Yashlca- Fischer, 
trente-sept ans, figure bien comme 
de la scène alternative de Francfort, 
qui s’était révélé après tes législa- 
tives de 1983 un orateur hors pair au 
Bundestag. 

HENRI DE BRESSON. 

• Inquiétude sur le sort de Ser- 
guet KhodorovUch. - Des nouvelles 
alarmante sont parvenues en Ocri- 
dent sur le sort de Serguei Khodoro- 
vîtch, un ingénieur soviétique de 
quarante-quatre ans arrêté en 1983 
et condamné la même année à trois 
ans de camp à régime sévère, 
comme Fun des responsables du 
fonds d’aide aux prisonniers pohti- 
ics. En détention à Norüsk, dans le 
. .ont sibérien, il a été condamné à 
quarante-cinq jours de cachot et se 
trouverait aujourd'hui _dans une cel- 
lule de la prison du même camp, at- 
teint d’une maladie cardio- 
vasculaire. Il n’a eu droit qu’à une 
seule visite de sa famille, aû début 
de sa détention. Plusieurs artistes et 
intellectuels français viennent de si- 
gner une pétition en faveur de Ser- 

f uei Khodorovitch, notamment 
rançoise Laurent Schwartz, 
Françoise Verny, Georges Sempnm, 
Claude Roy, Jean d’Ormesson, 
Jean-Claude Casa d es s us, etc. 


APRÈS QUARANTE-QUATRE JOURS DE CAPTIVITÉ 

La fille du président Duarte 
a été libérée 
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Son-Salvador (AFP. AP, Reu- 
ter). — La fflte ou président saiva- 
dorien, M. José Napoléon Duarte, a 
été libérée jeudi 24 octobre par ses 
ravisseurs dans te région de Tenan- 
ringoi, à une trentaine de kilomètres 
à l’est de Sas-Salvador, après 
quarante-quatre jours de captivité. 

M 1 *” lues Guadalupc Duarte 
Duras et son amie Asa Cccflia V3- 
k da sont arrivées dans la capitale à 
bord d’un hélicoptère privé depuis 
Santa-Cruz-Michapa, où elles 
avaient été remises à l’archevêque 
de Sas-Salvador, Mgr Art ara 
Rivera y Damas, et aux ambassa- 
deurs de RFA, de France et du 
Mexique, au terme d'us accord 
entre te go uv e rn ement salvadorien 
et te Front Farabundo Marti de libé- 
ration nationale (FMLN) 
(le Monde du 24 octobre). 

Le président Duarte a précisé que 
Tétât de santé de sa fille « est bon, 
mais qu’elle devra surmonter le 
choc émotionnel» causé par sou 
enlèvement. Par affleura, il a remer- 
cié Farinée salvadoricnne de son 
« soutien total » pour obtenir la libé- 
ration de sa fille et a rivement criti- 
qué certains milieux de droite qui, 
selon lui, ont tenté de créer un • cli- 
mat déstabilisateur» à l’occasion de 
oette affaire. 

M** Inès Duarte, qui avait colla- 
boré à la campagne présidentielle de 
son père en 1984, et qui dirigeait la 
station de radio commerciale Liber- 
tad, a lancé un appel pour la fin de 
la guerre civile au Salvador. Dans 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


une déclaration faite au Palais du 
gouvernement, elle a demandé aux 
Salvadoriens de • faire le maximum 
d’efforts pour que le conflit qui 
ensanglante notre pays prenne fin le 
plus rondement possible » • Je 
forme des vœux pour que le sacri- 
fice de tous ceux qui tuttent pour 
démocratiser le pays ne soit pas 
vain et pour que le résultat cou- 
ronne leurs efforts dans tes délais 
les plus brefs », a-t-elle ajouté. 

D’autre part, les quatre- 
vingt-seize gué rilleros invalides dont 
la libération était réclamée par la 
.guérilla en échange de celle d’Inès 
Duarte et de sa compagne étaient 
attendus à La Havane, » pour des 
raisons humanitaires », ont indiqué 
des sources cubaines. 

Les vingt-deux prisonniers politi- 
ques libérés par ailleurs seraient, 
mit, conduits vers on pays d’accueil 
qui pourrait être Panama dans un 
premier temps. 

Des sources proches du Palais du 
gouvernement salvadorien ont enfin 
annoncé que sept des trente-trots 
maires et fonctionnaires municipaux 
otages de la guérilla avaient été pris 
en charge par la Croix-Rouge inter- 
nationale dans te nord du pays. Le 
sort des prisonniers restant aux 
mains du FMLN n’a pas été précisé. 
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Ouvert le dimanche 
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ERREURS 
DANS LA LISTE 
DES PERSONNES ARRÊTÉES 
ET NOUVEL ATTENTAT 
A U BOMBE 

Buenos-Aires, (AFP). - Le gou- 
vernement. argentin a « rectifié » 
jeudi 24 octobre la Este des douze 
personnes accusées de menacer la 
sécurité intérieure, et dont il a 
ordonné l’arrestation mardi 
(le Monde du 23 octobre). Le secré- 
taire à l’intérieur, M. Rool Gafvan, 
a annoncé que celui (tes fils du géné- 
ral Ramon Camps impliqué, selon le 
gouvernement, dans la vague 
d’attentats était Patrick) Camps, et 
non son frère Alberto, comme l’indi- 
quait le texte du décret présidentieL 
De même le nom de Raul José 
Roberfio Rivanera Cartes a remplacé 
celui de Raul Luciano Rivanera 
Cartes, un dirigeant nationaliste. 
Les deux hommes mis eu cause à la 
suite d’une • erreur matérielle invo- 
lontaire », selon M- GsJan, ont indi- 
qué qu’ils poursuivraient tes auteurs 
de cette • confusion ». 

Cette mise au point, qui suscite à 
Buenos-Aires des com m e n t a i r es iro- 
niques sur tes compétences des 
rédacteurs du décret, intervient te 
jour même où les responsables de la 
vague d’attentats lancent un nou- 
veau défi au gouvernement Une 
autre bombe a en effet explosé jeudi 
H a no U propre maison de campagne 
du ministre de Fintérieur, M. Anto- 
nio TrocoolL Comme lors des précé- 
dents attentats - c'est le onzième 
depuis te début du mois, — Feugtn 
déposé devant Feutrée du parking 
n’a provoqué que des dégâts maté- 
riels. 

La veille, M. Troccoli avait 
affirmé dans une intervention radio- 
télévisée que le gouvernement ne 
permettrait pas au « terrorisme » de 
poursuivre son action en toute 
«impunité*. Dans ce contexte le 
nouvel attentat démontre que, loin 
d’être désorganisés, les poseurs de 
bombes sont plus que jamais capa- 
bles d'atteindre les objectifs théari- 
■ q cernent les mieux protégés. 


Four2290/le Pass Pan Am 
vous fait découvrir l'Amérique 
Hans tous ses Etats. 



Le Pass Pan Am c'est la possibilité; pour tous ceux qui traversent lAHanfaque 
sur Rm Am entre le l tt Ocfcobre 1985 et le 31 Mars 1986, de visiter les Etats-Unis, 

les Caraïbes ou le Mexique en toute liberté ... , , oail 

Pour 2290 Francs vous pourrez effectuer de 4 a 8 vols et profite: du réseau 
Pan Am qui couvre plus de 2 5 villes américaines. De plus,moyamant supplément 
vous pourrez choisir l'une des trois destinations suivarte: les Caraïbes ou Mexico 
au départ de Miami ou Honoluhi au départ de la Californie 

Le Pass Pàn Am est valable de 7 à 60 jouis et doit être acheté 21 purs 

à l'avance 


Pan Am 

Riènne remplacera jamais l'expérience. 
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LA PRÉPARATION DU DÉBAT TÉLÉVISÉ 


Laurent l'énigmatique 


(Suite de la 

première page. I ■& 

Soucieuse de ses $ 

plaisirs et de ses 
conquêtes. Aimée 
Mortimer était rien 
moins que rangée. A 
tel point qu'elle confia 
& sa soeur, au début 
du mariage de celle-ci 
avant guerre, l’éduca- 
tion de sa fille, une 
cousine qui fut ainsi, 
par sa famille de subs- 
titution, comme une 
demi-sœur des enfanta 
Fabius. Là aussi, ont 
est loin de la norme 
prétendue : Michèle 
Manceaux, la cousine 
en question, après 
avoir quitté la maison 
de la villa Scheffer, 
débuta en 1954 
comme journaliste à 
l’Express durant la 
guerre d'Algérie, fut 
proche des milieux 
maoïstes après mai 1968 ; elle est 
aujourd'hui romancière, de gau- 
che hier, de gauche toujours. 

Ayant la double nationalité, 
française et américaine, jusqu'au 
lendemain de la guerre, 
M“ Fabius, la mère de Laurent, 
fut moins oublieuse, plus sage et 
plus installée que sa sœur Aimée. 
Les enfants d’abord, telle sem- 



BÊRÉNICE CLEEVE 


blait sa devise, avec, dit-on, un 
léger penchant pour Laurent 
qu’elle accompagnait, chaque 
matin, en 2 CV, au Lycée Lotiis- 
le-Grand, quand il y faisait ses 
classes préparatoires et avant 
qu'il n'eût une mobylette. Elle 
reste cependant Mortimer, pour 
l’indépendance et la bohème, 
cette femme directe et séduisante. 


Sous son empreinte, la maison 
familiale n’a pas l'ordonnance- 
ment d'un foyer rigide et 
contraint. La description qu'en 
fait Michèle Manceaux son 
roman Grand Reportage (Seuil, 


et antiquaires 


1980) est conforme à l'impression 
qu’elle donne encore aujourd’hui. 
• La maison de ma tante, c’est la 
bohème aussi, écrit la cousine. On 
y arrive sans prévenir. On repart 
cinq minutes ou cinq heures plus 
tard On ne s’embrasse pas. On ne 
s’interroge pas. On passe. Sur les 
murs, des tableaux dignes des 
musées (...), mais aussi des fils 
électriques qui pendent. Des meu- 
bles signés, mais des tissus qui 
s'effilochent. (...) L’argenterie 
est massive mais la vaisselle en 
Pyrex . » 

Une » originale », cette tante 
de la romancière, qui aurait aimé 
écrire, entrer en littérature. Elle 
dut se contenter du journalisme 
hippique, qu’elle pratiqua réguliè- 
rement jusqu'au début des 
années 70 dans divers journaux. 
Comme pour sou mari, le cheval 
était sa passion, qu'elle communi- 
qua à ses deux fils, Laurent et 
François, jusqu'à faire du second 
un champion. Ce sport envahissait 
la vie familiale, au point que les 
parcoure vacanciers furent, un 
temps, calqués sur les lieux de 
compétition hippique. Une pas- 
sion qui n'était sans doute pas 
dénuée de snobisme : parmi tous 
les Fabius, seule la famille 
d’André se fit inscrire au Bottin 
mondain. 

Ne faut-il pas y voir aussi 
l’influence, contradictoire et com- 
binée, du père? A l'opposé du 
versant Mortimer, le côté Fabius 
ne semble pas parsemé d’aléas et 
de hasards. Venus de Lorraine, les 
Fabius forment, à Paris, sans 
interruption depuis 1847, une 
prestigieuse lignée d’antiquaires. 

* Brocanteurs sédentaires », selon 
la formule légale de l'époque, 
trois des cinq frères Fabius - 
André, Fernand et Pierre - 
reprendront, dans les années 30, 
le commerce familial, qui quittera 
la rue de Provence pour le boule- 
vard Haussmann. En fait, la 
famille fait dans le haut de 
gamme : la recherche des pièces 
exceptionnelles, la clientèle des 
musées comme celle des particu- 
liers fortunés. Autant que des 
marchands, les frères Fabius sont, 
à leur manière, des artistes, 
découvreurs talentueux au goût 
raffiné. 

La tradition Fabius semble 
exclure le provisoire et l’incertain. 
D’origine juive, la famille est pro- 
fondément intégrée et assimilée, 
fi ère des Fabius officiers durant 
la guerre de 1914-1918. Le père 
de Laurent ira au-delà, après 
guerre, en décidant d’élcver ses 
enfants dans la religion catholi- 
que. Le génocide avait laissé son 
empreinte : • Ce n’était pas la 
peine qu’ils portera ça sur eux -, 
résume aujourd'hui la mère. Les 
valeurs transmises sont en cohé- 
rence avec l’attitude paternelle : 
l’amour de l’histoire de France, la 
République, la droiture, la correc- 
tion, - un état d'esprit tris 


III e République, un peu Jules 
Ferry ». confie Laurent. 

On parie peu politique, mais 
l’on penche à gauche. Une gauche 
modérée, républicaine. Les frères 
Fabius ont été résistants. André, 
le père, se sentait radicai- 
socialisie. Dans ce climat moral, 
l'argent est une valeur seconde. 
• Le savoir était valorisé, la jus- 
tice était la valeur essentielle ». 
résume un proche. Rien d'ostenta- 
toire chez les Fabius. Attitude 
non dénuée d’élitisme sans doute, 

mais qui mettai t la famille en 
marge des sociabilités propres à 
son milieu. Pas de grandes récep- 
tions, pas -d'invitations mondaines, 
pas de dîners en ville. 

Erigée en règle d’or, cette 
réserve a cependant dû paraître 
pesante aux enfants. Certains 
témoins insistent sur la personna- 
lité taciturne du père, austère, 
sombre et lointain, décédé en 


novembre 1984, quelques minutes 
avant de regarder à la télévision 
un « Parions France » de son fils. 
On devine comme un regret dans 
cette confidence de Laurent 
Fabius, aux premières pages de 
son récent livre, le Cœur du 
futur: • Ma famille n’est pas très 
famille. » 

De fait, les trois enfants 
s’empresseront, dès les éLudes 
secondaires terminées, de quitter 
le foyer familial et, aussi, le sei- 
zième arrondissement, avec des 
parcours originaux, rien moins 
que programmés. L’aînée, Cathe- 
rine, ira vivre quelque temps aux 
Etats-Unis, deviendra une styliste 
réputée comme costumière pour 
le cinéma. Elle épousera le réali- 
sateur François Le terrier, révélé 
d'abord comme acteur par Bres- 
son dans le rôle principal d ’Un 
condamné à mort s’est échappé. 
avant de réaliser un film d'auteur. 
Un roi sans divertissement 
(1963), puis des productions plus 
commerciales, telles que Good 
bye Emmanuelle (1977). Fran- 
çois, quant à lui, séjournera en 
Ethiopie et au Canada, où il ren- 
contrera son épouse, avant de 
faire l’Ecole du Louvre et de 
prendre comme antiquaire la suc- 
cession paternelle. 

Laurent s’échappera moins 
loin, au quartier Latin. S'il a 
gardé une réserve et um distance 
• très Fabius ». selon la formule 
d'un proche, il semble bien s’être 
construit, -classiquement, par 
opposition à la figure paternelle. 
Ainsi de son refus de l’élitisme 
dans la vie privée. Des loisirs sim- 
ples, cinéma, télé, sont ses distrac- 
tions favorites. Quelques amis de 
lycée comptent, très loin de la 
politique, comme M" Jacques- 
Marie Perrot, époux de Darie 
Boutboul, la femme jockey. Son 
mariage laisse entrevoir un rap- 
port moins enfoui à l’identité 
juive, à rebours de la volonté 
d'oubli de son père : s’il assure 
que cette identité * est quelque 
chose projeté de l’extérieur en 
moi ». son épouse est, elle, fonda- 
trice de Socialisme et judaïsme et 
très active dans la communauté. 
Enfin, avec sa position maxima- 
liste sur l'impôt sur les grandes 
fortunes, il n’hésita pas, par 
conviction, à mettre en difficulté 
son père dans sa profession et à 
provoquer la colère du Syndicat 
des antiquaires. 


Retour à 1974. Après s’être 
cherché, après avoir évité jugé 
les impasses et débarrassé le ter- 
rain », selon le résumé de Bernard. 
Faivre d’Arcier, qui l’a connu à 
l’ENA et est aujourd'hui l’un de 
ses conseillers, Laurent Fabius, 
s’apprête & orienter durablement 
sa vie. Il est alors déjà tel qu’en 
lui-même». Deux maîtres mots le 
résument : l’indépendance et la 
réserve, comme oh souvenir des 
influences croisées de la mère et 
du père, du versant Mortimer et 
do côte Fabius. 

• Il est très solitaire intérieure- 
ment. réfléchit seul, fait ce qu’il a 
envie de faire, ne se laisse pas 
contraindre ». confie Michel 


Cicurel, l’un de ses amis à FEN A, 
aujourd'hui banquier et proche de 
Raymond Barre, qui ne cache pas 
sa fascination pour- ce condisciple 
«Aon normes». 


A cette constante, s’ajoute une 
forte conscience de ses -capacités, 
une supériorité naturelle mal res- 
sentie par certains, cette aptitude 
à travailler vite sans en avoir l’air, 
sans paraître débordé, cette quête 
permanente de la simplicité 
d’expression. Une mécanique sort- 
pie et subtile qui impressionna 
Bernard Tricot, sdh chef de sons- 
section au Conseil d’Etat, ou, 
avant lui, Jacques Rigaud, son 
maître de conférences à Sdences- 
Po, aujourd’hui patron de RTL. 


La gauche petit à petit 

Telle est donc la recrue qni, en (• A une époque, j’avais les 
1974, échoit à la section socialiste . mêmes intonations que lut . 
du VI e . arron d issement de Paris. Depuis, ça m’a passé»). Mais ce 


Dandy, dilettante et doué 


Nous voici loin du parcours 
balisé attendu. Il en va de même 
des études : le jeune homme, que 
contraignait quelque peu une 
enfance trop limitée au cercle de 
famille, va s’y révéler brusque- 
ment, mais dans une quête qui 
n’exclut pas la gratuité, profitant 
des privilèges de la vie estudian- 
tine, ne laissant pas le travail 
étouffer les plaisirs. H n'a pas de 
vocation affirmée, n’exclut pas le 
service public, se voit vaguement 
enseignant. S'il se retrouve à 
j’ENA en 1971, sa véritable école 
intellectuelle fut auparavant 
l'Ecole normale supérieure de la 
rue d’Ulm - «■ C était la liberté 
Tout m’a paru beaucoup plus 
facile après l’entrée à l'Ecole nor- 
male», - où il préparera l’agré- 
gation de lettres modernes en 
même temps qu'il continuera sa 
scolarité à Sciences-Po. Une soif 
d’études qui était aussi une 
manière de retarder l'échéance : 
« Comme ça. on n’entre pas dans 
la vie », confiait-il alors à une 
amie. 


A l’orée de sa vie adulte, Lau- 
rent Fabius paraît ainsi un 
mélange de bête à concours et de 
dilettante protégeant sa liberté. 
Image que les téléspectateurs 
pourront voir au printemps 1970, 
durant cinq semaines, sur la pre- 
mière chaîne, avec l'émission 
■ Cavalier seul » qu'animent 
Pierre Beliemare et Jean-Paul 
Rouland. Agé de vingt-trois ans et 
en cours de service militaire à 
bord du porte-avions Arroman- 
ches, Laurent Fabius a relevé le 
défi proposé par la Fédération des 
sports équestres, en quête d'un 
poulain pour ce jeu qui mêle ques- 
tions savantes et épreuves spor- 
tives. 

Le candidat a opté pour la litté- 
rature et te jumping. Déjà très sûr 
de lui, il a fugitivement des mimi- 
ques d'adolescent, se pince le nez 
en signe de perplexité ou lève les 
yeux au ciel. S'il avoue avoir le 
trac, il n’en triomphe pas moins. 
Le Bestiaire d’amour, de Richard 
de Fournirai, ou le Roman de 
Rou. de Robert Wace. l’œuvre de 
Pixerécourt, ou Milite, de Cor- 


neille, n’ont pas de secret pour lui. 
U répond comme un ordinateur. 
toujours en avance sur le chrono- 
mètre. Mis en condition physique 
par son frère, c’est aussi un excel- 
lent cavalier qni franchit dix obs- 
tacles sans en « tutoyer » un seul. 
Avec le montant du prix, U s’envo- 
lera pour le Japon. 

Curieux du monde et de tout, 
ce jeune homme brûlant, mais 
peu pressé, fascine alors davan- 
tage par sa vie personnelle que 
par une ambition encore 
embryonnaire. Nombreux sont 
ceux qui se souviennent encore 
avec envie et admiration du cou- 
ple qu’il Formait à l’époque avec 
Elisabeth Huppert. « Un couple 
fitsgeraldien, résume un condisci- 
ple. Lui. un peu dandy, fantai- 
siste et dragueur. EUe provocante 
en mini-jupe et manteau de four- 
rure. Entre eux. c’était sportif l ». 

Durant cette période, le futur 
premier ministre passe à côté de 
la politique. Non qu'il ne s’y inté- 
resse pas. On le verra, à Sciences- 
Po, conduire, durant les événe- 
ments de mai 1968, une liste 
centre-gauche face à celle, plus 
radicale, soutenue par l’UNEF. 
Ou encore présider, en 1968, la 
conférence Olivaint, club élitiste 
d’étudiants en sciences politiques 
d’inspiration démocrate- 
chrétienne. 

Il était de gauche, maïs sans 
désir d’appartenance ni envie 
militante. Pas vraiment soix an te- 
ll ui tard ! D’une gauche raisonna- 
ble, dans un climat, dit-il, où 
« passer pour socialiste, ça faisait 
un peu ringard, de droite même ». 
Ce contexte idéologique, sa 
réserve naturelle, alors que la 
mode était à l'extériorisation, 
ajoutés à son côté dandy, esthète, 
lui valent une légende tenace. Tel 
le voit flirtant avec les jeunes gis- 
cardiens. Tel autre assure ravoir 
entendu dire, en 1974, le soir de 
l'élection de Valéry Giscard 
d'Estaing à la présidence : » C’est 
vers Mitterrand qu’il faut aller, 
on ira plus vite. » Suspicion d'un 
calcul opportuniste que démen- 
tent d'autres témoins de cette soi- 


Le soupçon d’arrivisme se ren- 
force d'une nouvelle légende : 
remarqué au Conseil d’Etat par 
Georges Dayan, intime du pre- 
mier secrétaire, Laurent Fabius 
aurait, d'emblée, gagné le saint 
des saints socialiste. La réalité fut 
autre : le recrut eur e st Jérôme 
Clément, militant CFDT à l’ENA 
et proche du CERES, aujourd'hui 
président du Centre national du 
cinéma après avoir été conseiller 
de Pierre Mauroy. Membre de la 
commission économique du PS, le 
nouvel adhérent ne cherche pas à 
se faire remarquer. Ce n’est que 
deux ans plus tard qu’il sera 
choisi par François Mitterrand 
comme directeur d’un cabinet... 
qui n’existait.pas. Un homme pèse 
dans la décision : Robert Badin- 
ter, interrogé par le premier secré- 
taire sur ce » jeune Fabius» qui 
venait de participer à la rédaction 
de Liberté , libertés (Galli- 
mard, 1976), un ouvrage du 
Comité pour une charte des 
libertés, animé par le futur garde 
des sceaux. . 

Car, s’il est calculateur, le 
jeune homme n’en a pas moins des 
convictions. Son entrée en socia- 
lisme s’accompagne d’un acte de 
fm, un Hvre, la France inégale 
(Hachette, 1973), nourri de sa 
collaboration à une commission 
du Plan. Parallèlement, Il aban- 
donne la rédaction d’un autre 
ouvrage sur les politiques écono- 
miques de la V* République, 
entamé avec Michel CicureL 
Mais celui-ci assure qu’il ne passe 
pas de l’un à l’autre, comme pour 
faire allégeance au PS : •Non, il 
avait commencé les deux en 
mime temps». La France iné- 
gale T •Un livre de màteutique ». 
résume le premier ministre. En 
tout cas, sur un thème alors à la 
mode,, l’expression de croyances 
profondes, retrouvées aujourd’hui 
dans ses refrains insistants sur le 
« partage du savoir » : la •guerre 
contre l’inégalité» est •juste», 
entre les hommes, ü n’y a pas 
d’inégalités de nature et cette cer- 
titude sépare la gauche de la 
droite. 

A l’origine, Laurent Fabius 
n’est pourtant pas un socialiste 
conforme. Il le sait : •J’étais 
porté par tempérament vers la 
gauche, sans plus, mais cette 
position s’est petit à petit confir- 
mée. légitimée déplus en plus par 
mon histoire personnelle. » De ce 
parcours « légitimant », on re 
tient, le plus souvent, la proximité 
de Français Mitterrand. Elle a 
bien sût joué, comme pour 
d’autres «sabras» (Lionel Jospin, 
Paul Quilès), jusqu’à susciter des 
empressements de bon élève, 
depuis ce dur réquisitoire contre 
Michel Rocard au congrès de 
Metz en 1979 jusqu'au mimé- 
tisme des attitudes et des discours 


privilège ne suffit pas A expliquer 
la rapide ca rr iè r e de Laurent 
Fabius. D faut y ajouter deux ren- 
contres : avec une circonscription 
et avec», une militante 
De son propre aveu, sa confron- 
tation avec le terrain électoral a 
• énormément changé» Laurent 
Fabius. Il découvre les difficultés 
des «autres» — ce qui n’a rien 
d'original pour un âu — mais 
dans une circonscription popu- 
laire, ouvrière à 40 %, d'employés 
et cadres moyens à 45 %. L’a-t-il 
Choisie? A-t-il été sollicité? 
Disbns que son parachutage en 
1977 arrangeait François Mitter- 
rand, comme il convenait & Tony 
Larue, le maire de Grand- 
Qucvilly (Seine-Maritime) qui 
approchait de ses quatre-vingts 
ans et se cherchait nn dauphin. . 

Adversaires et concurrents 
potentiels, tous sont du même 
avis : Laurent Fabius est un fiu 
exemplaire: On le trouve d’appro- 
che et de tutoiement faciles, pré- 
sent au Giand-Quevüly chaque 
samedi, sauf empêchement impé- 
ratif, ayant une excellente 
mémoire des noms et des événe- 
ments. Un œQ constamment Sur la 
Seine-Maritime, il reçoit» par 
fournées, ses électeurs- à l’hôtel 
Matignon, allant dé groupe en 
groupé, se laissant • gentiment 
photographier » en compagnie de 
tel couple de retraités, entre le jus 
d’orange et la tartelette aux 
fraises. Les électeurs de droite 
repartent enchantés, et ceux de 
gauche émus d’avoir pu s’installer 
on instant derrière le bureau de - 
Léon Blum... 

Un sans faute. C’est sa fierté : 
1977 est, à ses yeux, le vrai tour- 
nant de sa vie politique (•Dans 
un parti comme le nôtre, il n’y a 
pas de légitimité sans élection »). 
L’autre def, plus intime, est la 
rencontre avec Françoise Castra, 
avec laquelle ü vit depuis 1979 et 
qu’il a épousée en 1981. De sa 
mère aux amis, tous les proches 
assurent qu’elle l’a transformé. 
Elle est son antithèse, profondé- 
ment dissemblable : autant extra- 
vertie, expansive, militante qu’il 
paraît, lui, réservé et distant, si 
impénétrable que certains ont pu 
dire qu’*d côté de lui, •VGE» 
parait spontané ». 

Née en février 1947, au Mexi- 
que, où ses parents s’étalent réfu- 
giés pendant la guerre, elle est 
issue de l’exiL Son père, apatride, 
avant de prendre ensuite la natio- 
nalité mexicaine, né dans la com- 
munauté juive «TAndrinople 
(Edirne) en Turquie, rejoignit la 
France avant guerre pour fuir les 


l’idée : c’est un homme de droite, 
elle ratisse Harpe pour IuL Cette 
interprétation va gêné et il aurait 
sans doute voulu que f arrête, 
mais il ne me l'a jamais 
demandé.» 

Un couple politique, donc, qui 
se complète et où c h a c u n s'assu- 
merait • dans l’autonomie». • Le 
pouvoir lui fait peur, c’est une 
metteuse en contact », dit de sa 
femm e Laurent Fabius. Un profil 
qui, pour loi, n’est pas sans profit : 
• Il ne fonctionne plus toujours 
en solitaire, il a mes potes». 
résume réponse. L'homme peu 
liant, toujours retenu, •austère, 
manichéen, très moral, tumul- 
tueux , extrêmement passionné, 
mais qui n’arrive pas à extériori- 
ser .ses. passions », selon sa 
femme, se lasse ainsi agréable- 
ment bousculer par elle. 

Favorisés - Os ont payé, en 
1985,. 68 627 francs d'impôt sur le 
revenu et un impôt sur les grandes 
fortunes lié aux actions et obliga- 
tions détenues par Françoise Cas- 
tro, — les Fabius ont cependant 
une vie sans apprêt ni artifice. Us 
délaissent l’Hôtel Matignon. 
Meubles fonctionnels, pas de 
bureau pour, le mari, dans la 
petite salle à manger une plani- 
sphère et une carte de la France 
administrative : très confortable, 
l’appartement de la place du Pan- 
théon ne sent pas le luxe. Durant 
les grandes vacances passées à la 


Lanterne/la résidence du premier 
ministre dans le parc de Ver- 


ministre dum le parc de Ver- 
sailles, les enfants du personnel 
sont conviés, jouant avec les 
deux enfants du couple ou ceux 

d’amis de passage- Qu'on la juge 
étudiée ou naturelle, la simplicité 
du couple est réelle. 

Ainsi approché par cercles 
concentriques, l’homme reste 
encore difficile à cerner. S’il ne 
fut guère confronté à des épreuves 
politiques, fl a plus vécu qu’on ne 
le dit. Sous l’apparence lisse et le 
raffinement des manières et de la 
mise, se dévoile un caractère qui 
n’exdut pas la sécheresse dans les 
rapports de travail. Ce qu’un de 
ses proches nomme son • côté hin- 
dou », • cette -intériorisation de la 
sensibilité qui parait une froi- 
deur ■»,■• cette présence intérieure 
qui semble une absence », • ce 
fonctionnement solitaire qui joue 
sur la distance et le silence, crée 
sans cesse un rapport asymétri- 
que aux autres ». 

. Sous l’apparence transparente, 
se dégagent aussi des convictions 
constantes et anciennes. Eloignées 
des tables de loi socialistes, peu 
soucieuses de bouleverser la 
société, elles relèvent plus d’une 
tradition républicaine de gauche, 
de.ee fonds commun idéologique 
auquel ont puisé aussi bien un 
Mitterrand, un Mendès France ou 
un Clemenceau, que des « radi- 
caux » d’hier et des « socialistes » 
d’aujourd’hui. Plutôt qu’un pro- 
gramme, un pragmatisme foncier 


où une pratique de gouvernement, 
un sens de l'Etat, une volonté de 


un sens de l Etat, une volonté de 
modernisation, s’allient à quel- 
ques principes de base : les 
valeurs de la République, FintérSt 
général, l'effort de justice sociale, 
la démocratie parlementaire, les 
droits de l'homme, le refus des 
extrêmes... 

Telles sont les lignes de force ; 
elles sont aussi les incertitudes de 
Favenir. Les traits psychologiques 
peuvent être un handicap : trop de 
distance passe pour un souci de se 
prouver, de rester à l’écart; le 


reproche en fut fait — à juste titre 
— à Laurent Fabius, ministre (au 
budget lors de la relance impru- 
dente de l’état de grâce ; à l’indus- 
trie lorsqu’il fit un choix critiqua- 
ble en faveur des usines 


contra sa mère, venue de la com- rareons- 


contra sa mère, venue de la com- 
munauté juive de Salomque en 
Grèce. Les parents tenaient un 
commerce de confection. 


L'hindou solitaire 


Entrée en politique par une dis- 
tribution de tracts cnmmnnïctre 
au lycée, à la fin de la guerre 
d'Algérie, continuant avec 
l’UNEF, «gauchiste» autour dé 
mai 68, elle apporte à Laurent 
Fabius ce à côté de quoi fl est 
passé : les emballements d’une 
génération. Une influence dont 
l’on retrouve la trace dam le choix 
de certains de ses collaborateurs. 
Parmi ceux qui, à l’Hôtel Mati- 
gnon, prép a rent ses discours ou 
font sa politique de communica- 
tion, on compte des anciens mili- 
tants d’extrême gauche. Dans le 
cercle d’amis du couple, on ren- 
contre par exemple Henri Weber, 
sociologue et ancien dirigeant de 
la Ligue communiste (trotskiste). 

Adhérant au PS en 1974, per- 
manente à partir de 1976, spécia- 
lisée dans la communication. 


ancienne responsable de la NSR, 
revue théorique du parti, Fran- 
çoise Castro est issue d’un moule 
idéologique plus orthodoxe que 
son époux. «J'ai été très rigoriste, 
j’étais à fond contre ce que nous 
appel lions la gauche améri- 
caine. » 

Elle a, depuis, évolué, animant 
le réseau des clubs qui. 


cription). Un trait de caractère 
que l’on verra resurgir au moment 
de. l’affaire Greeopeaoe. S’il ne 
sut rien du sabotage du Rmnbcrw- 
Warrior, le premier ministre, par 
la suite, ne se dnnna pas les 
moyens de savoir. 

De même, le discours de la 
République moderne peut paraî- 
tre passe-partout, sans aspérités. 


trop nnanimîste, surtout aux yeux 
(Fun PS en quête d’identité, attiré 


d'Espaces 89 à La mémoire 
courte, se sont créés ces dernières 


courte, se sont créés ces dernières 
aimées pour rallier intellectuels, 
hauts fonctionnaires et «sans- 
parti» à l’action de la gauche gou- 
vernante. Un militantisme soup- 
çonné d'arrière-pensées : ne 
travaille-treUe pas pour sou mari ? 
* Non, pour le PS et pour Mitter- 
rand. pour avoir une force 
d’appoint entre 1986 et 1988», 
réphqu&^elle, tout en ne -niant 
pas l’ambiguïté : • Cela a renforcé 


par tm rivai, Michel Rocard, plus 
identifié, par sa longue histoire 
mili tante, à la gauche socialiste. 

La réponse ne devrait pas tar- 
der. Le moment de vérité appro- 
che : cette campagne électorale, 
puis cette zone de turbulence, 
entre 1986 et 1988. L’élégant 
cavalier, apparemment si déter- 
miné, est peut-être moins sûr de 
lui quH .ne le donne à croire. 
Aveu, confidence ? Dans son der- 


marge infime qui sépare 
le succès de la réussite. ■- 


BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL. 
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lhn^» dm^«cartribBMt»M combat stopper est attendu mec iutéxêt» fatea «e 
le f»c©-à-Jac© Ofeac-FaMos orgu- 7 % «mlemert «les peraomes h toregfa s (eoMie 

, , „ , ïï octobre , par TF 1, indique ■ 86 %) ethmtteat qu'un tel débat paisse faire changer 

***** * **** P*r la SOFRES pm «Télé- leur vote. S’ils «eatatt rtpoadre aux souhaite 
? ^> 3 et le g octobre, « s uis «Tm exjwimfci par les Français, le premier mtafetre et le 

édM^MdeBdBepencmKS.Ocst ifire ri, à motos président da RPR devront traiter d’abord des 

<e «taq Mis des élections ICgUdbH, ce preader noya» de Me le châmage et de reteraacr 


Kcmarie française (64 %), da programme de 
^opposition (35 %), du mesaae et de naualgratSQB 
(32 %), de la sécurité des citoyens (30 %). 

M. CUne s’efforcera de prCiàutnr pour 1986 le 
risage dn dnageant sans risques, et M. Fahiu de 
démontrer que ropposStios, « c’est SO % de tedGfe et 
50 % de manche». Les d en h owaiw se sont 


soigneusement préparés. ML Fabha devait radier 
vendredi soir de Mararaa, oà B a assisté jeafi à aa 
essai uadéaire, voyage que M. Jacques Toubon, 
se cr é toi re général dn RPR, considère comme » 
tu™—* de le • préparation juédfatiqae» da bas 
à-face de dfmanciie, comme •mtaoôreBemmtdfe»- 
tmtkiadeiMpoëtkpKrspectaeki». 


A gauche : les autres, c'est 50 % de redite, 50 % de revanche 


M- L auréat Fabius a pris «prô t 
jusqu’à maintenant. Ion des émis- 
sions de télévision auxquelles il a 
participé, de faire de k politique 
sans sa avoir Faîr. Face à M. Jac- 
ques Chirac, dimanche, cette 
méthode, dont le premier « n fn î st ie 
n’a vtaisemMableinent pas Finteo- 
tioa de se départir, seca mus difficile 
à appliquer. 

Prenant pour interlocuteur 
M. Chirac en tant qu'ancien premier 
ministre. Ml Fabius a choisi son ter- 
rain, mais il n’est pas assuré de pou- 
voir s’y maintenir. Le jeu de pîém- 
deut an RKl devrait tendre, en 
effet, à tenter de dévaloriser et de 
banaliser le propos de M. Fabius 
comme responsable de l’Etat et & le 
faire apparaître le eï m w nfa i 

dn président, (Time part, et, d’autre 
part, comme le chef, sinon d’un 
parti, du moins d’une majorité qui se 
réduit pour ressentie! an Parti soda- 
liste. 

Parmi les moyens auxquels te 
maire de Paris pouvait songer pour 
prendre en defaut l’image que 
M. Fabius a hn pnsA» de hn-même, fl 
en est deux auxquels il pourra moins 
aisément recourir. L’imité réalisée 
par ks sodafistes & Toulouse et k 
.discoure qu’va prononcé M. Faim» 
pri v e n t M. Chirac d’arguments pour 
opposer le premier ministre à 
M- Michel Rocard et pour Tabtiger 
à exprimer sou engagement dans k 


conflit des deux p rincip a ux co u r an ts 
dn PS. Le voyage de M. Fabius à 
Mnraroa est destiné & neutraliser 
raffaire Greenpeace, au prix d'une 
mcureioD peut-être dangereuse pour 
l’avenir dans le saint des saints dn 
«domaine réservé» présidentiel. 
Comment demander des «««r*** 
sur une affaire subalterne & un pre- 
mier mi nis tre qui vient d’afficher, b 
Hâtent*» de l’armée plus encore 
que de l’opink» en général, là plus 
tante conscience de* intérêts supé- 
rieure -dujpays et da impératifs de 


Av&üfage 

Le pr emier ministr e a donc ren- 
forcé sa position. H peut espérer pro- 
fiter d’une «tuation comparable à 
celle dont M. Raymond Barre avait 
assez magistralement tiré parti 
(aidé, fl est vrai, par la pubficatioo 
an «chiffrage» cnnwmuriiite da pro- 
gramme commun de la gauche) 
face à M. François Mitterrand en 
. mai 1977. Le second chef de gouver- 
nement de M. Valéry Giscard 
dTstaing faisait figure, neuf mois 
après son arrivée 1 l’hôtel Matignon, 
erbomme neuf en politique, dont 
l'aplomb et rhahfleté» face au vir- 
tuose premier secrétaire dn PS, 
avaient surpris. M. Fabius dispose 
d'un avantage anakguo dans rapt- 


Anne Sinclair et Pierre Luc Séguüion : 
les arbitres du match 


Rude semaine pour Sinclair et 
SéguAon. Outre taxs prestations 
habituelles. 3s devaient préparer 
le débat Laurent Fabius — Jao- 
qua Chirac pour le dimanche 
27 octobre. Evénement mMath 
q«e uta attendu; pdsqu'un face- 
à-face de cette envurgm ne m' 
produit que tous les quatre ans 
environ. Iss derniers remontant à 
1981 (Gtecanf-Mnerrand) et i 
1977 tB a ne-Mftt n r ra ntfl- 
Comment Anne Sinclair et 
Pierre-Luc SégtriDon, qui ont 
trouvé un style à (a fois fc nfcreste 
et offensif pour tav émission 
« Questions i domicile », 
conçoivent-ils f animation de 
cette joute oratove ? 

Pierre-Luc SéguSon est for- 
mel ir a ne s’agit pas de mener 
une interview, mais d’arbitrer un 
débet. Nous avons proposé un 
canevas^ une a œ hhacxum pour le 
déroulement de rértdsàon , sur 
lesquels les deux participants ont 
exprimé leur accord. Nous serons 
O pour twBtar À la répartition 
équitable du temps do parole, en 
s'assurant que tous las thèmes 
retenus soient tr ai tés. Lm grands 
chapitres sont : les problèmes 
sociaux et économiques, notam- 
ment le chômage, immigration 
et la sécurité ; la poBtique étran- 
gère; les prochaines échéances 
électorales, avec la question de 
la cohabitation. » 

Pour sa part, Anne Sinclair 
ôte en exemple Jean Boisson» 
et Michèle Cotta. qui avaient 
animé la face-Mac© CSscard- 
MEtterrand, «deux joumaBstes 
responsables et autonomes, qui 
ont eu se montrer discrets mais 
efficaces, pour tirer la meSeur 
d’un débat entre deux animaux 
poétiques que h publie a envie 
de voir. Notre seule pn&xæ*»- 
tüon est que les vraies questions 
soient posées, sans artifice : pas 


da décor particulier, pas de gad- 
get. pas de pubSc sjoute- 
t-eflai 

- Le cadre de cette rencontre a 
été minutieusement défini. 
D'abord, ts date : en proposent 
début octobre, ML Fabius avait 
souhaité profiter de l'impact 
médiatique avant le congrès . 
socialiste de Toulouse du 
1T octobre. Or ML Chirac a 
refusé, car 9 voulait régler aupa- 
ravant ta question épineuse de ia 
composition des fiâtes électo- 
rales du RPR, le 19 octobre. 

Chacun sa maquilleuse». 

Ensuite. la fieu : le match de 
soixante-quinze minutes (plus 
d'éventuelles proiongatioosl sa 
dérouta© è partir de I9.h 30 — 
heure de grande écoute, après 
las information», avancées pour 
l'occasion à 19 heures, et avant 
le grand fibn du dimanche soir — 
dans le studio 101 de la maison 
da la radto. Un studw très sobre- 
ment décoré — fond Heu semé 
de quelques « logos » TF 1. La 
d&at aura fieu A huis cto* - 
M. Chirac sera accompagné de 
son garde du corps et de deux 
attachés de presse, M. Fabius da 
deux outrais personnes — face- 
à-face. è chaque bout d'une 
table rectangulaire de deux 
mètres las joumafistefc côte- 
è-eflte et è la même hauteur, 
seront un peu en retrait. «Les 
teutsu^s, indique im responsable, 
seront rigides afin que les partia- 
pente se tiennent droite/» Le 
tout en présence de »x caméras 
datAmtai. 

Damier détail - qui» sans 
doute son importance protoco- 
tara - las deux invités auront 
chacun sa maquBeuse. Pourvu 
que la vérité en aorte sans fard— 
AUUNWOODROW. 


AU CONSEIL D'ETAT 

Annulation d'un découpage de canton 
dans le Calvados 


Par décision dn 23 octobre, 1e 
rnwtrii d’Etat a censuré k remode- 
lage cantonal opéré dams k Calvados 

par an décret du 31 janvier. Il a, en 
effet, relevé que, ea prélevant nx 
co mm unes sur le caxton de 
MezidaB-Canon pour ks rattacher 
au ” w m de Lôieox'fll ncnvelk* 
meta créé, k décret avait abaissé k 
chiffre de la population de Mezxkm- 
déjà inférieur à k moyenne 
départementale avant 1985, sans 
que l'insuffisance de la pofudatkm 
dn noaveau rgn|nn de Li ggg -Dl k 


•i rf ’p » ]e ^»t u nn de Mezidon- 

m et les antres cantons du 

département s’en étaient ainsi trou- 
vées accrocs. 

Ea revanche, k Conseil d’Etat a 
rejeté le même jour un recoure en 
annulation dirigé contre un decret 

du 29 janvier f««innMnt ks ca ntons 
d’AJos et de Calmars, dans les 


Alpes-de-Haute-Provence. Le 
Conseil d’Etat a, en effet, constaté, 
d’une part, que la faiblesse des 
populations des cantons (TAHos et 
de Cobnais (6S1 et 993 habitants) 
justifiait leur fusion; d’axttre part, 
que rien ne s’opposait à ce qu’une 
d rpt o a «k>nf k conseiller générai ent 
renouvelable i la prochaine 
échéance triennale (Allos) soit 
fououné avec us canton dont k 
conseiller général n’est renonvriabfe 
qae tires ans plus tard ( Cofamas ). 

Le ainsi reconnu 

légal par le Comôî d’Etat n’en 
wnJnît pas moins à une nt ua t i on 
patudoMift, Quoique temporaire : les 
électeurs d*Mk» qui, en Fabseace de 
regroupement, auraient été nonnafo- 
meut a p|H^ è voter ea 1985, ne 
pourront k faire qu’en 1988, es 
gf W M t jusque^ représentés per un 
ixm «wTiw général qu’ils n’ont pas 
Su. 


mon, non qu’il paraisse neuf en pofi- 
fique, ma» comme jeune **«"«"* 
dTEtat. 

• ML Barre s'étah transformé ea 
quesrienaenr, interrogeant M. Mit- 
terrand sur rapplication de son pro- 
gramma M. Fabius pourrait se mon- 
trer jflas directement accusateur à 
régard de M. Chirac. La dernières 
du p r emi er mmistre 
Font montré disposé i . attaquer 
Papporitkm sur deux thèmes: on Fa 
dé^ vu à Foenvre et, pour ce qm, de 
sa pi opoa i tiops aetnriks, x« figmait 
pas dans ses programmes passés, 
c’est l’esprit de revanche qui 
domine. Bref, k droite, c’est «5036 
de redite. 50% de revanche». Le 
premier mi ni s tre avait souligné, 
aussi, è k fin de 1a semaine dernière, 
qu’il ne suffît pas de dénoncer 
faarësx droite, mais qa*a faut être 
vigüant, également, envers ceux qui 
«ne condamneraient pas avec assez 
de netteté ses thèses • {Le Monde 
du 22 octobre). 

L’organisation du dfiut, minu- 
tieusement prévue quant è Tordre 
des sujets abordés et an temps qui 
devait être consacré à chacun 
d’entre eux, devrait permettre à 
M. Fabius de mettre en évidence et 
de réfuter Famaigame, encouragé ou 
toléré par Topporition, entre sécu- 
rité, chômage et immigraliaa. 

Ponr préparer 2 'émission, 
ML Fabius aura reçu nota et sugges- 
tions de sa oama&en et da cabi- 
nets mïi n ttfrÿiii çflnoffHté* par ks 
sujets qui devraient être évoqués. 
Bilan des TUC, sécurité, notam- 
ment, ont fart l'objet de notes techni- 
ques, ks ooraeàUem de Matignon 
étudiant ans» ks déclarations de 
l’oppoririosi, et, singulièrement, 
celles de M. Chirac et du RPR, sur 
ks dossiers dont ils ont la charge. 


Après avoir inauguré l'exposition 
sur la tedmiqua modernes, à La 
Vzürete^ et pris la parole devant 
l’Union nationale, da associa tioos 
famîiîatai, au Palais dira congrès, 
imirifi, le premier w in to r e 
disposera (Tune journée et demie 
pour achever de mettre au point sa 
tactique. 

PATRICK JARREAU. 


A droite : le changement « sans risques » 


Ce n’est m la première fois ni, 
sans doute, k dernière que M. Jac- 
ques Chirac participe à un débat 
télévisé, fait-on observer dans 
l'entourage du maire de Paris lors- 
que Ton évoque sa «rencontre» 
©tmanrfn» prochain 27 octobre avec 
M. Lauréat Fabius. 

Ken qu'il attache une importance 
certaine à cette canfrautanan — la 
première à ce mveau, pour ce qui k 
c on cerne., - M. Chirac n’a pas ponr 
autant cessé toute activité, et fl n’est 
pas entré en loge. Son emploi dn 
temps a seulement été allégé, n a 
cependant rempli ks obligations de 
a fonction. Par exemple, il a reçu 
bmdi le gouverneur du Caire, a pro- 
noncé des discours et assisté aux 

séances du congrès des maires, aa j 
offert use réception à l’occasion du 
cent cinquantième anniversaire de tp 
F Agence France-Presse. An cours de 
k présente semaine, il s’est égale- 
ment tenu au courant de l'évolution 
da négociations pour la investi- 
tures électorales qui demeuraient en 
suspens après k comité central du 
RPR oè il avait pris la parole samedi 
19 octobre. 


Tests 

& sou activité n’est pas paralysée, 
M. Chirac a trouvé k temps de pré- 
parer son intervention. Depuis qu’il 
a accepté 1e pr in c ip e d’un débat 
avec k pre mi er ministre, k prési- 
dent dn RPR a déjà eu l'occasion de 
tester devant da auditoires divers 
certains de ses arguments. Ce fut k 
cas aux journées parlementaires de 
sou mo u ve m e n t a Menton, devant 
da sections de province du pnb 89, 
dans des réunions de « socio- 
professionnels». 

A FH&d de VQk et an RPR, sa 
conseillers ont eu avec lui da 
conversations. MM. Edouard Balla- 
dur et Jacqua Friedman sont an 
premier rang de ceux-ci. M. Alain 
Juppé, aidé par une esoouade de 
jeûna hauts fonctionnaires et 
d’experts du secteur privé, hti a pré- 


paré da dossiers et da notes, 
M- Elie Crespy, secrétaire national 
dn RPR à la communication, a ana- 
lysé et commenté da sondages 
a’opiniaa et ks enquêta qui sont 
régulièrement commandés par hn. 

Les contraintes physiques de 
rémission ont été prisa en canne : 
ks soixante-quinze minutes txfncdd- 
kmeat prévues devront être équita- 
blement partagées entre ks deux 
orateurs mais permettre aussi aux 
deux journalistes d’ordonner k 
débat. Il restera donc à chacun da 
deux invités à peine plus d’une demi- 
heure pour exprimer sa pensée et 
délivrer sem message. C’est M, Mau- 
rice Ulrich, directeur général de la 
communication è la mairie de Paris, 
i a été chargé da contacts avec 
. Hervé Bourges, président de 
TF 1 et puissance invitante. 

La discussions portent aussi sur 
k nature et Tordre da sujets qui 
seront abordés. Ella ne sont pas ter^ 
minées, mais on peut se douter que 
chacun souhaite évoquer ce qm, è 
sa yeux, intéresse ou préoccupe ks 
Français. 

Du cflté de ML Chirac, ks dos- 
siers. donc ks rfaonso, sont prêts 
sur la place de k France dans k 
monde, sur le chômage, sur le 
niveau de vie et k pouvoir d’achat, 
sur la sécurité, sur nminigration. Le 
ba»w de quatre aimées de pouvoir 
socialiste est également dressé dans 
tons la domaines, autant que la 
perspectives de Taprès-1986 avec ks 


que « les so cialistes peuvent être 
remplacés sans risques » en mars 
proc ha i n. 

ANDRÉ PASSERON. 


l’évoque pas 
Taffaize da Rainbow-Wwrlar, son 
interlocuteur k fera. Et si M. Fabius 
parie de l'extrême droite, M. Chirac 
Hti répondra. 12 sÿ est préparé. 

Du côté dn président du RPR, ou 
considère que ce débat, qui ouvrira 
réellement la campagne aa législa- 
tives, sera surtout roccarion pour 
raneseu premier ministre de dire 
une fois encore aux électeurs, 
<v*mn» on rindique auprès de fan. 


(PubBdtéi 


DIRECTION EXPORT PARTAGE 
Ingtn. née écrie, butine» scfaool, 40 ans, trifiagne, rom pu an affaires 
intenntianakg, cré ati on «""«iîim réseau, temps partiel ou compta, minions 
poaetnefles. Dépon de bmtmnx ea i^ob parisienne. (1) 722-72-64. 



le prêt à porter 
dàamds 
(1 m85à2ml5) 

.et des costauds 

PARIS 12* 

86 av. Ledro-RoBn 
Tél. 4628.1824 
PARIS 17* 

79, av. des Ternes 
Tel. -.45.74.35.13 
LYON 6* 

22, cours F. Roosevelt 
AVIGNON 
101 rue Bonneterie 
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Franchise BERDY: 
agglomérations de + 
de 300.000 habitants 
Tel. : (1) 45.74.66.68 


le nouvel . 

Observateur 

!£S FRANÇAIS 

ET L'ARGENT 

a» 


La cinq plus gros contribuables. 
La salaires da hommes politiqua. 
La professions la mieux payéa. 
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POLITIQUE 


APRÈS LES DECLARATIONS DU PRÉSIDENT DU FRONT NATIONAL 

M. Poher : « Les braves gens le président dü crif aux partis démocratiques : 

ÜJL «Mettez Le Pen hors jeu» 


Situations 86 


CALVADOS : draions au tm 
du CMP 


Delmas a refîné, faisant vaknr que 
les candidats proposés par ITJDF ne 


Bien qu’il se Hvre rarement A des 
commentaires publies, M Alain 
Poher, qui présentait, jeudi 24 octo- 
bre, un carrefour sur La dimension 


politique de l'Europe, onanisé le 
26 octobre au Sénat par te Centre 
d’études politiques et de société 
(CEPS, dubLouise- Michel ) , a 
donné sou sentiment sur M. Le Peu. 
Selon lui, le président du Front 
national «parle un langage que les 
Français comprennent bien, mais 
parfois au ras des pâquerettes m. 


dépoté poujaditte avance des «chif- 
frés faux», * des idées pas tout à 
fait exactes », et, m constaté, 
« les brava gens gobes tou ça ». 


Evoquant, en la 

pie, la situation des füs de harkis, ü 
a observé que « (honneur d'un pays 
est d’être fidèle, dans son attitude, 
aux promesses faites ». U a monté 
que M. Le Pen « a des vues person- 
nelles sur les sujets importants », 
mais, a-t-il poursuivi - il déforme les 
problèmes ». Selon lui, Faneiea 


Quant à la * cohabitation » - 
mot que, confie-t-il, il ne co mpr e n d 
pas - entre M. François Mitterrand 
et une évratfncHc majorité favorable 
à Factuelle o pp o siti on parl e m en- 
taire, le piéside&t du Sénat a insisté 

sur « le pouvoir de contreseing de 
la plupart des ministres ». Après 
avoir qualifié de «drôle* sa éven- 
tuel • couple » Mitterrand-Chirac, 
M. Poher a estimé « possible » que 
l'actuel chef de l’Etat « se 
démette », mais, n*4 préci sé , «ce 
sera la dernière solution, parce qu’il 
a des armes redoutables et que, tam 
qu’il pourra se battre. Use battra».. 


M. Théo Klein, président du 
CRIF (Conseil représentatif des 
institutions Juives de France ). a 
adressé aux dirigeants politiques 
de la majorité et de l'apposition 
rappel suivant : 


d’antres jadis — avec, nous réopé- 
rons, moins de sang et de larmes - 
d'avoir été dupés. 


«M. Le Pen se veut le grand récu- 
pérateur de toutes les angoisses, de 
toutes les ranccmrs, de tous les 
malaises e ng en dr és pair la crise éco- 
nomique, les difficultés de votamage 
— notamment <*««« les grands 
ensembles, — les mutations de notre 
sociét é . 

» H n'offre que dérision et discri- 
mination à des électeurs qui, 
demain, regretteront comme 


» Contre M. Le Pen, nous avons, 
an tendenwin de Drnx, fait appel 
aux partis d' o ppos iti on pour qo’iïs 
r e f u sent des alfiancew locales, par- 
fois dénHfif ^g g SUT le pkm «irîniwl, 
mais qui rencontrent encore, 
aqjoanrhui, çi et là, des échos dan- 
gereux. 

• Par la suite et aupr è s de la 
majorité, nous avons dénoncé ks 
d an g e rs liés à une représentativité 
pa rl e m e n t ai re. 


. La fédération du Centre national 
des indépendants et paysans 
(CNIP) se dé s o lidari se de raccord 
conclu an niveau national avec Je- 
RPR, pour ks élections législatives, 
et envBége de constituer une fifte de 
« droite élargie, sans exclusive par- 
ticulière» y c ompris avec le Front 


département (le Monde da 22 octo- 
bre). M. d’Ornano a aton indiqué 
que M. Jean-Pierre Bébéar, dont Je 
frère, M. Ctande Bébéar est k PDG 
du Mutuelles unies et du groupe 
Drouot (groupe privé d'assurances) 
serait donc deiuüène sur une liste 
distincte de l’UDF qui serait 
y ^ ii iui t i par une « personnalité de 
renom national », sans toutefois pré- 


M. Robert Apéry, président dé 
' ‘iGNIP.estn 


per temeatal da 


décision prise par le comité 
tour du CNIP de s'aliter avec le 
RPR n’a pu être ob t ca ui e qu’en rai- 
son de la « sur-représentation » de 
la fédération parisienne- Selon lui, 
•de nombreuses fédérations de pro- 
vince n'accotent pas un tel a ccord: 
M. François d’Hsroamt dénoté sor- 
tant du Cslvadoo (et fut des seuls 
âus du CNIP 2 rA m c mbl ée natio- 
nale), qui devrait figurer eu position 
éligible sur la iî«*f d'union menée 
par M. Ifichd (FOntano (UDF- 
PR), juge cette prise' de poritiun 
«a b errante et déplorable » au mo- 
ment où « l’opposition trouve 
l’union dans le département». Il a 
précisé que • quoi quû arr iv e ». fl. 
re ster ait sur la Este UDF- 


• Le MRAP: satisfaction. — 
Après l'intervention de M. Le Pen à 
Antenne 2, k MRAP a « accueilli 
avec satisfaction la position prise 
par la Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle, qui se pro-' 
nonce contre la remise aux imités 
des émissions telles que « L’heure 
de vérité» de fiches téléphoniques 
portant les adresses de téléspecta- 
teurs avec les questions qu’ils ont 
posées». 

«Il est significatif . ajoute le mou- 
vement antiraciste, que cette déci- 
sion ne soit prise qu’après la se- 
conde participation de M. Le Pen à 
la grande émission <T Antenne 2 
Cette pratique, qui constitue en elle- 
même un détournement de fiches, 
est particuli èrement préoccupante 
torque le bénéficiaire en. est U Front 
national. » 

Le MRAP, qui a reçu pl usi e urs 
appels de téléspectateurs concernés, 
invite ceux qui souhaiteraient réagir 
à pre ndre contact avec sa perma- 
nence juridique, 89, nie Obenampf, 
75011 Paris, téL 48-06-88-00. 


Intimidation 


» Lam de noos ridée que, dans la 
majorité a»m l'apposition, 

îiww «temrM-f-yfff pifllfltf nriKawr 

le Le Pm comme une 

aime électorale. 


Invité par la Société panti- 
noise d’Hstcûna vivante, è Un 
une conférence sur «l'effet Le 
Pans, jeudi soir 24 octobre, dans 
une bibliothèque de Pantin 
(Seiné-Seint-OenisL notre coRa- 
boratsur Alain RoSat a été injurié, 
parafent plus de deux heures, par 
un {poupe d'une viigtaàw de mi- 
Stants du Front national conduits 
par MM. Mdiel Cottnot. membre 
da rA—smblée européenne et 
Roland Gaucher, cfiractaur de Na- 


tre journal au Front nation a l lui 
ont usb d’être ta cfeto de quel- 
ques projoctfl ra, d'être accusé de 
part ici per à un «compter pour la 
mise » mon de Jean Mode La 
Fan». Notre colaborsteur a été 
également trai té, entre autres, 
de e communiste, freno-meçon. 
juifs, épithètes qui, pour taure 


auteurs, pr ése nt a ient, de toute 
évidence, wt caractère péjoratif. 

La même jour, sous ta plume 
de M- CofBnot. Alain Boflat était 
is éesnt é dans tas colonnes de 
National hebdo, comme r un 
agent commu/éste, hideux, les 
mes» déjà rouges du sang daa 
i nte n te nationaux que sa cam- 
pagne haineuse a pour but de 
fane abattre per les boucs ou les 
g au chistes, ses potes, sas com- 
pagnons de route, aas compa- 
gnons de mute seulement, car 
Rollet, ha, rouie pour Gorbat- 
chev x 

Le sang-froid des organisa- 
teurs et las r éa ction s o utr ée s 
d'une partie de r assis t a nc e ont 
per m i s que cette réunion ee ter- 
mina sans incident grave maie 
notre coMshorateur a dû rentrer 
chez lui sous ta protection de ta 
pofice. 


» Mais il faut aZkr plus km. 


» C'est pourquoi, à la vrille de 
l’ouverture de la électo- 

rale, nous lançons un appel solennel 
A tons kapertis démocratiques: 


ks ca n di d at s è la réétectiou jouent 
da coudre pour occuper an mois de 
mers i "” 1 »”» ks premières plaça 
sur la Este des législatives. 


» Mettez Le Fen et sou Front 
national bore jeu; refrisez de ks 
considérer ***** m dre advenait» 
daa k dOst politique; déooncez- 
ks pour ce qu’fls sont : des agrtu- 
teures an verbe haut et creux, qui ne 


pourraient conduire la France qu’à 
la diriiian et à la hante. » 


COTES-DÜ-NO(ffl:im atterris- 
sage raté 

(J>e notre cor r e sp o nda nt) 


• M. TOUBON : « inquiétant ». 
- M. Jacques Toubon, secrét air e 
général du RPR, a déclaré jeudi 
24 octobre, à propre des réc ente s 
déclarations de M. Le Fen sur ks 
journalistes : « Sa propos sont 
inquiétants et ses insinuations sont 
odieuses. Je partage la réprobation 
Lxpèlm ée par les organisations de 
journalistes. » 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


Saznt-Briooc. — Rode prise de 
contact avec le ter rain pour Ber- 
trand Cousin (RPR) dans ke COtre- 
dn-Nbrd. Envoyé du m uM v em e a t de 
M. Chirac à la reoonqn ftt c du seul 
département de gauche de Btas- 
gne, cet ancien maître dre requêtes 
au Conseil d’Etat, adjoint an ma ire 
de Brest et <" »« * ! ? important du 
groupe Hersant, s'est heurté, dure 
un premier temps, à une partie dre 
troupes qui devaient être ks siennes, 
pris à ses alliés de l’UDF, au point 
que Tacoard 1 de Brio com- 
mune (où M. Cousin figure en 
deuxième position) est brutalement 


P RIS en flagrant défit de mci m onga. 
M. Jean-Marie Le Pen. député euro- 
péen. n'est pee le premier homme 
poétique à s'empêtrer piteusement dans ta 
description publique de aon avoir. Avant lui. 
M. Chirac et son château cou é zi an de Kty. 
M. Chaban-Deimes et aa taàk d'impôt 
vierge d'imposition, ont tait la ■ une i des 
g aze t t e s . L'un et r autre ne s'en portait pas, 
politiq u ement pariant, plus mat 

Que M. Le Pan soit riche ou qu'l ne le 
soit pas n'a, ù la ré fl exion, aucune impor- 
tance. Ssrait-B pauvre comme Job eu nu 
comme l'Enfant Jésus que ni l'homme ni ses 
idées (puisqu'a faut désifpier ainsi de purs 
appels à la haine) n'en doviondnûant moins 
détestables. Quelque maladroites qu'aient 
été sas répfiques, a ast clair que F homme a 
de l'argent et que s'en défendre est abeurde. 
Lus vérifications fiscales dont B est f objet ne 
portent ma nifestement pas sur da poignées 
de ce ri ses. Comme sont eit é re s s antuM les 
questions qui lui sont posées à propos de 
mouvements de fonds entre son compte per- 
sonnet et celui du comité La Pan. 

D'un homme politique, tout doit être 
connu, et pas seulement ce qui concerne 
l*argent zone taboue de la vie pubfique fran- 
çaise. Aucun secret touchant à la santé, ta 
fortune, les alliances, ne peut être invoqué 
par un homme — M. Le Pen ou un autre — 
qu scrilfîcita ta mandat de gouverner tas autres 
hommes. Il est normal que ta doyen sache 
tout de l'homme à qui S confie, su sens pro- 
pre, sa part de souveraineté. La via privée 
des hommes publics est forcément un 
domaine étriqué. 

Pour autant ces in for mati ons ne sont 
que des hors-d’œuvre. Quant on sursit ta 
Esta détaillée des biens possédés par celui-ci 
ou criuHà, à la concfition de savoir co mm ent 
B est entré en leur possession (1), on ne 
serait que rarement beaucoup plus avancé. 
Car qui peut ignorer qu'une carrière politique 
est coûteuse, d'autant plus coûteuse que las 
ambitions sont vastes 7 Si une fortune per- 
sonnelle ne pourvoit pas è ces dépenses, 
c'est le parti, ou bien les tacaités pratiques 
tirées de fonction s exercées id ou B. Mais an 
trames comptables, c'est la même chose. 8 
faut de F argent, même si oa n’est pas un cri- 
tère suffisant pour élire ou rejeter celui qui ta 
possède. Encore qu'B serait tentant de Mrs 
ex c eptio n à oa principe è propos de ta mriti- 
nationaki Jacques Médecin. 


raudhoirs que de nourrir son propos par la 
c i t a t i on de ses maîtres è penser, s'a a'an 
façonnait. 

Alors que la gauche mentionnera Jaurès. 
Léon Btum ou Pierre. M and e s France, que la 
dr oite invoquera de Gau fie, Jean-Marie 
Le Fan n'existe que per U-mflme. né de rien, 
aff r ram fé de tout et jusqu'aux racines qui lui 
permettr ai ent de raveraSquer son inscription 
(tans l'histoire. A moins que cefie-d ne soit 
pauvre en cautions recommandables. 


Le Pen 


L'entrepr is e de ta gauche, (fit-on encore, 
aurait pour objectif d’embarrasser ta droite. 
C'est au contr a ire la sauver en la oo n t ra i- 
gnant à taire l'inventaire de ses marges ri ta 
rencensement de ses barbares. Débusquer 
cette idéologie qu ne doit rien è ta réflexion, 
c'est aussi sauver F ensemble de la vie pofiti- 
que ri Ibb partis qui r animent. Car, qui ne ta 
sait les partisans de M. Le Fen ne provien- 
nent pas tous du fimss droitier. 

La gauche serait-efie assez aveugla pour 
ne pas voir qu'B y a an son sein des salauds 
— ou des tables. — da ceux dont ta combat* 
est dictée par la peur, l'égoïsme ou la cupi- 
(fité ? M. La Pan, c’est un vaccin. A ce titre, B 
peut moment an ément donner ta fièvre, mata 
en g a r a ntis sa nt pour F avenir de fièvres plus 
graves ou plus mortelles. Même si le risque 
exista ds réunir en une seule force des 
hom m e s jusque-là éparpStés dans d’autres 
for ma tions, co ntraints alors de réfré ne r ta 
pire «feux-mëmee. Bien qu'B soit vrateranbte- 
bte que le gros des fidèles da M. La Pen n'ait 
pas au auparavant d'attaches partisanes. 


Dès Tété dernier; ks ram e urs 
d’un «p ara c hu tage» de M. Coran 
avaient agité les e hi raqn i cne du 
département, n o tamment 1 
Brienc ri à FumpoL S oup ço nn ent 
quelques arran ge men ts con sé c uti feà 
la crue de ta munic i p a lit é brestoise, 
3s (ks candidats taras 

du terrain, sam résultat A ta mi- 
octobre, tes mîfitmiitsRPR dn dépar- 
tcuMiit Qui Ffifiii pu QsttK un 
visage sur ce qui notait pour eux 
qu'ose «ombre». La candidats 
beaux RPR — MM. N od ri ac, maire 
de Lsuninn. et Bote, directeur de 
rUnion patronite — observant un 
sfleooe prudent, M. Conta, appuyé 
par ks instances dép arteme ntales et 
nations te s, a pu croire un moment ta 
fronde rép r im ée malgré quelques 


- Avec sht fins sur six, alors que tes 
estimations ne lui dorment que qua- 
tre sièges surles huit à pourvoir' en 
mars, ta Parti doit faire 

da choix difficiles entre da penon- 
uafités qui est im en t tories ne paa 
avoir 'dranéjjté sous la précédente 
l é gi s te tare. 

Si ta téta de Este aux élections 
Ifghlnthrs n’est contestée par per- 
sonne — M- Akx Raymond, priai- 
düri en exercice du conseil régional, 
dépoté, ri maire de Cotemtara, 
Amimmw ■ un candidat incontourna- 
ble aux yeux des militants, lu 
demriêmn-ptacc suscite une véritable 
querelle des prétendants, dont tes 
pér ip éti es cumulées pourraient bien 
ww w d q n n râpera— tara au son 
de là mromon de ta fédération de ta 

Premier acte : la membres du 
courant « A» de ta commission exé- 
cutive fédécate désignent M- Gérard 
Bapt, député sortant de Toulouse, 
HMiwt numéro denx, an grand dam 
de M. Pienc (blet, dépoté sortant 
de Satat-Gaudens, qui décide d’en 
appeler è toraja membres — tous 
courants confondus — .ds ta CEF. 
Muta le résultat de ce nouveau scru- 
tn,-deumèmc acte, confirme lé pré- 
cédent, d’où tadécûon de M. Pierre 
Ortet de faire appel à l'ensemble des 
adhérents sodslkta hant-garemnais 
vendredi 25 octobre 


M. Jacqna Rjoger-Machart, sup- 
léant de M. Atam Savary, actndle- 


{déant de M. Atain Savaiy, actuelle- 
ment vke-présxtent de rAmcmblée 
nationale; est pour sa part assuré 
d'une troinèaie plaoe par tes ins- 
tanc a nati ona le s de son parti étais 
certains, en Haute-Garonne, 
sentent irait prêta A le rétrograder 
en quat ri ème position pour peu que 
k problème BaptOrtety trouve une 


STI ha vient è ridée de s’abriter derrière 
les valeurs chrétien ne s (sous-entendu : blan- 
ches et cf Occident). B ne peut s'y aventurer 
longuement. Point n'est besoin d'être théolo- 
gien pour con naî tra ta part farts è r étranger 
perle ch ris tia n aro o: et pas moins, (TaBleure, 
dans les textes de l'islam ou du judatame. 

Le Pen, c’est un (Sscoura pour la tripe, le 
soleil sur la tâte et le verre de blanc è ta main. 
C'est un dtacours pour Ubérer le plus bas de 
nous-mêmes. Car B ne faudrait tout de même 
pas réver. Il ne faudrait pas trop longtemps 
m on tre r du doigt les ma t a nts et sympathi- 
sants du Front national en pre nan t l'air supé- 
rieur du monsieur qui ne mange pas de ce 
pain-là I Que si! 

Chacun da noue a en lui des prisio ns 
xénophobes et racistes. Mais ta ( fiffere n oe 
vient de oe que, chez les uns, les prisions 
mauvataas sont prises pour oe qu'sHee sont, 
et donc rép r i mée s ; cependant que, chez 
d'autres» eües gouvernan t -tout l'hom m e. 

M'être pas raciste ou xénophobe n'est 
pas un don du cieL façon janséniste, dont 
bénéfi ci er a ient tout neturefiement certaine, 
alors que d'autres en seraient privée. M'être 
pas raciste, c'est un effort quotidtan. inces- 
sant, qui connaît ses triomphes et ses 
détartra. 


L A loi. qui fait bénéficier les coupables ds 
ta présom pti on d'i nn ocence, profit» à 
M. Le Fen. La xénopliob w n'étant pas, 
stricto sensu, un défit, on peut le cfire xéno- 
phobe. Mais a est natixrilement interdit de ta 
<Sre raciste ou antisémite, puisque ta toi (St 
que c'est mal et que M. Le Pen, respe ct ueux 
des lois, ne peut, sans risque pour le scepti- 
que, être soupçonné du contraire. 

Le trompeur peut s'avancer moqué- Le 
hasard seul sxp&que que soient juifs les qua- 
tre journalistes offerts aux vociférations des 
participants de ta ffite « bleu, Diane, rouge » 
de donanche passé. Le hasa r d excuse tout. 
M. Le Pen est xénophüe et phSosémfte. Son 
dtacours le prouve. 

Sous ta réserve qu’on puisse nom m er 
« dtacours » des allocutions d’où est bannie 
toute référence culturelle ou historique. 
Comme si estimait que ce serait désorienter 


E N ce sens, Jean-Marie Le Pen rassem- 
ble moins ta France facho que ta 
France motte, obéissant à son ve nt re 
plutôt qu'à sa tâte, sa détournant de l'ange 
pour marcher dans tas traces de ta bât». 
C’est pourquoi 1 n'est pas tellement para- 
doxal de savoir gré à Jean-Marie Le Pen 
d'avoir, avec son Front national, créé un 
ghetto ds b vadrardta», un pare naturel de ta 
pe n s é e morte. U y a un involon ta ire côté 

hygiénique dans la démarche politique de cri 

homme-là. 

Ici «t là. on entend cfire que 1a gauche 
aurait beaucoup ouvré pour taire, jargon poli- 
tique oblige, «émerger» M. La Pen et ses 
partions. Vrai ou faux, peu im port e . Cas 
gane-iè existant, mieux vaut savoir où ils sont 
et combien As sont, quelle est r étendue Ai 
dang er. 


C 'EST cfire aussi qu’on ne peut aBer trop 
loin et, à partir de ce rassemblement 
particulier qu'est le Front national, 
mettre sur le même plan droite et gauche, 
parce que l'une et l'autre, fût-ce inégalement, 
ae dépeuplent ou s'épurent au profit de M. Le 
Pan. Droite et gauche exista n t , bien que le 
présent discours économique tasse dans te 
convergence. Il faudra bien le moment venu 
se le rappeler, savoir où sont les homme s de 
Itoerté et où sont ceux qui n'y prennent pas 
garde. Y compris en rappelant qu’B peut «ri- 
ver à un parti de Ifeerté de trébucher sur ta 
liberté, de «sa planter» comme a (fit 
M. Fabius à propos de fécole privée. 

Il ne faut pas davantage, parce qu’elles 
ont en commun d'être dite extrêmes, préten- 
dre qu'extrême droite et extrême gauche, 
c'est du pareil au même. La première 
condamne ta nstra», te seconde un état; 
l'une l'inévitable, l'autre un choix de rie. 

L’extrême gauche combat, par exemple, 
le capitalisme, ta répression pottdère ou la 
priorité mifitaire. Elle lutte contre certaines 
des actions de l'homme, mata en étan t indif- 
férentes à ce dernier. Cela n'étant d'ailleurs 
(fit qu'au titra de principe tant, pour l'heure, 
cette extrême gauche est muette, réserve 
tarte, bien sûr. de sa portion activiste. Action 
cfirecte. M*» LaguBKer ne drt mot. M. Kririr» 
l'imite. Ou vice versa. Pourquoi (fiable ? 

Au contraire de l'extrême gauche, 
r extrême droits condamne l'homme pour ce 
qui est inévitable en lui. ce qui est né avec lui, 
qu'a soit juif, nègre ou arabe. 

Le risque de l’entr e prise de M. Le Pen, 
c'est que l'union sacrée cont re lui tasse croire 
que la rie politique est réduite à un affronte- 
ment entre lui et tous les autres, ce que 
résume son re f r a in sur «ta bande des qua- 
tre ». fl est, le ciel en soit loué, des querefles 
plus importantes, que le châtelain du parc de 
Montretout (I) ne saurait tex^ours masquer ou 
confisquer. 


C’était oubficr FUDF, compo- 
sante majoritaire de ropporition. Le 
19 octobre, MM. Sébastien Coucpd 
(CDS), tête de fine, et René Benoit 
(PR) , troisième de liste» ont 
amtaôcé que l’UDF R^etart toute 
Este commune qui ne comporterait 
pas "" “i"* i<m " * da Jbomroa dn ter- 
rain. Le tintamarre a tait qnelqoe 
peu désordre par rapport à ta gas- 
die. La sociaHstcs» qui déti ennent 
ks dnq sièges de députés, ont fait, 
dam te doolear mate «ns ta dignité, 
te deuil de trais d’entre eux. Ne res- 
tent donc que MM. Chartes Josso- 
fin, président dn conseil général, et 
Didier Chouai. ■ 


Et trois 


A pr e ndre poar 


mal de voir on «étranger», fût-il 
des siens, en tirer parti. Dans cette 
région où Ton s'apparente poar ai 
rien (an lomtam Steel, an même 
wjnirorign)e M .),ronM|sitian tairait 
front depuis sa défaite, dès 1976 an 
conseil généraL Elle avait mis ks 
éti q uettes poütiqnra an fbod.dm. 
poches. Aujourd'hui, S n*y a ph» — 
rin mnint gg « (k * COBSBI 

à h mode de Bretagne». 

JEAN VDEAU. 


En antre M. Gérard Hauterre, 
député, refuse ta septième place que 
sa filiation voulait M octroyer et 
men ace de quitter le groupe socia- 
liste. 

La constitntk» de ta liste pour tes 
é l ec ti on s régionales ne semble pas 
avoir posé autant de problèmes. 
M. Lac Sraibré, secrétaire national 
dn Parti socialiste, s’était mis sur les 
rangs poar ta tête de Este. C’était 
sans compter avec M. Look Lareng, 
député sortant et créateur des 
SAMU. C’est lui qm finalement bri- 
guera en mars prochain ta succes- 
sion de M. Alex Raymond. M. Luc 
Soubré sera numéro deux, tandis 
qne M. Eugène Boyer, vice- 
présideta: da conseil régional, occu- 
pera ta trcnterzie place stu-la liste du 
PS. 


GÔIARD VALLÈS. 


SBNE-MAWTME : M. Rocard 
mat sa garda te PS 


GRONDE : tntrtviic (fiffiefe 

ChatafrMa^Omno 


M. Jacques ChabuhDdmas, dé- 
puté RPR de ta Gironde, maire de 
Bordeaux, vwH« m»îw tw i» ii« esti- 
mer qu’il n’y cm. pas de liste 
(Timion de Foppasitns dans son dé- 
parteocat. Q a reçv dans son bureau 
paririen ta virile de M. Michel (FOr- 
nano, zeqxmsaUe da élections n 
PR. A l’issue de ta réanibn de «moâp- 
tatkn entre ITJDF et k RPR, A la- 
quelle ce douter venait de partici- 
per mercredi 23 octobre. 7 


An crans de ta r é unirai du bur eau 
exécu t i f rda PS, mercre di 23 octo- 
bre, instance quH a r fin tégréc après 
le congrès de Toulouse, M. Michel 
Rocard, a rappelé que 1e respect des 
e n g agem e nts flectoranx co n d itk iDiie 
ta bonne mandie de Taccord réafisé 
entre tou ks sociaEstca. 11 s’est, de 
QBjpoim de vne. inqaifté de la sitna- 
tion qn prévaut en Seïne-Maritîmc. 
Dans ce département, ML Laurent 
Etitias, qui conduit ta lirâe, a écarté 
de tonte place '«é&gible» Je zepré- 
■entantrocanfien et dépoté sortant, 
M- Ftenc Boarpdgnon. M. Rocard 
sonh a ît e <pc ta dire c tiu n du parti 
i^pefle h fédération de ce départe- 
ment an re spect da 
prit 


D’antre part, les roeardiens 
s*raqmèteai oc n'avoir aucun eandK 
dat en porition flîgSde rar ks fistra 
rêgtenma daa de pombefeux dépar- 


(!) Les remaa saut tels, désormais, «tour do 
la mort d’Habert Lambert, qne k ministre de la 
justice serait fondé A requérir l'ouverture d’us 
nouvelle inf ormation jodkâane, sur la base des 
articles 188 et 1 89 dn code de procédure pénale. 


M. d’Ornano a proposé que 
M. JesitPterre Bâiéar, candidat dn 
Parti 'répubficain, démterioane de 
son mandat de coréeilier «i Hmîrip tf 
de Bordeaux, en échange de son 
m a n tisp en troisième podéOD sur 
ane Uste d’anioiu M. Chaban- 


Tontes ces question seront évo- 
qoées et devntient êtretranchées tes 
9 et 10 noratibre, dates de ta zén- 
tebn de la convention nationale rin 
PS à Paris. 


À* 3 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONAI F 

L'« activité inlassable » de M™ Bouchardeau 


Le budget «h mmfa tfT» de 
reanromemat, 867 sdfioBS 
de fnuci, soit 0,08 % de 

ItoMaHNeMddittderEH 

« propessÛM de 6,1 % par 
rmppott i 1985, mais stapfc- 
■cit de 3 % à strnctares 
c o Ha l e s, a été approuvé le 
mercredi 23 octobre à PAssem- 
Hée ndonle par les sente 
départs sorte Rates. 

Débat feutré et presque unani- 
miste pour {"examen des crédits 
de M“ Huguette Bouchardeau.. 
Tous les intervenants se retrouvé; 
rent en elTet pour reconnaître les 
dangers des ploies acides pour lès 
forêts européennes, l'insuffisance 
des installations fa« iH in<| iy<ern «it 
des eaux, et les nuisances sonores, 
tous sujets autour desquels s’est 
ordonné le débat. Comme 
M. René La Combe (RPR, 
Maine-et-Loire), rapporteur pour 
avis de la commission de la pro- 
duction, qui s’était phi à déclarer : 
« Je commencerais à vous' faire 
des compliments,, car vous avez 
une activité inlassable », la plu- 
part des orateurs soulignèrent ’la 
bonne volonté personnelle du 
ministre de l’emrùtHmcaneiit, tout 
en regrettant tous la faiblesse des 
crédits du ministère. 


Ce sont cette •modicité des 
moyens », pour M. René Rien bon 
(PC,- Boucbes-dtt-Rhône) , rap- 
porteur. de la commission des 
finances, et cette .» pauvreté des 
crédits •ipaas M- Gilbert Gantier 
(UDF, Paris), qui ont conduit le 
RPR, l’UDF et le PC à s’abstenir. 
M“ Bouchardeau, qui a reconnu 
que « le rêve de tout ministre de 
V environnement » serait de dispo- 
ser -des moyens financiers d’un 
• supemàmstère ». a cependant 
rappeDé que Feffart de là collecti- 
vité en faveur, de la qualité de la 
vie m se limitait pas aux crédits 
de son seul ministère; M. Yves 
Tavermer (PS, Essonne) a d’ail- 
leurs demandé que les collecti- 
vités locales participent pleine- 
ment à ' un effort considérable 
qui ne peut être de la- seule res- 
ponsabilité de VEtat ». D'après le 
ministre, c’est ainsi une somme de 
Tordre de 67 milliards de francs 
qui est mobilisée. « peu les diffé- 
rents acteurs - sociaux » pour cette 
action. • 

Volant an devant des désirs des 
députés. Tanciez! leader du PSU a 
souhaité que les crédits de son 
ministère soient accrus de 8 infl- 
uons de francs par prélèvement 
sur la «réserve», constituée lors 


du vote des recettes de l’Etat, 
pour satisfaire quelques 
demandes des élus de la majorité. 
Toutefois elle a reconnu que, 
même si la rigueur s’appliquait 
aussi à son ministère, « ce budget 
nous donne les moyens de pour- 
suivre notre action ». 


Un 4 budget de pauvreté! 

Seul orateur à s’essayer & une cri- 
tique de- fond de la poBtique de 
re nvironu ement menée depuis 1981, 
M. Roland Nungesscr {RPR, Val- 
de-Marne) a déclaré : ce « budget 
de pauvreté » est * le résultat d’un 
choix politique qui témoigne d’une 
certaine indifférence au problème 
de l'environnement ». Pour lui, • la 
différence est grande entre les enga- 
gements de 1981 ». telle -« la pro- 
messe d’une charte de l'mnrtumt- 
ment » et tes réalisations- D a estimé 
que les associations de protection de 
la nature « espèrent dans une 
relance de la politique de la qualité 
de la vie après 1986 ». 

- « Ce qu’il y a de bien quand on 
présente un bilan du ministère de 
l’environnement, c’est qu’on ne peut 
jamais se dire que l’on a terminé », 
a confessé, tout sourire, M*» Bou- 
chardeau. Manière élégante de pas- 
ser le flambeau^. 

c. c. 


Transports et navigation aérienne : 
un bref moment d'unanimité 


L’Assemblée natimnle exa- 

unoait, jeudi 24 octobre^ Je buâ-' 

get des transports et de te navi- 
gation aérienne; 

1 m crédits y»* trans- 

ports intérieurs s’élèvent à 45,1 mil- 
liards de francs (en dimïimtwwi de. 
2,8 % par rapport 1985, mais en pro- 
gression de 0,4 % à structure 
constante), ce qui représente 3,97 % 
du budget général ; ceux, de l’avia- 
tion civile et de la météorologie se 
moment à 5,4 nùBimds de francs . 
(0,47 % du budget général).' 
D’autre part, les crédits' du budget, 
annexe de là navigation . aérienne 
représentent 1,9 milliard de francs. 
Seuls tes socialistes ont voté tes cré- 
dits de 1a navigation aérienne, -tes 
communistes votant contre, te RPR 
et TUDF ne participant pas au scru- 
tin. Le vote des crédits des trans- 
ports intérieurs est reporté an vote 
global du budget du ministère de 
Purbamsme, du logement et des 
transports. 

La discussion fut, une fois de 
plus, l'occasion de dresser un bilan 
de faction gouvernementale dans ce 
secteur depuis 1981, bilan jugé bien 
sûr positif par les socialistes: 
M. Alain Chénard (PS, Loiro- 
Atiantiqne), rapporteur de la com- 
mission des finances, a estimé que 

• les difficultés continuent, mais 
elles sont assumées dans des condi- 
tions plus confortables qu’au 
moment de rhéritage». Pour lui, ce 
budget est - propre à assurer la 
continuité dans la sécurité ». Même 
si les crédits ne suivent pas Tut pro- 
chain le rythme de rinftetian, ce 
bud get induit, pour M. Jean Ber- 
nard (PS, Meuse), rapporteur à vie 
de ta. commission de ta production, 

• des choix, un état d’esprit . une 
volonté ». Un budget * économe de 
l’argent des Français et promoteur 


de la modernisation », a. précisé 
M. René Gaillard (PS, Deux- 
Sèvres). Pour M. Jean Auroux. 
ministre de Puritanisme, dn loge- 
ment et des transports, le projet est 
« conforme à la politique engagée 
depuis 1981 ». 


etfegauebe 

Son. de cloche différent sur tes 
-banes.de ta droite, et-dn PC « Votre 
■budget n’est pas convenable, et vous 
le savez bien », a estimé M. Charles 
Fêvre (UDF, Haute-Marne), tandis 
que pour M. André Durera éa (PC 
Seine-Maritime), 1e projet de bud- 
get pour 1986 montre que • de nou- 
veaux mauvais coups se préparent 
contre les travailleurs du côté du 
patronat et du gouvernement ». 

Senls les crédits de l'aviation 
civile ont trouvé grâce aux yeux de 
l’opposition. M. Robert-André 
Vivien (RPR, Val-de-Marne) s’est 
bissé aller à les approuver non sans 
quelques hésitations,: « Vous nous 
présentez, j’allais dire, un bon bud- 
get », avant de reconnaître : « Cela 
a du mai à sortir. • Ces mêmes cha- 
pitrés budgétaires ont contraint 
M. Claude Labbé (RPR, Hauts- 
de-Seine) , rapporteur de ta comims- 
skm de ta production, à adapter un 
profil bas : «71 m’est difficile de 
voter un élément du budget alors 
que je m'oppose à l'ensemble. » . 

Hormis ce bref moment d’unani- 
mité forcée, les socialistes se sont 
retrouvés attaqués sur leur droite et 
sur leur gauche. Symbole de ce dou- 
ble affrontement : la SNCF. Alors 
que pour M. Chénard eDe est «« 
voie de redressement », •sa situa- 
tion reste ta principale préoccupa- 


tion» de M. Duroméa, qui a 
dénoncé •la reprise au rythme 
d’avant 1981 » des suppressions 
d’emplois. Le groupe communiste 
réclame davantage de crédits pour 
ta SNCF. M. Sage Châties (RPR, 
Nard) s ««**■"*, an contraire, que 
• la politique menée depuis 1981, 
oubliant tout souci de bonne ges- 
tion, a alourdi considérablement les 
charges de cette entreprise», et il a 
chiffré le concours global de PEtat à 
la SNCF à 32,4 mimards de francs. 

- Gardez-vous à droite, gardez-vous 

à gauche ML Auroux a mis en 
garde «ceux qui critiquent tes 
efforts de la nation en faveur de la 
SNCF, et qui réclament par ailleurs 
l’ouverture de telle ou telle ligne». 
•J’aime la cohérence et là chuté». 
a ajouté 1e ministre, qui s’est élevé, 
d’autre part, contre le « dogmatisme 
libéral» de •certains programmes 
pré-électoraux» qui risque, selon 
lui, de « jeter sur le pavé des mil- 
liers de petits transporteurs». Et se 
tournant vers les gwnmimBiM, D a 
lancé : mJt suis surpris d “ entendre 
un parlementaire n'ètre que le 
porte-parole d’une organisation syn- 
dicale (—). il faut donner aux sala- 
riés de la SNCF un objectif d’entre- 
prise plutùt qu’un objectif 
d’assistance sociale, c'est une meil- 
leure façon de respecter les travail- 
leurs.» 

Enfin, si les orateurs se sont pin i 
reconnaître les réussites technologi- 
ques dans ce domaine, ils n’ont pas 
oublié que les transports sont encore 
trop meurtriers. L’actualité récente 
était visiblement présente dans tous 
les esprits, et le ministre a été invité 
à améüorér ta sécurité des chemins 
de fa et à poursuivre sou action en 
faveur de la sécurité routière. 

CHRISTOPHE CHANTEPY. 


LE LANCINANT DÉBAT SUR LES DOTATIONS DES COMMUNES 

Le Sénat favorise les grandes villes 

fée les préoccupations des nas sans heurter les 
awfa des autres, les objectifs du maire JW grade 
tiU e ne saut, pas compa tibl es avec ceux da premier 
magistrat ftee commune rurale— sauf à fmagmer 
qae les concours financier» de PEtat poissent être 
URnnrts. *' 

vote de ta loi instituant ta DGF en 
1979, a plaidé pour le délai de dix 
ans afin d’éviter, a-t-il dit, les •trau- 
matismes » qu’une modification 
fpan rapide des r ece tte s de ta DGF 
provoquerait dans les budgets 
fcxâwy et le risque consécutif d'une 
augmentation de la fiscalité locale. 
M. Pierre Joue, ministre de l’inté- 
rieur et de ta décentralisation, a 
laissé à la «sagesse» du Sénat 
rapprobation de ce souhait 

. ANNE CHAUSSEBOURG. 


Evoquer le fi-nmnmt des collectivités locales 
transforme Téta ea nue sorte de récitant d*tm cahier 
de doléances jamais dos. Si le refrain est i dentique 
po ur reprocher à PEtat sa p in gr e rie, tes cou p let s so- 
les remèdes offrent ne variété infinie, selon leurs 
auteurs. In constat s’impose : fl est difficile de srtb- 

dotation au b'eu respectivement de 


L'examen du projet de loi réfor- 
mant ta dotation globale de fonction- 
nement (DGF) qm, co m men cé mer- 
credi soir 23 octobre au Sénat, 
poursuivi jeudi 24, ne doit s’achever 
que te 27, a montré que tes clivages 
sur un tel sujet ne sont pas forcé- 
ment politiques même ri certains, 
l ymiw M. Paul Girod (Gauche 
dém„ Aisne), rapporteur de ta com- 
mission des lois, ont testé — sans 
grand succès - d’expliquer tes cri-, 
tires et le mécanisme retenus par le 
gouvernement, par des •motivations 
sociologiques prononcées*, pour ne 
pas dire par de strictes considéra- 
tions par tisane* aboutissant à favori- 
ser tes communes de gauche en 
détriment de cefles de droite. 

Préférant se situer sur un terrain 
plus technique, M. René Monory 
(Un. cenL, Vienne), rapporteur de 
la commission des finances, a 
d’emblée fait runammité en propo- 
sant & ses collègues une inscription 
budgétaire de ta dotation pour 1e 
y > gf-rp ^nt des instituteurs distincte 
de celle de la DGF. 

Pour satisfaire les maires de 
grandes villes qui — M. Jean-Marie 
Girault (RL Calvados) s’en est fait 
.r&vocat — craignent une moindre 
progression de ta dotation de base 
(assise sur tes chiffres de popula- 
tion), la majorité sénatoriale, que 1e 
maire socialiste de Clermont- 
Ferrand, M. Roger Qnilliot, a 
rejoint pour la circonstance, a ins- 
tauré ata seule catégorie pour les 
communes de plus de 100 000 habi- 
tants. EUe a refusé du même coup ta 
proposition dn gouvernement d’affi- 
ner ta dictincfïon entre vïDes de plus 
de 200000 habitants, de 200 000 h 
400000, et de plus de 400000, 
d’autant qu’elle ne voyait pour justi- 
fication à cette initiative du gouver- 
nement qu'une augmentation de 
75 millions de francs de la dotation 
due à Marseille. 

■ - Panhètement i ta faveur consen- 
tie aux grandes vütes, ta majorité 
sénatoriale — malgré les réserves de 
M. Monory qui craignait « l’enfante- 
ment d'un monstre » — a revalorisé 
ta dotation des communes de moins 
de 500 habitants à ta demande de 
M. Raymond Bouvier (Un. cent-, 
Haute-Savoie). 

Quant i ta dotation de péréqua- 
tion qui est <■»"«** pallier P inégalité 
des ressources fiscales des com- 
munes, eDe a été l’occasion pour ta 
quasi-totalité des sénateurs de récla- 
ma une révision — ou à défaut une 
réactnahsation - des valeurs cadas- 
trales. 

Pour ta dotation de compe n sa tion , 
destinée i tenir compte des charges 
particulières des communes, le 
Sénat, sur propo s ition de M. Girod, 
a modifié ta pondération des critères 
retenus : ainsi, te nombre des enfants 
scolarisés, ta longueur de ta voierie 
(en zone de montagne, cette lon- 
gueur étant multipliée par deux) et 
l'importance dn pare des logements 
sociaux (non seulement ceux en 
l o cation co m me prévu initialement, 
également en accession à ta 
propriété) entreront pour un tiers 
chacun ta répartition de cet t e 


30%, 15% et 55%. 

Bien qu’înitiateiaeat le gouverne- 
ment avait prévu que Tapphcatioo 
de cette r é form e se ferait sur dix 
«na, les députés socialistes avaient 
décidé de raccdUrâr ce’débi & cinq 
ans ( le Mondé dû 2 juillet) .“Préci- 
sant qu’il n’intervenait pas pour da 
raisons • d’ordre politique ». 
M. Christian Bonnet (RI, Morbi- 
han) , ministre de r intérieur lors du 


M. Georges Marchais à Nice : 
« Tout va de mal en pis » 


De notre correspondant 
régional 


Nice. — M. Georges Marchais a 
tenu, le jeudi 24 octobre à Nice, le 
premier meeting en province de ta 
campagne du Parti communiste. Le 
secrétaire général du PCF, qui 
s’exprimait devant près de deux 
miüe personnes, a dressé un vérita- 
ble réquisitoire contre le Parti socia- 
liste et contre Je jjouyernempnL 
« Non seulement, ça ne va. pas 
mieux » mate « tout yp de mal en 
pis ». a-t-il dit. « Le gouvernement 
socialiste, a-t-il ajouté, le dit et le 
redit il est décidé à continuer exac- 
tement comme aujourd’hui, sans 
rien changer. Ses nouvelles idoles, 
c’est la rigueur et l’austérité. C’est 
le soi-disant réalisme: devant les 
contraintes capitalistes. Et. bien 
sûr. c’est le sacro-saint profit ». 

• M. Marchais s’a fait qu’un bref 
commentaire sur ta journée natio- 
nale d’action de ta CGT, dont il s’est 
contenté de « saluer le succès ». An 
sujet de la cohabitation, il a 
déclaré : « C’est le but que s'assigne 
officiellement le Parti socialiste. 
Que l’on ne nous dise, pas : Mar- 
chais nous fait un procès d'inten- 
tion. Voyez donc les rapproche- 
ments qui s’opèrent, jees jours, 
derniers, entre une partie de la. 
droite et le Parti socialiste à la 
faveur, entre putres, de ce repous- 


soir commode et providentiel qu’est 
Le Pat». 

Évoquant tes éjecteras commu- 
nistes qui se sont abstenus depuis 
1981 ou qui ont apporté leurs suf- 
frages aux socialistes, M. Marchais 
s’est ; « Quelle force consi- 

dérable cela représente ! Tout nous 
le montre, nous pouvons envisager 
un bon résultat. » 

GUY PORTE. 


• Les CAR lancent une campa- 
gne contre les • syndicats mar- 
xistes». — Les Comités d’action 
iblicaine (opposition) que pré- 
M. Bruno Mégret, ont lancé par 
voie d’affiches et de tracts, une 
• campagne nationale» de dénon- 
ciation des « syndicats marxistes ». 
Les CAR, qui « dénoncent le syndi- 
calisme dévoyé pratiqué par les syn- 
dicats marxistes CGT, CFDT. FEN 
et d’autres ». estiment que « le 
renouveau de la France passe par 
une remise en question des syndi- 
cats». Jugeant • le syndicalisme à 
la fois nécessaire à Ut vie économi- 
que et sociale de la nation et légi- 
time dans sa mission de défense des 
salariés »i fls posent • trois prin- 
cipes- indispensables » à son 
« renouveau » : • supprimer le 
monopole syndical, donner aux éha 
du personnel l'exclusivité de la 
représentation des salariés, assurer 
la transparence des finances syndi- 
cales». 


BIBLIOGRAPHIE 

Tout sur la Constitution... 


La Cons ti t uti on a vingt-sept ans. 
Jeune, vieille, pleine d’avenir, mena- 
cée de mort prochaine? On sait que 
les débats vont bon train sur ce 
sujet. Et ce n’est qu’un début. 

Mais que dit-elle au juste, cette 
Constitution, qnd (s) usage (s) en a- 
t-fl été fait jusqu’à maintenant? 
Pour s’y retrouver, rien ne vaut 1e 
re co ur s aux t ext es , aux décisions . 
aux chiffres, lorsque da évolutions 
doivent être constatées. La 'Docu- 
mentation française réédite opportu- 
nément, mis à jour au I |r septembre 
de cette année, tes Grands textes de 
la pratique institutionnelle de la 
V* République, rassemblés par 
M. Didier Mans. 

Spécialistes, étudiants et ama- 
teurs de la chose publique y trouve- 
ront tout sur 1e sujet. Presque tout, 
puisqu’il s’agit en fait de l'abrégé 
plus maniable, en 270 pages, d’un 


énorme recueil (près de 700 pages) 
publié aussi par la soins de ta Docu- 
mentation française, qui rassemble 
« les événements et controverses sur- 
venus entre le S octobre 1958 et le 
15 juin 1982» en matière constitu- 
tionnelle. 

Plus léger, plus « frais » , le 
volume qui reparaît apportera tous 
tes Héments d’appréciation à ceux 
qui chercheront dans tes mois à 
venir à comprendre qui a (le plus) 
raison dans la débats institutionnels 
parfois byzantins dont la prochaine 
saison noos promet une ample mois- 
son. 

M. K. 

■k les Grands textes de la pratique 
SnstitutknmeUe de la 1* République. 
Nota ce études documentaires n* 4 786- 
La Documentation française, 29- 
31, quai Voltaire, 75340 Paris 
Oedex 07. 270 pages, 47 francs. 



CHIRAC-FABIUS 

Les téléspectateurs réagissent 
à chaud sur France Inter. 


A chaud, pendant ei immédiatement après le grand lace à face de TF 1 (retransmis sur Rance 
Inter). FRANCE INTER. MÈDIASCOPIE. TÊLÈRAMA et F EVENEMENT DU JEUDI interrogent un 
échantillon de téléspectateurs représentatifs de la population. 

Jusqu'à 22 heures, des représentants des grands partis politiques commenteront le débat et 
Topinion dés -téléspectateurs pour ce premier soir de la campagne électorale. 

Le lendemain lundi 28octobre à? h 40 sur France Inter : débat Max Gallo - Jean d Ormesson sur 
le face à lace de la veille et les réactions qu’il a suscitées. ^ 




France rater 
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L'ESSAI NUCLEAIRE DE MURUROA 

Force tranquille 


De notre envoyé spécial 

Moixtroa. » L’engin avait été 
enfoui, depuis cinq jours, à 
700 mètres de profondeur, dans le 
soubassement basaltique de l'atoll 
de Mururoa. D y a dormi au bout 
«Ton conteneur cylindrique de plu- 
sieurs dizaines de tonnes, an fond 

d’un puits creusé dans la couronne 
émergée de ratofl. Tôt dans la mati- 
née de jeudi 24 octobre, une 
décharge électrique Ta réveillé et 
fait exploser. • Un tir de faible iner- 


l'énergie atomique (CEA). Le pre- 
mier ministre, M. Laurent Fabius, 
et le ministre de la défense, M. Paul 
Quilès, ainsi que leurs invités, parle- 
mentaires et journalistes, ont dû le 
croire sur parole: cejour-tt, en 
effet, à grand renfort oe publicité 
Mu»» dan» la plus grande banalité, fat 


Fiance a procédé, à Mururoa, & une 
nouvelle expérimentation nucléaire, 
à une heure, et d«n« nne pmnn» de 
puissance que les années ont interdit 
à la presse de révéler pour ne pas, lui 

dit, aider les pays étrangers à 
tes connaître avec précision. . 

A r exception d’un léger trembfe- 
ment de la terre de trois à quatre 
secondes, analogue à ce que ressent 
un piéton de Paris lorsque la rame 
du métro roule sous ses pieds, les 
invités, enfermés dans des postes de 
tir à utWt vingtaine de du 

lieu de Pexpksion souterraine, n’ont 
rien vu et rien entendu. Les bou- 
clions des bouteilles de champagne 
que les organisateurs des tirs ont fait 
sauter pour célébrer r événement ont 
éclaté plus fort que l’onde de choc 
dégagée par l'explosion nucléaire. 

« On est un peu déçu, dit un parle- 
mentaire. mais on reviendra. • • On 
est content ». explique M. Lucien 
Mtehand, adjoint au. directeur des 


applications militaires du CEA, et 3 
ajoute avec humour : - Voilà un tir 
de [dus en moins. • 

Le p r e m ier « »« ■»-« * « se montre 
réaliste : «Les ingénieurs et les 
techniciens maîtrisent totalement 
l’ensemble des processus, . et? du 
même coup , le caractère spéaacu- 
lairc de l'expérience en est mas- 
qué. » A Fadresse des journalistes 
qui demande & revenir pour être 
convaincus, M. Fabius réplique : 
• La choses sont d’autant meil- 
leures qu'elles sont rares. » Ce qui 
sous-entend qu’il y a de fortes 
chances pour que la France revi e nne 
i sa politique précédente de silence 
et de discrétion sur l’organisation de 
ses prochains tirs nucléaires après 
PexpIosiaQ du 24 octobre. 

Le bain rituel 

Tout y était. Le premier ministre 
avait fait le déplacement surprise à 


La prise du « Vega » 


De notre envoyé spécial 

Mururoa. — Le mini stre de la 
défense. M. Paul Quilès, a 
annoncé r interception du voffler 
c ana d te n Vega, du mouvement 
écologiste Greenpeace, alors que 
ce dernier évoluait à Fintériew 
des eaux territoriales autoir de 
l’atoll de Mururoa. è environ 
10 nautiques (soit 18 kilomè- 
tres) au nord-ouest de la passe 
de l’atoiL C'est la troisième foie 
depuis 1973 que ce voifier est 
in t ercepté par la marine natio- 
nale dans des eaux territoriales 
qui, cette année, avaient été 
interdites à toute navigation 
depuis le 23 mai dernier. 

Selon le vice-amiral René 
Hugues, commandant le cen tre 
d’ e xpéri m entation du Pacifique 
et la zone maritime du Pacifique 
sud. r interception a eu lieu jeutfi 
24 octobre à 5 h 30 (16 h 30. 
heure de Paris) par le remor- 
queur côtier Taape de la marine 
nationale, qui suivait las évolu- 
tions du Vega et qui avait 
embarqué un commando de 
marine et «ai gendarme, man- 
daté pou- const a t e r le fl agr a nt 
délit. Un Zocfiac s’est dét a ché 


du Taape. Le commando de 
marine est monté è bord du 
Vega, dont r équipage - deux 
hommes et deux femmes — n’a 
opposé auctsw résistance. Selon 
le vice-emsal Hugues, le Vega 
avait, toute la nuit précédente, 
navigué è la limita des eaux ter- 
ritoriales, sans manifester 
d’intention apsssive. Avant da 
pénétrer dans les eaux mter- 
(fites, le Vega avait été ra ppelé 
è r ordre, h plusieurs reprisas, 
par le Taape. 

Un autre navire de Graert- 
peace, le voilier britannique 
Varang. qui était è proxi m ité du 
6qu de l’interception, s’est éloi- 
gné pour se porter è plus de 
20 nautiques (environ 36 kflo- 
mètres) au nord-ouest de la 
passe de ratofl de Mururoa. 

Les quatre occupants du 
Vega : Christophe Robinson 
(Australien), trente-trois ans, 
Peter Willcox, (Américain), 
trente-deux ans, grâce O’SuHi- 
van (Irlandaise), vingt-trois ans, 
et Sue Wara (Néo-Zélandaise), 
vingt-cinq ans, ont été trans- 
bordés sur la Taape. pendant 
qu’un marin de la Royale s’ins- 
tallât è la barra du voSer. prie 


ators en remorque jusqu’à envi- 
ron 4 è 5 nautiques (environ 7 i 
9 kilomètre s ) du lagon de ratofl 
où a eu Sou l'explosion plusieurs 
hems. Selon le haut co m mi e- 
88>re de la République en Poly- 
nésie, M. Bernard Gérard, les 
quatre militants de G r oe npeece 
seront assignés à résidence pro- 
visoirement sur r atoll de Hao, è 
400 kilomè tre s de Mururoa, en 
a tten da nt leur expulsion du terri- 
toire polynésien vers une nation 
de leur choix. Le Vega sera pro- 
bablement consigné, fl ne sera 
rendu qu'après le versement 
(Tune amende par l’équipage, 
contr e lequel 3 est exclu d'inten- 
ter un procès, de crainte — dit- 
on dans l’entourage du haut- 
commi sa aire de la Répubfique - 
de lui fownir une tribune politi- 
que ». 

Avant même le tir nucléaire 
du jeudi 24 octobre, le bêtiment 
Greenpeace. qui fût lentemen t 
route van la Nouvefto-Zéknde, 
avait, par message radio, 
demandé à M. Fabius, présent è 
Mururoa, d'arrêter l'expérience, 
en faisant valoir que P un de ses 
voiliers, le Vega. se trouvait 
dans les paragee de ratofl. 

J. L 


SUICIDE DES JEUNES : L’ÉNIGME 







Douloureux mystère que la raison refuse ! 

Pourquoi un adolescent peut-il attenter à ses jours ? 

Ceux qui ont tenté de le faire témoignent. 

Des parents désorientés par la disparition de leur enfant cherchent à comprendre. 
Des médecins et des psychologues avancent quelques éléments d’explication. 
Le Monde de l’éducation les a rencontrés pour tenter de percer l’énigme. 

EGALEMENT AU SOMMAIRE : 

• Entrée en 6 e : les dernières heures de la sectorisation ? 

Peut-on donner plus de choix aux parents sans créer de ghettos scolaires ? 

• Informatique, le cri d’alarme de l'Inspection. 

Un rapport resté confidentiel dénonce les mauvais usages de l’ordinateur à l’école. 

• Les lycéens se font du cinéma. 

Les options cinéma se développent dans les lycées. 

rnfts-è 


Numéro de novembre chez votre marchand de journaux. 


quelques jours de son face-à-face 
tfiéroé avec M. Jacques Chirac. 
M. QoQès et le secrétaire d’Etat 
chargé de la prév enti on des risques 
naturels et tcchnologkmca majeure, 
M. Harotm Tazüeff, survolaient en 
hélicoptère la zone de tir et^seids, ils 
ont . pu apercevoir en direct l’onde 
riszmque apparue à h surface de 
l’atoll an moment de rexplossan. Un 
tir nucléaire souterrain presque tota- 
lement automatique. « Un essai 
scientifique qui s’intégre dans la 
recherche d’une filière d’armes, 
explique le général de brigade Ber- 
nard GiOis. adjoint au directeur des 
centres d'expérimentations 
nucléaires, mais qui n’est pas préci- 
sément un essai d’armes opération- 
nelles dont il est très en amont. » 

• Un tir qui a donné la pui s sanc e 
attendue, surenchérit M. Mïchaed, 
c’est-à-dire une puissance tris infé- 
rieure d l'explosion d’Hiroshima 
(18 kllotonnes). Pendant quelques 
milliardièmes de seconde, on a 
mesuré des pressions très élevées 
(de Perdre du milliard d’atmo- 
sphères), observé des flux intenses 
de particules et enregistré des tem- 
pératures très élevées (quelques 
centaines de millions de degrés) au 
cœur mê m e de la roche basaltique 
de l'ancien volcan éteint de Afuru- 
roa » 

Quinze mrnnt** après le tir, la rie 


rité, dans la p e rsp e cti ve de la pro- 
chaine expérimentation, et les 
invités piquaient une tête (fans l’eau 
verte du lagon, pour respects la tra- 
dition, M. Quilès en tse, suivi des 
parlementaires, à l’exception de 
MM. Fabius etTazieff. 

Ï V. TVlOTifr que les piJ u n y nt» itH ! 

visitaient dans l’après-midi, è 
40 kilomètres an sud, l’atoD voisin 
de Fangatanfa, où la France ne 
s’interdit pas de continner scs essais 
nucléaires comme elle I*a fait en 
1967, 1968 et 197S, le premier 
ministre et son entourage se soit 
rendus m point zéro de la zone de 
tir. Un puits rempli d’eau : c’est ce 
qu’on voit de cette expérience bapti- 
sée «Héro», dn nom de cette jeune 
fille de Sestos pour l’amour de 


jour où il se noya. Autour du puits, 
une dalle de béton coulée. Les 
600 tonnes de cette dalle protectrice 
ont pris one secousse qtri ra soulevée 
de moins de cinq centimètres.' Elle 
continue d’obturer la zone, sans 
aucune fissure. 

Tout autour, l’océan Pacifique 
vient fra p per le corail de l’atoil où, 
déjà, des ouvriers polynésiens 
s’affairent à rembarquer le matériel 
«Hero». Cette expérience, néces- 
saire à la conception d’une arme tac- 
tique future, est achevée, et, désor- 
mais, les scientifiques du CEA 
s’emploieront, dorant douze à dix- 
huit mais, à en étudier toutes les 
damées pour p e r ce r les derniers 
mystères. ■ 

Avant de quitter Mururoa pour 
Paris où 3 était attendu dans fat soi- 
rée de vendredi 25 octobre, 
M. Fabius a rendu hommage aux 
trois mille travaiQeuxs civils et mili- 
taires sur l'atoll. « Ce qui m’a 
frappé — leur a-t-il confié — c’est 
que nous avons à faire à un excep- 
tionnel laboratoire a à un excep- 
tionnel chantier, qui ont fait la 
preuve d’une maîtrise elle aussi 
exceptionnelle. La souveraineté de 
la France ne se discute pas. Ses 
essais nucléaires lui sont néces- 
saires. Elle les réalisera, comme 
font d’autres pays, pour maintenir 
la cr édi b ilité de la dissuasion, clé 
de voûte de l'Indépendance natio- 
nale et de sa politique de défense ». 

JACQUES ISNARD. 


• Les réactions du RPR. — 
M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR à l’Assemblée natio- 
nale : « Nous ne pouvons, sous 
aucun prétexte, cautionner une coû- 
teuse et inutile opération de publi- 
cité du gouve rnemen t à Mururoa. 
Les parlementaires ayant accepté, à 
titre personnel, d’y participer ne 
peuvent prétendre représenter 
l’opposition. Ils ne sont pas délé- 
gués de nos groupes. » 

M. Labbé a ajouté qu*« U n l ‘existe 
pas de consensus, pas plus dans le 
domaine de la défense que dans 
aucun autre. Le gouvernement 
affirme maintenir la stratégie 
nucléaire. Mais co mment , ne pas 
évoquer l’affaire Greenpeace et la 
façon dont notre armée s’est vu mal- 
traitée, les services spéciaux ridicu- 
lisés, sans parler du Tchad et du 
Liban. » 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a estimé que .le 
voyage de M. Fabius à Mururoa est 
« un nouvel exemple de la politique 
spectacle et fait partie de ta prépa- 
ration médiatique de son duel télé- 
visé avec Jacques Chirac. Il est 
lamentable de faire servir les 
affaires touchant à l’intérêt natio- 
nal au profit de l apolitique de com- 
munication personnelle d’un 
homme politique. » M. Toubon 
approuve le voyage fait dans le Paci- 
fique par M. Mitterrand mais juge 
que pour celui de M. Fabius • la 
ficelle est un peu traptyaase ». 


MEDECINE 



A PROPOS DU FILM f LE CRI SILENCIEUX » 
Les porte-parole du fœtus 


Après avoir vu h Cil tOen- 
tieux, le 13m du docteur Bernard 
N a t ha nson, Ronald Reagan avait 
déclaré, en janvier dernier, que 
est toosiaemambre* dit Congrès 
pouvaient De} voir; 3s mettraient 
rapidement tin à le tràgédSe de 
ravortamont». Jeucfi 24 octo- 
bre, trois associations — 
l*AMADE (A s s o c i ation mondirie 
des ami» d» renfonce), SOS 

Futures mères et F AFC (Associa- 
tions famSass catholiques) - 
con via ient Iss Parisien » è une 
projection. 

D'emblée, le professeur 
Jérôme Lejeune, qui présidait 
cette soèés en compagnie de 
NM. Jean Foyer, ancien garde 
des s ceaux, et Pierre Chaunu. 

historien, a demandé que. à l'ins- 
tar des Etats-Unis, ce fflm soit 
diffusé è la télévision franç ai se. 
m Quand vous tmam vu, a-t-8 
déclaré è redresse des quelque 
centaines de sp ect a teurs acquis 
è cette cause, vous ne pourrai 
pkm vous taire. Vous ne sonar 
pas comme ces gens qui habi- 
taient Auschwitz et qui. après la 
guerre, ont dfrqu'fls avaient seu- 
lement remarqué une petite 
fumée s’échappant des toits.-» 

Ce Cri etiendem est avant 
tout recta de cont ri tion du doc- 
teur Ber nar d Nath ana o n, qui se 
fspand d'avoir été s un evorteur 
qui e pratiqué plus de cinq mite 
a vortements s. Pen d ant vingt 
nantîtes, , une baguette dans une 
main, la maquette d’un foetus de 
douze aarii ain e s dans r autre, H 
va mimer et commenter une 
intemqitioiii de grosseseè. A 
r appui de sa démonst rati on, sur 
un écran (TappefeS è échogra- 
phie. on pauivoir me véritable 
IVG. 

La procédé — la mise en 
parallèle d'un « a vorteme n t » 
pratiqué en gros plan but une 
poupée foetus (r effet loupe est 
s ais is sant) et d'un document 
scientifique certes irréfutable 
mais visuefl o mant moins specta- 
culaire— re lève du trucage et les 
commentaires m ora li sateurs et 
cufpabilisateurs du docteur 
Nathanson, ne font qu'accroître 


cet effet c Regardez ce Tom 
Pouce de douze semaines qui 
danse dans le ventre de sa mère 
en taisant du vampohne», dn le 
professeur Lejeune, à « ce 
moment * est conacia n t des 

dangers mortels qui le menacent, 

ot 3 fait des mouvements déses- 
pérée pour s'échapper, ; ajoutera 
le professeur Nathanaon, eu 
moment d’être saisi, aspiré, 
d émem br é par ht sonde d’aspira- 
tion. M ouvra la bouche toute 
grande dans une sorte de cri 
qu’on n' aht endra Jamais, un ai 
ob aôBOtavon nomommonz won » 
aeuxa, reprend ra le professeur 
Lejeune. Des comme n taire» qui, 
on I» voit bien, n’ont rien da 
arientifiqua». 

Salon les adversaires da HVG. 
pour des raison» qui tiennent è la 
fois de la dé m ographie, da la 
théologie et da fai morale, l'avor- 
tement, mais. aussi, pour foira 
borne , mesura, la c ontr ace ption 
et la stérilisation comme l'a rap- 
pelé M. Chaunu, conduisent le 
monda, particulièrement le 
monde occidental, è sa perte. 
Mais ni Iss orateurs qu se sont 
succédé è la tribune ni la docteur 
N ath an son ne proposent ta moin- 
dre solution permettant de 
réduire le nombre d'avortement s 
et de venir en aide aux femmes 
en détresse. Ils sont contre, un 
point c'est tout. Faut-il alors pré- 
fére r les IVG clandestines — et 
leur cortège de compflcations — 
aux IVG médicalisées telles 
qu'eues aa pratiquant actuefle- 
ment ? Fsut-fl n» plus rembour- 
ser HVG 7 Et voir émerger, 
comme cela seprodiàt aux Etats- 
Unis, une véritable < industrie de 
l'avortement » (r aux mains de la 
mafia », précise la docteur 
Nathanson) 7 Enfin, très en 
v erve, Pierre Chaunu à condamné 
sous las ovations du public, 
tf osctB réforme sodaBste qui a 
con sis té è tiare payer TtVG de la 
femme du PDG — qui avorta 
parce qù'etie part aux sports 
dTâverèMagève - par lee coti- 
sations sociales do sa bonne por- 
tugaises. 

■ FRANCK NOUCHL 


Le virus du SIDÀ e été décelé 
dans du lart matemel 


Qa savait que le riras du SIDA 
pouvait toc présent dans le sang et 
le sperme, la salive et les humes des 
personnes Entre autres 

humeurs, il faudra dorénavant 
compter sur le faut maternel. Une 
équipe médicale groupant huit spé- 
cialistes belges annonce .en 
effet, dans le dernier numéro de 
l'hebdomadaire méd ic al britamriqae 
The Lancet (daté du 19 octobre), 
avoir isolé le LAV, riras responsable 
du SIDA, dans des échantillons de 
lait maternel prov ena nt de trois 
femmes «porteuses saines» de 
Tagent de la maladie. 

On co nnaissai t d^à là possibilité 
(Tune contamination transpkcen- 
taire durant k grossesse, cotte k 
mère et l'enfant. On évoquait' aussi 
depuis peu dans les untieux spécia- 
lisés, un cas — australien — de 
contamination possible par le kit 
maternel. -La communication du 
Lancet ne conclut pas formellement 
à une contamination directe : les 
médecins belges se bornent à établir 
l'existence du riras dans le kit des 
mères séropositives. • 

Deux des femmes concernées sont 
-d'origine africaine (Zaïre et 
Rwanda). La troisième est belge, 
son mari ayant séjourné an Zaïre. 
Aucune des trois ne présente le 
sy mptôme du SIDA mais l’un des 

en fa nt» mtemt •• - ■- 

Les spécialistes e stiment que «k 
présence du virus ne signifie pas . 


»fajwèena» que le lait maternel 
est contagieux». Ces découvertes 
pourraient néanmoins permettre de 
comprendre pourquoi le nouveau-né 
australien nourri au sein a développé 
un. SI DA, -après que. sa mère, 
indemne au moment de l'accouche- 
ment, a été contaminée par du sang 
infecté^ i l'occasion d'une transfu- 
sion sanguine. 

- En France, k mise eu évidence de 
k présence du viras dans le lait 
maternel et$. prise en considératian 
par le secrétariat à k santé. La ques- 
tion.se pose en effet en ce qui 
concerne les lactariums, où des kit* 
de diverses origines sont mflangég 
pour ensuite être damés è des 
eufonts prématurés. 

•Le simple chauffage du lait 
pourrait peut-être suffire, indique- 
t-on au secrétariat d’Etat, à condi- 
tion de démontrer que ce chauffage 
ne détruit pas les bénéfices' attendus 
du lait maternel. » On souligne tou- 
tefois que les femmes qui donnent 
leur lait dam les lactariums appar- 
tiennent rarement à k population à 
risques pour te SIDA 

Cette question figurera dany une 
brochure consacrée au SIDA desti- 
née à l'ensemble des médecins fian- 
çais. Une brochure dont k parution, 
initi a lemeat prévue fin octobre, sera 
retardée de phsieuis semaines. 

JEAN-YVES NAU. 
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UNE ENQUÊTE DU «MONDE DE L'ÉDUCATION» 


L’énigme du suicide des jeunes 


Mile jeunes se donnant la 
mort chaque année. C'est la 
deuxième causa da mortafité- 
chaz las qtfnza/ringt-quatre ans 
après les a c d dant s de fa route. 
Le Monde de /'éducation consa- 
cra une enquêta è ce (fiffiefle dos- 
sier. 

Avec une surpren a nte Sberté, 
da jawaa rescapés du suicide (te 
nombre des tentatives est 
«f environ quarante mHte par an) 
ont raconté è Delphine Pinel et 
Philippe Cohen comment Hs 
étaient passés è Facta. Oui. ès 
ont préparé tour acte, ma» iis 
avouant qu'au fond ils ne déri- 
raient pas mourir. Leur cri 
d'alarme- a été rarement 
entendu; k Joumefiste aura été 
pariais leur premier et unique 
con fi dent . Parents et interve- 
nants sociaux', accablés, 
désarmés, préfèrent k séance ou 

parfont € d'accident ». 

Alors quTta se révriflent uut un 
Bt d'hôpital, les sucidants sont 


trop souvent jugés, cutpabSsés. 
Des médecins pourtant refusent 
da plus an plus de réduire les 
tentatives è de simples «chan- 
tages » pour tenter d'an analyser 
Iss causes profondes : alcoo- 
fome ou désunion des p a rent s , 
blocage de communication, 
santé déficiente et, plus rare- 
ment malarfis mentale. Des fac- 
teurs dont le mode da vie dtaefin 
n’est pas r unique re spon sa bl e ; 
c’est dans le bocage normand et 
en Bretagne qu’on se suicide le 
plus en France. 

L'enquête du Mondé de l’édu- 
cation dorme aussi la parole è 
ceux - médecins, psychologues, 
assistantes sociales - qui ne se 
résignent pus. Des parents expli- 
quent’ comment fe tentent de 
«•rivre. après ce drame. Des 
•«"«fl/WflM. dér a ng e ant s , par- 
fois poignants. 

* Le Monde de l'éducation, 
novembre 1983, 1 1,50 francs. 
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Six écoles pour former les ingénieurs de demain 


Près «te <Bx «aie élèves dé cluses dfe nœ- 
medqaes spécules des lycées rtw*t déjà à Ion 
études futures. Si la chance leur sourit lors dés 
concours, quelle école d'ingénieurs intégrerout- 
Bs ? Eues sont cent cinquante i vanter leur for-* 
nation ou la sopUstkatkw de leur laboratoire 
pour attirer les jones élèves des dasses prépara- 
toires. 

Les plus a n ciennes des grandes écoles sont 
cormes. lu réputation de Polytechnique, des 
Mmes ou des Ponts est largement étabfie. Mais à 
câté de ces grandes an nom prestfgSeux cxstcst 
d’autres étabBssements fd préparent, un t«rf, 
en trois ans aux diplômes enviés «l'ingénieur . 


A Grenoble, six écoles, regroupées soos 
l’ ap pel lat ion d’bstitU national polytechnique de 
Grenoble (TNPG), assurent cette fonction. 
Implanté entre les Alpes, berceau de la bouille 
blanche, et une agglomération riche en industries 
de pofaüe tournées vers l'informatique et l'élec- 
tronique, PZNPG ne manque pas «Tatoufs pour 
rivafiser avec les écoles parisiennes. Créé au 
début du siècle, P1NPG réunît des formations qui 
préparent à des secteurs aussi dSvers que l'impri- 
merie^ la mécanique, l'électrochimie, Félectromé- 
taDurgie, nafonnatiqne, le génie hydranligi», 
rétectrouiqne^. (he page 16) le détail des forma- 
tions proposées). 


L'établissement grenoblois regroupe des 
enseignants chercheurs relevant du ministère de 
révocation nationale et des chercheurs dépendant 
du CNRS. En 1985, l'institut a délivré sept cents 
diplômes d'ingénieur. «Le résulta* «Tore crots- 
snace rapide, expfiqne M. Daniel Bloch, prési- 
dent de l'INPG, qui donne désormais à réiabGs- 
semeat ht doeosmo que souhaitait son premier 
directeur, M. Lotos Barbillon, à savoir celle des 
pins grandes universités technologiques intema- 
tiooates». 

Mais l’iNPG est aussi «us institut de 
recherche od vingt-deux laboratoires — dont 
vingt sont associés an CNRS - accueillent près 
de huit cents chercheurs. Les thèmes majeurs de 


leurs travaux : rélectromqne et naformatiqae (la 
moitié des activités), l'énergie et les matériaux. 
Cette recherche dispose de moyens lourds comme 
ceux du centre in te ru ni v ersitairc de calcul, du 
consortium de moyens technologiques pour la 
caractérisation des matériaux ou encore de ht 
plaque Coriotis destinée à des études hydrau- 
liques. 

Aux pieds des montagnes, les futurs ingé- 
nieurs s'initient aux technologies nouvelles. De 
ces écoles, de ces élèves, des entreprises et des 
laboratoires performants de cette vallée des 
Alpes, le Monde présente pendant deux jours on 
aperçu. 


Un établissement en pleine croissance 
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M oment d’émotion» ie 

vendredi 18 octobre , 
dans la salle du conseü 
de PINPG. Derrière le large 
bureau ne siège pas seulement 
Factuel président de l'établisse* 
ment, mais aussi le président 
d’honneur, M. Louis Néd, prix 
Nobel de physique 1970. Reçu & 
Grenoble à l'occasion du tren- 
tième anniversaire du ’ Centre 
d'études nucléaires, dont il fut le 
créateur et le premier directeur» 
Louis Née! ne pouvait manquer 
de retrouver les' loc&ux dè 
ITNPG, un établissement qu’il a 
dirigé pendant vingt-deux ans, de 
19542 1976. 

Les divers orateurs n'ont pas 
manqué de souligner lors de cette 
cérémonie; pleine de souvenirs et 
d'espoirs, le rôle de Louis NéeL 
Constituer un établissement indé- 
pendant et autonome, tel était son 
objectif. H y est parvenu dans les 
années 70, contre Taris de beau- 
coup d “universitaires- Mais il a- 
aussi réussi à créer un institut oè_ 
se développe ht recherche appli- 
quée et ta recherche- fondamear 
taie, deux fonctions, selon lui, 

« nécessairement complémen- 
taires ». 

Dix ans après son départ, 1c 
prix Nobel considère que FXNPG 
« évolue bien ». Légitimement 
fier de la croissance rapide de 
l’institut, ü remarque que l’INPG 
demeure toujours un ensemble 
qui réussit 2 mener une politique 
scientifique cohérente. 

Le développement est indénia- 
ble. Au niveau des effectifs 
d’abord, puisque, en 1971, Q y 
avait mille étudiants inscrits alors 
qu'on en compte aujourd'hui près 
de tr o is mille. Mais aussi dans le 
domaine de la recherche puisque 
les hxtit cems chercheurs, répartis 
dans vingt-deux laborato i res, dont 
vingt associés an Centre national 
de la recherche scientifique 
(CNRS), représentent un poten- : 

tiel important. 

Depuis qu’il préside aux desti- 
nées de rétablissement greno- 
blois, M. Daniel Bloch s'est 
efforcé de valoriser les spécificités 
de l’institut et de respecter l'héri- 
tage de ses prédécesseurs. « Nous 
sommes un institut technologique 


formé d’écoles d’ingénieurs, 
explique-t-il, nous bénéficions 
donc de tous les avantages des 
deux systèmes d’enseignement 
supérieur -français : celui des uni - 
. versités et celui des grandes 
écoles. » 

Le système universitaire four- 
nit h l’iNPG ses enseignants- 
chercheurs, professeurs et maîtres 
de conférences, qui partagent leur 


nales supérieures d’ingénieurs 
(ENSI) et a postulé & Grenoble. 
Un choix qu'elle ne regrette pas 
«Ion qu’elle entame sa deuxième 
année de scolarité. Analysé numé- 
rique, théorie des graphes, pro- 
grammation linéaire, probabilité, 
apprentissage de la programma- 
tion et de l'algorithmique n'ont 
plus de secret pour elle. La pre- 
mière année d'enseignement lui a 
permis d'acquérir une formation 
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Dessin de PESSIN. 

temps entre renseignement 
(cours et travaux pratiques) et la 
recherche fondamentale on appli- 
quée. 

' Les écoles, par leur taille plus 
petite et leurs contacts plus étroits 
avec les milieux industriels, favo- 
risent la venue de profess io nnels, 
qui interviennent dans les cursus 
et offrent aux étudiants la possibi- 
lité d’effectuer des stages. Ces 
liens effectif» entre l'institut et 
l'industrie, qui avaient beaucoup 
impressionne le professeur stras- 
bourgeois -Louis Née! lorsqu'il 
était veau s'installer 2 Grenoble 
en 19 40. demriofent un atout pour 
ITNPG. 

* Françoise', jeune élève de 
l'Ecole 'nationale supérieure 
d’ informa tique et de mathémati- 
ques appliquées (ENSiMAG), 
la voce avec un large sourire ; le 
passé de ITNPG elle ne le 
connaissait pas vraiment avant sa 
venue 2 Grenoble. Françoise a 
passé le concoure des écoles natio- 


de base en mathématiques et en 
informatique. Même ' si l’accès 
libre aux micro-ordinateurs et au 
mini-ordinateur lui a permis de 
« sortir un peu des cours théori- 
ques», elle attend beaucoup de 
cette nouvelle année qui. par le 
ieu des options, lui offre la possi- 
bilité d'approfondir son domaine 


de prédilection : Farchitecture des 
systèmes informatiques. 

Denis» lut aussi élève de 
deuxième année de TENS1MAG, 
approuve. « Rude, l’arrivée à 
l’école », reconnaît-il. Mais cette 
période de travail intensif n'a pas 
perturbé le dynamisme de ce 
jeune Lyonnais. Il estime que 
l'ingénieur informaticien qui sort 
de l’éoole doit posséder toute une 
panopl ie de connaissances infor- 
matiques générales. « Les entre- 
prises recherchent des spécia- 
listes dans un domaine, doublés 
de généralistes dans les autres », 
raconte Denis, qui avoue quand 
même que la région grenobloise 
l’attirait fortement. 

« C*esr vrai, confie Marc, futur 
ingénieur électrométallurgiste, 
nous bénéficions d’un environne- 
ment exceptionnel. » Marc 
n'avait pas imaginé en prépa qu'il 
intégrerait l'Ecole nationale supé- 
rieure d'électrochimie et d'éleo- 
trométailurgîe (ENSEEG). Mais 
les résultats au concours en ont 
décidé ainsi, et, avec une année de 
recul. il se déclare satisfait- Les 
visites d'e n treprises et le stage 
ouvrier obligatoire en fin de pre- 
mière année lui ont apporté un 
complément aux cours théoriques 
sur les sciences des matériaux et 
le génie des procédés. D a décou- 
vert les laboratoires de l'école et 
se montre passionné par les 
recherches sur la thermodyna- 
mique. 

SERGE BOLLOCH. 

(Lin la suite page] £.) 


La rrûcrO'trtformadque explose, les réseaux tissent de 
multiples nomes, Fûuerajnnexûm téléphone, vidéo, bureau- 
tique annonce son règne. 

A rousles nïveauxcTime petite er moyenne entreprise, 
au c oeu r des grandes collectivités, dans Farehei; à 
l'école maintenant, de nouveaux utilisateurs naissent 

Conforté par un tissu dense d’expériences multiples, 
disposant de la puissance d'un des première groupes 
européens d'ingénierie informatique, stimulé par le 
développement de technologies et d’applications nou- 
velles, SG2 représente le gage permanent de maîtrise 
de l'informatique. 

En ingénierie de grands projets, en service bureau, en 
informatique petite et moyenne entreprise, en envi- 
ronnement informatique, en techniques nouvelles, 
SG2 rient le cap. 

GROUPE 


GROUPE SG2 j,, . „ 
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La recherche en plus 


L E développement industriel 
des ennées à venir 
nécessita une augmenta- 
tion du nombre d'ingénieurs 
poursuivant une formation com- 
plémentaire per la .recherche. 
Actuellement, seulement 6 % 
des ingénieurs diplômés s’ins- 
crivent en études doctorales. 
Pour améliorer cette proportion, 
le ministère de l'éducation 
nationale et le ministère de ia 
recherche et de la tachnotogia 
om lancé conjcwitement un pro- 
gramme baptisé F1RTECH (For- 
mation des ingénieurs par la 
recherche dans les technologies 
diffusantes). 

Neuf pâles nationaux, chacun 
dans leur spécialité, ont pour 
mission d' homogénéiser les 
efforts de recherche développés 
en ordre dispersé, dans le 
domaine des technologies diffu- 
santes. L'objectif assigné per 
les ministères est de procéder à 
des rapprochements entre dteei- 
plines de base en Raison avec 
les milieux industriels, s if s'agit 
dm choisir des diplômes 
d'études approfondies (DEA) 
performants pour préparer les 
jeunes ingénieurs à assurer 
l'accroissement de la technicité 
dans toute une série de profes- 
sions ». explique M. René Carré, 
vice-président de l'INPG, chargé 
de la recherche. 

Grenoble a été retenue pour 
accueillir un de ces pâles RR- 
TECH. Organisé sous r égide de 
l'INPG, en collaboration avec 
Yurùvertàtè scientifique et médi- 
cale de Grenoble et d'autres 
partenaires, a a pour thème 
rkweUlgancse artificielle, r infor- 
matique et la communication. 

Grèce aux nombreux labora- 
toires des établissements uni- 
versitaires et aux centres de 


recherche de la région greno- 
bloise, les ingénieurs pourront 
s'initier A la recherche et partici- 
per è des études an cours. Doté 
d'un comité de pilotage dans 
lequel figurent des industriels - 
en 'tant qu‘ employeurs poten- 
tiels — et des enseignements, 
cette formation spécifique doit 
per m e t tre de doubler le nombre 
des thèses soutenues par des 
ingénieurs, c U est toujours dfflfr- 
cSe d'attirer en troisième cycle 
des ingénieurs, alors qu'Ss peu- 
vent débuter dans une entre- 
prise avec un salaire de 
12 000 F per mois ». reoonttsft 
M. Carré. 

Mais, selon lié, la valorisation 
apportée par les pâles FWTECH 
et reconnue, par les partenaires 
industriels peut pousser un peu 
plus de jeunes à prolonger leurs 
études. II estime que le nombre 
des thèses en informatique peut 
passer de 14 en 1984 è 30 en 
1989. a A terme se profile 
l'acquisition, par les ingénieurs 
français, d'une formation de 
dimension européenne ». soufr- 
gne M. Carré en insistant sur la 
reconnaissance internationale 
dont bénéficieront les pôles FIR- 
TECH. . 

A peine le premier pôle offi- 
ciellement créé en juin, les 
enseignants-chercheurs greno- 
blois se penchent sur une 
deuxième formation : le com- 
portement mécanique des 
matériaux lors de la mise en 
forme et de r élaboration, s Le 
fort développement de nos 
laboratoires nous incita i propo- 
ser aux ministères concernés 
d'autres projets dans les 
domaines de félectromque ou 
dans la productique», affirme 
M. Carré. 


Le modèle grenoblois 
n'est pas transposable, 

nous déclare Michel Combarnous 


Michel Combaraoos, profes- 
seur i Ami v er slté de Bordeaux 
et saexea directeur socfitifique 
des sci ences physiqaes pour 
HugÉmeiir au CNRS a réponde 
à nos questions. 


r%IEN souvent, en matière 
js ra de recherche et de tech- 
U nologie. on évoque les 
centres d’excellence que sont Paris, 
Orsay, Toulouse, etc. Qu’en est-il 
de Grenoble? 

- Incontestablement, Grenoble 
est un des grands pôles français de 
recherche et d'enseignement Bien 
des exemples me viennent à F esprit 
Je n’en prendrai que qudquee-uns, 

Ain* IM A yneine que je cnnmi*. 

bien» celui des sciences pour l'ingé- 
nieur. En informatique et en électro- 
nique, le poids de cette région 
- CNRS, INPG et universités 
confondus — représente près de 
20 %de l'effort natianaL - 

» En tout plus d'une rifaaftie de 
laboratoires regroupant près de qua- 
tre cents enseignants et chercheurs, 
en interaction forte avec des équipes 
Industrielles locales ou nationales. 
En énergétique et en mécanique, fl 
est encore d’environ 1S %. En raison' 
bien sûr du fait que Fcnergérique est 
m» activité de tradition an cienne 
qui s’est appuyée sur la vocation 
hydraulique de la région, mais en 
raison aussi, pour ce qui concerne la 
mécanique, de l'existence de l’Insti- 
tut de mécanique — dépendant à la 
fois de riNP et de lTJniveisité, - 
qui est la plus grande structure uni- 
versitaire française dans ce 
domaine. 

— Comment expliquez-vous un 
tel développement ? 

- Je vois tirés raisons à cet essor 
particulièrement fort de la région 
grenobloise au cours des trente der- 
nières aimées. La première tient 
d’abord au râle que quelques scienti- 
fiques de renom ont joué i Greno- 
ble. La deuxième vient de ce que ces 
hommes, malgré une population sco- 
laire locale initialement réduite, ont 
su se montrer attractifs vis-à-vis de 
l'extérieur, tant en ce qui concerne 
renseignement que la recherche. 
Notamment par rapport 2 Lyon, 
dont l'activité de recherche était 2 
Pépoquc quelque peu assoupie. 

» En outre, ces leaders se sont 
attachés 2 mettre en place des struc- 
tures de' taille suffisamment impor- 
tante pour p er met tre un plein épa- 


nouissement de leur efficacité. C’est 
le cas des pâles qui se sont créés 
autour de la mécanique, du magné- 
tisme, du froid, etc. Quant à la troi- 
sième raison, elle a sans doute ses 
racines dans l’importante mutation 
que la société française a connue i 
cette époque. Je pense en particulier 
à cette recherche d’un mieux-vivre 
que Grenoble a illustrée et exploitée 
entre 19S5 et 196S : développement 
des sports d’hiver, conditions de vie 
plus «vertes»» 

- Ce tableau est-il sans faille? 

— Certainement pas. A terme, 
Grenoble pourrait avoir à souffrir de 
cette croissance enthousiaste. On 
peut craindre- que l’accumulation 
des moyens cette région ne 
freine le développement harmonieux 
de r ensemble «les disciplines scienti- 
fiques et techniques. Ainsi, l’implan- 
tation prochaine du synchrotron 
eu ro péen dans cette ville, réalisée 
pour faible partie avec l’appui de 
crédits régionaux, risque de priver 
d’autres disciplines d’équipements 
dont elles pourraient avoir besoin. 
De même, au plan national, on peut 
se demander si cette croissance gre- 
nobloise ne se fera pas aux dépens 
de celle d’autres régions, de la même 
manière que te poids de la région 
parisienne occulte encore certains 
développements régionaux. 

- Le modèle grenoblois est-il 
transposable? 

- Au sens strict du terme, pas 
vraiment. Certes, on trouve ailleurs 
des individus dynamiques désireux 
de créer de tels pôles. Certes, on 
peut bénéficier aussi d’une vague 
d’enthousiasme analogue è celle qui 
a poussé Grenoble. Mais il est un 
point sur lequel la région reste uni- 
que : c’est celui de cette conjonction 
d’une situation géographique parti- 
culière et des mutations de société 
des années 6a 

- Personne ne conteste donc que 
Grenoble soit un pôle scientifique et 
technologique régional et national. 
En vo-i-il de même dès lors qu’on se 
place sur un plan européen ? 

- Dans un certain nombre de 
domaines, Grenoble a, dès à présent, 
non seulement une vocation mais 
une dimension européenne affirmée. 

Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
(lire la suite page 16.) 
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LINKS EN 1985 


Placé au carrefour de tories (es 

techmktgies(Favengr,tegrom^i^ 

offre mpoteriiel extraordinaire 
d’enseignants, de chercheurs et de 
moyens m a tériel s. 

Des relations fructueuses et andermes 
avec te monde de /Industrie, des efforts 
consteris de recherche dans tes créneaux 
tes pris “pointas?, la présence à Grenoble 
tPm environnement scientifique ri 


expëqueri pompiiï HNPG, après avok 
formé 20 000 mgémems (dont 13 000 en 
activité) a désormais comme objectif de 
faire rapidement jeu égal avec tes 
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Lfostitut National PofylachniqÛB'de^ . . 

> PEnstaiag (Ecole nationale supérieure ^informatique et 

de mathématiques appliquées}. Informatique, mathémati- 
ques appliquées, conception de dnxits irti^rés, itkid* 
informatique, génie togk^intettigençe artfficiefle et roboti- 
que, systèmes et réseaux tfordnatetirs. rechercte 
opérationnelte, rtc. -y 

> L’Ensteg nationale supérieure d'ingénieurs électriciens). 
EteÆotechnique : matériaux, et conception des systèmes 
étoctrotocWquoa, contrôlé et commande étectro-rxjcîéaire, 
réseaux étecttques. Série physique : matériaux,- compo- 
sants. Automatique t commande des procédés industriels, 
traitement du signd. t 

> L’Enserg nationale supérieure tfétectrbriique et de 
radioétectrictiê). Mwo-étectronique, trâtemert de rinforma- 
fion (matériel et logiciel), Wécorrimurifoaliona. 

> L’Enseeg (Ecole nationale supérieure rfétedrochMe et : 
tfétec&unrêteûurgie). Etecirocttriw, génie cNfrique, métal- 
lurgie, science des surfaces. 

> L’Bnhmg (Ecole nationale supérieure .(fhydrâufiquè et 
de mécanique). Hydraulique, mécanique des fluides indus- 
triels, aménagement.du territoire, gestion des ressources en 
eau, génie mécanique. ; 

> Li3p (Ecole française de papeterie). Papeterie, ffnprime- 
rie et transformafionldes'papfers et cartons. 
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Un nouvel élan pour l'hydraulique 
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Un établissement 
en pleine croissance 


A LORS. qu'aux Etats-Unis exis- 
tant déjà, sur de nombreux. ~ 
campus u niver sit aires, des 
centres communs université- 
entreprise, ce concept est encore 
peu connu dans notre pays. CTest. 
pourtant ce que développent à Gre- 
noble l'Institut national polytechni- 
que de Grenoble (INPG) et une 
entreprise fattemationata d*ingâêe- ' 
rie hydraufiqua, la SOGREAH. 

La recherche en hycfrau&pie date 
de la plus haute Antiquité ; et 
cependant elle n'a pas épuisé les 
questions que pose la technologie 
moderne des grands projets 
d'infrastructures maritimes, flu- 
viales. hydro-électriques, hydro- 
agricoles, d’adduction et (fassatnte- 
sement urbain... En outré, la prise 
de cons cie nce relativement récente 
des i mpératif s de préservation de 
r environnement aquatique, tant 
intérieur que ma ri tim e, a suscité des 
problèmes spécifiques. 

Les premières bases scientifiques 
de r hydraulique ont été jetées aux 
dbt-huhibme et dix-neuvième siè- 
cles : ce sont tout simplement 
celles de la mécanique et de la phy- 
sique générale. Mats les écoule- 
ments sont d’une telle complexité 
qu’ils échappent encore souvent 
aux possibilités de prédictions théo- 
riques les plus performantes : ainsi 
la phénomène de turbulence avec 
ses caractères aléatoires et chaoti- 
ques continue de déflar k» plus brû- 
lants esprits. 

L’expérience demeure donc un 
moyen irremplaçable d'étude des 
phénomènes. Heureusement les lois 
de la sà-mfitude, bien établies, per- 
mettent d'observer et d’analyser 
ces phénomènes sur des modèles 
réduits en laboratoire, puis de les 
transposer an vraie grandeur. Outre 
leurs dimensions qui les rendent 
accasabtas à l'observation et facili- 
tent les mesures, ces modèles pré- 
sentant aussi l’intérêt de comprimer 
l’échaHe du temps des phénomènes 
étudiés. C’est ainsi que la duree 
d'un phénomène tel que rérosion- 
ou le remblaiement d'un fond marin 
ou d'un estuaire, observée sur un 
modèle peut être de cinquanta à 
cent fois plus court, que dans ta 
nature. De le même manière la sur- 
face occupée dans le laboratoire par 
la maquette est souvent müte è dbe 
mille fois plus faible que cella.du 
phénomène en vraie grandeur. 


par JEAN-PIERRE GAMOT l*> 


La technique des essais hydrauH- 
ques sur des modèles réduits, qui s 
pris son essor è Grenoble dès les 
années 1920, est à-l’oriÿne de la 
création dans la capitale dauphi- 
noise de lé SOGREAH et de sa 
vocation d'ingénieur-conseil en 
Hnêriagaments hydrauliques. 

LTnfonnat iq ue surgit 

A côté des essais expérimentaux, 
f hydraulique reçoit un nouvel élan 
grêoe à la possibilité ouverte par 
l'informatique de calculer des phé- 
nomènes hydrodynamiques d» plus 
en plus complexes, autrement (St 
de réafisar leur « modélisation » 
mathématique. La résolution des 
équations fondamentales, complé- 
tées par des résultat» expérimen- 
taux obtenus en laboratoire, permet 
en effet, grée® à ta puissance de 
calcul des ordinateur», de simuler 
certains phénomènes. Aujourd'hui 
le modèle mathématique a donc 
trouvé sa placé è côté du - modèle 
réduit physique, apportant du 
rrême coup des avantages de rapi- 
dité d'exécution, de sooplesse dans 
l'introduction des paramètres c*â 
définissent -les écoulements, 
d'archivage du modèle délié nature 
et par conséquent de coût des 
études. 

H subsista cependant encore de 
nombreux cas où le modèle physi- 
que est irremplaçable, du fait de la 
complexité des phénomènes. D'une 
façon générale ta’, complémentarité 
entra les. deux techniques demeure 
ta règle. En effet,, lè modèle physi- 
que demeura l'outil fondamental 
d’expérimentation qui permet 
d'analyser tes phénomènes avan t 
de tes traduira en tangage mathé- 
matique , et de définir certains pare; 
mètres purement expérimentaux qui 
entreront dans . la modélisation 
' mathématique. En outre, avec 
. l'expérience grandeur nature, ri 
constitue .ta soûl moyen .de valida- 
tion des résultats du modèle mathé- 
matique. Les probièmss de la 
modélisation mathématique en 
hydraulique restant donc intime- 
ment Bée à des essais en labora- 
toire. 

'Cette association se poursuit 
dans tas études d'application, qui 


nécessitent souvent une première 
approche fondée sur un modèle 
mathématique pour dégrossir les 
phénomènes et fournir tas comp- 
tions des essais sur un modèle phy- 
sique, qui d'aêtaurs ne reproduit 
qu’une zone réduite de r aménage- 
ment, sur laquelle l'expérimentation 
est menée plus en détail. La modéli- 
sation mathématique contribue 
alors è une réduction notable du 
coût des essais. La synergie des 
deux approches est tel le 
qu’ aujourd'hui un grand laboratoire 
d'essais hydrauliques est un sup- 
port de Habilité et constitue toi 
complément indispensable pour les 
hydrodynamiciens qui âaborent des 
codes de calcul. 

Une association féconde 

Cette prise de conscience de 
l'extension du champ de développe- 
ment de l'hydraulique experimen- 
tale a amené SOGREAH et l'INPG, 
qui entretiennent depuis toujours 
des relations fécondes, à élaborer 
un projet ‘ d'association de leurs 
moyens d'essai et de calcul dans im 
centre. Ce dernier bénéficie de la 
recherche fondamentale menée 
dans les laboratoires de l'INPG ainsi 
que des recherches appliquées et 
des études sur contrats de 
SOGREAH dans le domaine de 
l'ingénierie hydraulique. 

Ce Centre de formation, de 
recherche et d'essais hydrauliques 
de Grenoble (CEFRHYG) renforcera 
les moyens, de l'INPG c ontribua nt 
ainsi à son ambition de constituer 
une grande université technologique 
selon les standards Inremationaux. 
L’Ecole nationale supérieure 
d'hydraulique de Grenoble (ENSHG) 
et l'Institut de mécanique de Greno- 
ble (IMG) y, trouveront les installa- 
tions leur offrant des moyens péda- 
gogiques pour l'appréhension 
concrète et l'apprentissage des 
phénomènes hydrauliques et leur 
permettant de développer leurs pro- 
grammes de recherches appliquées, 
en association avec SOGREAH. 

Lee Installations serviront égale- 
ment è des études et à des ess ata 

sur contrats passés avec des mifi- 

(*) Piésideat-dîrcetair général de 
| SOGREAH. 


très d'ouvrage, des sociétés d'ingé- 
nierie et des entreprises françaises 
et étrangères. 

Le CEFRHYG, dans le domaine 
des amdnagamerra hydrauliques, 
constituera pour HNPG ta compj- 
ment du CREMHYG (Centre de 
recherche et tTétudes de machines 
hydrauliques de Grenoble) dote des 
plates-formes les plus modernes 
pour les essais de turbines, de 
pompes et de turbopompes. 
L'ensemble de 

d'une valeur de 100000000 F 
environ, s'ajoutera ■ aux moyens 
d'essais déjà implantes dans la 
régions grenobloise : plaque 
CORIOUS de l'INPG pour r etude . 
des ondes océaniques, tunnels de 
cavitation de NEYRTEC, centre 
d'essais à la manœuvre des navires 
de SOGREAH (Port-Rave!) notam- 
ment Ils sont te fondement du 
renom de Grenoble pa rmi tes g ra nds 
pôles monefiaux de recherche et 
d'essais hydrauliques, fruit d un siè- 
cle d'activités industrielles. 

Or ta montant annuel des inves- 
tissements reJalilî» aux aménage- 
ments hydrauliques danè n*™ 8 
représente environ 800 milBards de 
francs. Le marché de s étude s 
d’ingénierie qui leur sont associées 
est de l'ordre de 40 milliards de 
francs, entraînant è leur jour envi- 
ron 2 milliards de francs d'études et 
cfessae hydrauliques. Oh - chiffres 
montrent è eux seuls l'intérêt d une 
recherche et d'une ingénierie pas- 
sante et bien structurée pour soute- 
nir l'effort d'exportation des entre- 
prises de travaux publics et des 
industries nationales d'équipements 
hydrauliques. 

L'initiative de SOGREAH et de 
l’INPG a reçu, d'ores et déjà, 
l'accueil favorable et l'appui des 
collectivités territoriales - ville de 
Grenoble, conseil général et conseil 
régional - - et du ministère de ta 
recherche et de la technologie, 
conscients du fait que les labora- 
toires les plus importants è l'etran- 
ger ont vu le jour grâce à la votante 
de ta puissance publique. Une telle 
opération permettra de rassembler 
un potentiel unique de chercheurs, 
d* ingénieurs et de techniciens, dis- 
posant d'installations modernes a la 

mesure des besoins nationaux et de 

la demande è r exportât! on. au ser- 
, vice d'une source de vie pnmon- 
data : l’eau. 


(Suite de la page 13.) 

Même enthousiasme pour Lac, J 
Sève de l'Ecole nationale supé- 
rieure d’électronique et de radio- 
électricité (ENSERG), qui parle 
avec admiration d'électromagne- 
tisme. • Lorsqu'on est élève de 
prépa. on ne soupçonne pas qu U 
existe un tel potentiel de recher- 
che dans les écoles -, explique- 
t-il. Luc mesure mieux 
aujourd'hui l'importance _ des 
mathématiques et de la physique. 
Grâce à la connaissance de ces 
disci plines, 3 peut comprendre les 
méthodes de production, de trans- 
mission et de traitement du 
cicmai, et ainsi mesurer tout nntfe- 
rêt du travail des chercheurs de . 
PInstitut de la communication 
pariée. 

La pratique Ai ski 
facStée 

Luc, Marc et Denis évoque nt 
les laboratoires et les entreprises 
« performantes et modernes » 
nombreuses dans la région greno- 
bloise. Mais 3s savent aussi parler 
des montagnes qui entourent la 
ville. Des montagnes qui perdent 

- normalement - cette couleur 
rousse et grise d’automne finis- 
sant pour se couvrir de neige. 

- L'hiver n’est jamais trop long a 
Grenoble ». résume Marc, pas- 
sionné de sfcL Forfaits avanta- 
geux, proximité des pistes, nom- 
breuses épreuves inter-écoles, 
favorisent la pratique de ce sport. 
Environ un tiers des étudiants 
s'inscrivent dans des compétitions 
alpines. - Le jeudi après-midi, 
demi-journée réservée au sport 
dans toutes les écoles, il nous suf- 
fit de faire 30 kilomètres et de 
débourser 15 F pour aller skier à 
Villard-de-Lans ou à Chain- 
rousse », explique André, anima- 
teur de club skL Un aspect de la 
vie & Grenoble qui séduit les 
élèves. Il fait aussi rêver les 
« jeunes taupins » qui sont arrivés 
il y a quelques semaines. 
Accueillis en gare de Grenoble 
par les anciens, 3s ont vite décou- 
vert tore de cette - rentrée décon- 

■ tractée » les charmes de la ville. 


- Cinémas , théâtres, quartiers 
piétons, restaurants —, nous avons 
essayé de présenter aux nouveaux 
cette cité dans laquelle ils vont 
vivre au minimum trois ans », 
raconte le responsable d’un 
bureau d’élèves. ^ 

La vie semble agréable è Gre- 
noble lorsque les étudiants ont 
résolu le principal problème : 
trouver un logement. C’est une 
opération délicate, reconnaissent 
Ira anciens, car dans cette grande 
ville universitaire la demande est 
très forte. Les résidences universi- 
taires offrent quelques possibi- 
lités, et surtout la résidence la 
Houille-Blanche, construite par 
P Association des anciens, qui per- 
met à de nombreux élèves de 
bénéficier d'un logement à un 
tarif défiant toute concurrence. 
Mais, souvent, les étudiants déser- 
tent les résidences en fin de pre- 
mière année pour se rapprocher 
du centre-ville ou habiter * avec 
quelques amis ». Les difficultés 
existent mais, grâce aux adminis- 
trations des écoles, à la municipa- 
lité, et surtout an réseau de res- 
tions qui se nouent entre élèves de 
promotions différentes, elles sont 
rapidement résolues. 

« La rançon du succès de l’ins- 
titut se traduit par une demande 
plus importante de logements ». 
explique M. Bloch. « Vite politi- 
que volontariste qui nous amène 
chaque année à "" 

effectifs d'élèves. L INPG a déli- 
vré cinq cents diplômes d ingé- 
nieurs en 1984. En 1986. I objec- 
tif affiché est de sept cents. Une 
croissance rapide qui r ^pond aux 
grands objectifs de I INPG : pro- 
duire davantage d’ingénieurs 
mieux formés, développer la 
; recherche technologique de qua- 

' lité. » M. Bloch rejoint ainsi la 
voie tracée par ses prédécesseurs. 

■ Le nombre élevé de candidate J 

l’entrée (douze mille en 1985 
pour huit cents places offertes 
. dam les écoles et quatre cents 
* dans les formations de recherche) 
L montre que de plus en plus d étu- 
I diants connaissent l’institut et 
sont attirés par ses formations. 

!" SERGE BOLLOCH. 


Centre d’Etudes Nucléaires 

LdJ de Grenoble 

- • 

ieti 

de l'Informatique 

Recherche de base et appliquées Etude de matériaux 

Etudes pré4ndustnelies Elaboration, transformation, mise en forme et recherches concernant les matériaux au 

et transfert à Hndustne caractèristisation de matériaux métalliques et ^ ^ Qggentfejiement sur les domaines 

. Matériaux # céramiques. sujvânts: 

E lab oration, conditionnement, caractérisation 

et physique des matériaux pour l'électronique Procédés et Technologies . Métallurgie physique. 

61 '^Composants électroniques ; • Amorphes métalliques. 

Circuits intégrés (Cl MOS, mémoires à bulles • Projection plasma. _ • Semi-conducteurs. 

magnétiques, enregistrement • Assemblages (soudage, magnetoformage, # Matériaux magnétiques. 

issssssGr*** .scs-*.** 

• Ingéniérie. 

Produits 

• Matériaux nucléaires. 

• Matériaux nouveaux pour différents secteurs 
industriels (automobile, aéronautique, etc...). 

• Biomatériaux. 



(capteurs, visualisation). 

In str umentation et systèmes 

Détection et localisation de rayonnements 

fa robotique et la productique). 


Département de Recherche Fondamentale 
de Grenoble 


Les recherches concernant les matériaux au 
DRF portent essentiellement sur les domaines 
suivants: 

•. Métallurgie physique. 

• Amorphes métalliques. 

• Semi-conducteurs. 

• Matériaux magnétiques. 

• Polymères (polymères conducteurs). 

et avec un volume moindre, des études sur 
les minéraux, les céramiques (nrtrures), 
les zéolites, les conducteurs ioniques (zircone), 
les. molécules organiques d’intérêt biologique 
(oligonucléotides, porphyrines). 


C.E.N.G., avenue des Martyre / BP 85 X. 38041 Grenoble Cedex / TéL 76 88 44 00 
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L'INP DE GRENOBLE 


Les anciens font peau neuve 


U N nouveau président, un 
- ou plus exactement 
«une » - nouveau secré- 
taire général... L’Association des 
anciens élèves de l’Institut natio- 
nal polytechnique « la Houille 
blanche* (1) fait peau neuve. A 
peine arrivé, M. Jean-Paul Mol- 
lard, élu en septembre à la tâte du 
conseil d’administration, a 
annoncé son intention de conti- 
nuer et d’intensifier les efforts de 
modernisation amorcés par son 
prédécesseur et de redonner une 
seconde vie à cette vieille dame 
qu’est devenue l’association. 

La t âche n’est pas mince. Fon- 
dée en 1902, celle-ci n’a évolué 
que trop lentement et jouit d’une 
image qui coïncide avec celle de 
ses locaux : un vaste appartement 
situé dans un quartier chic de 
Paris, & deux pas de la rue Tron- 
che t, mais où plane une atmo- 
sphère qui rappelle les anciennes 
études notariales avec leurs par- 
quets cirés et leurs bureaux 
impersonnels sur lesquels s’entas- 
sent papiers et tampons encreurs. 

Quel décalage avec ces 
hommes modernes, à la pointe de 
la technologie et du progrès. 


qu’elle doit rassembler et repré- 
senter ! 

Au fil des années, le profil de 
l’ingénieur s’est considérablement 
transformé. Comme le souligne 
M. Mollard, ce dernier a vu son 
champ d’activités exploser pour 
couvrir des secteurs extrêmement 
diversifiés (électronique de 
pointe, mécanique, c himi e.-) . 


Finis tes cocktails 


Simultanément, il s’est vu 
offrir un plus grand nombre de 
fonctions au sein des entreprises 
et si aujourd’hui il ne se retrouve 
pas automatiquement au sommet 
de l’échelle hiérarchique il peut 
assumer des tâches différentes 
comme, par exemple, la direction 
du personnel. De même, la struc- 
ture démographique du monde de 
l’ingénierie s’est modifiée. La 
pyramide des âges s’est élargie 
vers le bas, donnant aux jeunes 
générations un poids détermi- 
nant : « Les besoins de cette popu- 
lation ne sont plus les mêmes que 
ceux des anciens, explique 
M. Mollard. Nous en étions restés 
aux cocktails, dîners-dé bais, des 


LA 


Productique 

Robots 

Ind ustriels 


assistance industrielle 
dauphinoise 
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Systèmes 

Robots 

Pédagogiques 

Robots 
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activités trop conventionnelles et 
inadaptées. » La jeunesse actuelle 
n’a eu effet que faire des dîners 
du genre « anciens combattants » 
et réclame des informations prati- 
ques, Habituée à obtenir des 
réponses rapides à ses questions, 
elle n’aizne pas écrire et attendre 
une réponse plusieurs jours. 

Elle préfère des brochures sim- 
ples ou le contact direct. L’idéal 
serait, bien sûr, l*mform a risa X ion 
complète des informations de 
base (carrières, offres 
d’emplois)... Cela n’est pas impos- 
sible, les fonds de l’associâ- 
tioa sont limités. Si elle compte 
quatre mille adhérents répartis 
dans dix-neuf groupements régio- 
naux, elle souffre des mêmes 
maux que les autres associations : 
un oubli chronique chez certains 
du paiement de la cotisation. 

Depuis le mois de septembre, H 
existe à la Houille blanche un 
nouveau « bureau carrières * mix 
fonctions multiples. Ses responsa- 
bles aident, bien entendu, les 
anciens de l’INPG à trouver un 
premier ou un nouvel emploi, 
mais, pour plus d’efficacité. Os 
travaillent étroitement avec les 
cabinets de recrutement. Tout le 
monde y gagne : les diplômés de 
l’INPG, qui peuvent connaître 
rapidement les offres d’emplois, 
et les «chasseurs de tête *, qui 
ont ainsi plus de chances de met- 
tre la main sur la personne corres- 
pondant le mieux à celle recher- 
chée. Parallèlement, le bureau se 
charge de mener des enquêtes sur 
les salaires et sur les gestions de 
carrière des anciens. 


nette de nos plus brillants cama- 
rades, nous voulons les faire 
connaître et accroître la notoriété 
de l'instituL » Et les prochains 
numéros ouvriront leurs colonnes 
à tous ceux qui « prennent le ris- 
que de créer, reprendre ou déve- 
lopper significativement une 
entreprise *. 

- Comme toutes les associations 
de ce type, la Houille blanche 
accorde une attention particulière 
à son annuaire des anciens pour 
améliorer son efficacité et les ser- 
vices qu’il peut rendre. « Nous 
développons la rubrique profes- 
sionnelle afin d'y faire figurer 
toutes les coordonnées profes- 
sionnelles des camarades même 
s’ils ne sont pas adhérents. - - 


Le «groupe des seize» 


===?=’= France 
Le bon départ 


pour les jeunes diplômé(e)s 
de l’Institut National Polytechnique 
de Grenoble. 


Au printemps dernier, l’associa- 
tion a inauguré des forums sur la 
carrière d’ingénieur. Le succès 
emporté auprès des jeunes l'incite 
i renouveler l’expérience. En 
1986, des chasseurs de tête, des 
responsables de grandes entre- 
prises, des anciens, seront à non- 
veau invités à rencontrer les 
élèves de ITNPG. La précieuse 
brochure éditée par la Houille 
blanche, le Guide du premier 
emploi, va être actualisé, et la 
revue Ingénieurs INPG a com- 
mencé un sérieux dépoussiérage. 
Une rubrique « Nominations » a 
fait son apparition dans le dernier 
numéro : « Nous voulons mettre 
en lumière la réussite profession- 


L’action de l’association ne 
s’arrête pas là. Si elle attache une 
grande importance à son rôle pra- 
tique, elle veille également jalou- 
sement & l’image de marque des 
élèves de l’institut et des ingé- 
nieurs en générai. Membres du 
codseil d'administration des 
écoles de TENPG, les représen- 
tants de la Houille blanche parti- 
cipent à la définition des pro- 
grammes et peuvent apporter leur 
expérience dans les orientations 
pédagogiques. 

Avec les autres associations 
d’ingénieurs, elle fait partie du 
CNIF (Comité national des ingé- 
nieurs français), de la FASF1D 
(Fédération dés associations des 
sociétés françaises des ingénieurs 
diplômés) et du Comité national 
des grandes écoles. Mais, surtout. 
Son président se retrouve réguliè- 
rement avec les quinze autres 
représentants des plus grandes 
écoles françaises * pour des réu- 
nions informelles mais combien 
fécondes!», commente en sou- 
riant M. Mollard. Créé spontané- 
ment en 1981 lorsqu’il fut ques- 
tion de réformer l’enseignement 
des grandes écoles, ce «groupe 
des seize • veille jalousement sur 
son fief. ■ 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(I) La Houille blanche. 6. rue de 
Castellane, 75008 Paris. T6L : 42- 
65-71-90. 




Le modèle 
grenoblois 


(Suite de la page 13.) 





Scr le marché mondial 

dos tous premiers constructeurs 
d'appareifege électrique. 

Une croissance de 20% 
en moyenne par an. 

50 Filiales et participations en France 
et à l'étranger. 

Un gron» international 

de 16 000 personnes, organisé à 

J'écheHe humaine. 

2 000 ingénieurs et cadres. 


* C’est particulièrement vrai 
pour certaines activités et pro- 
grammes scientifiques. En témoi- 
gnent la construction, voici quelques 
années, du réacteur i haut flux 
(ILL) qu’exploitent en commun les 
Allemands, les Britanniques et les 
Français, l’implantation récente de 
l'Institut franco-allemand de radio- 
astronomie millimétrique (IRAM) 
et celle, demain, de la grande 
machine européenne à rayonnement 
syochrotron (ES FR). 

» En revanche, les dimensions 
internationales sont souvent beau- 
coup moins nettes en ce qui 
concerne les technologies «diffu- 
santes » destinées & irriguer l’ensem- 
ble dn tissu économique du pays, 
comme la généralisation des outils 
informatiques. Mais il s'agit là de 
champs où les interactions indispen- 
sables entre recherche et industrie 
supposent une égale vitalité des 
deux partenaires... 


MERUN GERIN offre le choix 
de lew orientation initiale 
à de jeunes diplômés (H/F), 
grandes écoles, déterminés 
à entreprendre et réussir. 


Envoyer C.V. à Colette Fuswr, 
Service Recrutement ingénieurs 
et Cadres. 

MERLIN GERIN 
36050 Grenoble cedex. 


h raribfce da flémgh éfectrlQua 



MERUNGERN 


— Comment y remédier ? 

— Une solution possible est peut- 
être la création d’universités techno- 
logiques comme, il en existe en 
Suisse et aux Pays-Bas. A partir de 
ccs exemples, nous devrions essayer 
de définir des modèles spécifiques 
qui prennent en compte les acquis et 
les réalisations de nos voisins. Cette 
idée fait aujourd’hui l’objet de 
débats en France, et je pense que sa 
réalisation pourrait s’inspirer de ce 
qui a fait le succès de nos instituts 
nationaux polytechniques mais aussi 
celui de l’université de technologie 
de Compïègne et d’autres projets en 
gestation. Ainsi aurait-on Ii un 
moyen de réduire ce fossé profond 
qui, de tout temps, a existé entre 
l’Université et nos écoles d'ingé- 
nieurs. Il ne s’agit donc pas de 
copier ces grandes structures 
comme le MIT américain dont ou 
vante souvent les mérites, mais plu- 
tôt de s’orienter vers des strictions 
plus nationales qnî tiennent compte 
aussi de la dimension régionale des 
problèmes. N’oublions pas cepen- 
dant la taille considérable de cer- 
taines universités américaines 
(UCLA par exemple) qui regrou- 
pent plusieurs sites géographiques 
différents. Dans cet esprit, 3 est 
clair que Grenoble et Lyon vont 
jouer un rôle exemplaire, voire uni- 
que.* 


Propos recueillis par 

JEAN-FRANÇOIS AUGStEAU. 
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Six grandes écoles, 


L’ensemble INPG est constitué de six écoles d'ingénieurs 
créées au coure du vingtième siècle pour former les techniciens 
dont l'industrie locale avait grand besoin. . 


ENSIEG 


tfon de matériaux fiées aux 
gences technologiques. 


Honneur à te plus ancienne, 
F Ecole . nationale supérieure, 
d’ingénieurs électriciens 
(ENSIEG) est une émanation 

directe de 1‘ Institut étectrotech- 
nique de Grenoble (IEG) créé en 
1901. Cette école a su s'adap- 
ter aux évolutions technologi- 
ques puisqu'elle possède la plus 
jeune section de l'JNpG, cette du 
génie énergétique née en . 1 982. 

Les six cents ’ élèves ingé- 
nieurs sa r épa rti sse nt dans qua- 
tre sections d'enseignement : 

— Bectrotechoique, environ 
cent diplômés ingénieurs par 


ENSHG 


— Génie physique, cin- 
quante cfipfômés ; 

— Automatique, trente-cinq 
tfipiômés. 

— Génie énergétique et 
nudétrire, vingt-cinq diplômés. 

L'enseignement permet' 
d'aborder les problèmes posés 
par la production et les utilisa- 
tions multiples de.félectricité.eri 
tant quf énergie ou véhicule de 
signaux de mesure et de^ com- 
mande ; 3 conduit aussi les 
élèves* à approfondir leurs 
connaissances sur les matériaux 
et les phénomènes physiques. 

Créer de nouvelles filières de 
form a tion adaptées au dévelop- 
pement des techniques, , tel est 
f objectif des enseignant s de 
rBVSIËG qui proposent depuis 
cett e rentrés aux -étudiants de 
devenir des ingénieurs capables 
de maîtriser et de promouvoir la 
conception assistée perûrefine- 
teur (CAOL 


L'Ecole nationale supérieure 
d'hydraulique de Grenoble est 
l'émanation de l'Ecole d'ingé- 
nieurs hydraufidens (E1P) fondée 
en 1929. Environ cent cin- 
quante Sèves se partagent 
entre les trois fffières : 

— Mécanique des fluides 
industriels (MF1), qui forme des 
ingénieurs à l'utilisation des 
fluides variés rencontrés dans 
-l'industrie.- 

— Génie hydraulique et 
ouvrage (GHO). prépare les 
élèves aux techniques d’étude 
et de construction des grands 
ouvrages nécessaires à l'amé- 
nagement du territoire. 

— Ressources en eau et 
aménagement (REA) forme les 
«Sèves aux méthodes d'analyse 
d'utilisation, de planification et 
de gestion d'une matière pre- 
mière impartante : l'eau. 

A cette rentrée, une nouvelle 
fiflère a été ouverte en génie 
mécanique. Une évolution 
i mpor tan te qui amènera sans 
doute l'école i changer de nom 
erè devenirune ENS d'hydrauli- 
que et de mécanique. 


ENSERG 


e EFPG 


Fondée en 1907, l’Ecole 
française de papeterie (EFPG) 
possède un statut à part. Créés 
par les associations concernées, 
efle est gérée par une associa- 
tion loi de 1901 et 'rattachée 
par décret à l' INPG.- Depuis son 
origine, fécoto formé des ingé-~ 
meurs pour la. production de. 
pâte, papier et carton. En 1981, 
elle a étendu son activité au 
sectetr de F imprimerie trans- 
formation. • 


L'Ecole nationale supérieure 
4’ électronique et de radio- 
électricité (ENSERG) provient de 
4a fusion en 1965 de deux 
filières de formation d’ ingé- 
nieurs; une section radio- 
âectrique fondée en 1942 et 
une étiole d’ él e c tronique créée 
en 1957. 


Environ quatre-vingts élèves 
se préparent à devenir ingé- 
nieurs de fabrication, fréquem- 
ment dans des unités de pro- 
duction de papiers spéciaux, ou 
res p onsables de conception, de 
fournitures d'équipements... 

L'école « accueilli depuis sa 
création des élèves venus du 
monde entier, des Etats4Jnis 
aux pays de FEsvde la Finlande 
aux pays d'Afrique. Actuelle- 
ment, deux cent soixante 
anciens, répartis dans cinquante 
pays, témoignent du rayonne- 
ment International de rétiùlé. 


Chaque -promotion, environ 
cent âèvés, est préparée aux 
activités d'ingénieurs de 
conception, de recherche, 

, d'exploitation dans l'industrie 
prryéi -et dans les grands ser- 
vices nationàux pour Iss sec- 
teurs-: composants et circuits 
intégrés, : systèmes électroni- 
ques complexes, traitement de 
l'informatique. 

Depu is ràn. dernier. 
VENSERG a .mis en place de 
nouvelles options on troisième 
année pour accroître le nombre 
des diplômés formés à la physi- 
que et à la technologie des dr- 
oits intégrés. 


ENSIMAG 


ENSEEG 


- L'Ecole nationale supérieure 
d'informatique et de mathéma- 
tiques appliquées (ENSIMAG) 
est la dernière-née de l’institut. 
EUe'a vu le jour en I960, suite 
logique du développement de la 
recherche en mathématique et 
de l'arrivée, en 1957, d'un ordi- 
nateur è Grenoble. 


L'Ecole nationale supérieure 
d'électrochimie et cTélertro mé- 
tallurgie a été créée en 1921 
pour tourné: des cadres aux. 

industries métallurgiques et 
chimiques qui se développaient 
dans les Alpes grâce h l'énergie 
hydro-électrique. De cette épo- 
que, r école a conservé son nom 
et aussi ses rilations avec le 
monde industriel. . 

Après uns première année 
piuridfetipttnajra, . la soixantaine 
(f Sèves de chaque promotion 
ont le choix entre deux sec- 
tions: génie des procédés et 
matériaux. La première vise la 
formation d'ingénieurs de pro- 
cédés. de transformation de la 
matière, maîtrisant les outils de . 
l'Informatique .et de l'automati- 
que. La seconde a pour objectif 
la conception et la transforma- 


. L'école participe à la forma- 
tion dos cadres en informatique, 
soutenue dans cette mission par 
les pouvoirs publics. Pour ses 
vingtHtinq ans d'existence. 
l'ENSlMAG a relavé le défi de la 
croissance en portent ses pro- 
motions àcent vingt élèves. 

L'école répond ainsi à ia 
demande de plus en plus forte 
qu’elle exerce auprès des élèves 
dé classés préparatoires. 

Grâce au soutien de r Agence 
de l'informatique, aux dotations 
des industriels, le niveau des 
équipements s'est considéra- 
blement . -a m-élioré, explique 
Gérard VeiUon. le directeur, qui 
souligna que « la difficulté la 
■ plus., i mport an te, le manque de 
locaux, est partiellement réso- 
lue grâce à la parürtpstion de 
r ensemble de la collectivité 
scientifique grenobloise. 
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— S ENFAN TS FRANCO- ALGÉRIENS c ENLEVÉS » INTERPELLÉ DANS DES CONDITIONS «SPECTACULAIRES» A TOULOUSE 

Cinq màrès à l'ambassade cou P* e d'avocats est relâché après un long interrogatoire 
— , , . sur l'assassinat du général Audran 


t ‘.5*:- 


» -■ 



Cinq màrès à l'ambassade 

La collectif de aaMaiftf xaxreèraa dta snfaraa «rievés (1H4, aamre 

£?***■** 750, L5^ fc * TÉL 8 48-07-2»-10) tngpsàaaàt, j«*24octo- 
”rr fjpt'* *4^ * wab» yilfrhjilr — y rrf+mrtlm M 
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to ****** tomçsh Changé ffttèAcr ces 
do asfera ? MP-.HHèse Ma tsfge n d . — s fa «ères de r îmfcaww l w. tpà. 

«f JSgkfe**?* >■»*! (PS, UDF, 

«*5 ^ **“* 4M bs e mh i ilkiw «■tiraristes (MRAP, CE- 
ipdàè nripati ont àètf farirqiadn des à- 
■«rehesfi àà ft i sbws iiFA^aftiaapogs Mflfar lsè- 
^atnrefsttccawtattoaaf teértètàlaaiecbcriatioedeaMtete 
«ntro fa ftniMe et rAfcfefe la pneheà* rencontre entre les norias». 
taatefrançsàstalgétfcnsertfixéaM&octefcre. 


>T 


aEN 


De notre correspondant 


Alger. - Des cinq m ires qui oo* 
cupent rambassade de France à At 
gre dqmfe te 17 jute dentier, HâèM 
Mont rtn garni est celle «fan» on dit : 
son cas est simple. Un dossier en bé- 
ton. Mariée avec un Algérien, die 
divorce, en 1979, et obtient le droit 
de ganle dé sa Cfle Myriam. Le père 
a le droit de visite et d'hébergement. 
Qa.ssique. Le8 choses se gâtent lom- 
qoe, en février 1980, à roocarioa de 
vacances d’hiver, le père enlève, sa 
fille et remmène en Algérie. Hélène 
se rend & Skikta aux vacances.de Pi- 
ques s uiv an t es, elle est enseignante. 
Efls fait à' nouveau le voyage au 
mais de jtdBet pour voir sa fille et, 
peu après, demande rexequatsr du 
jugement français. Le père,, de son 
côté, intr od ui t a uprès du tribunal 
d'instance de Slrilrt» une demande 
de modification du droit de gude. 
Le tribunal se pranoaoe.fe.14 mare 
1 981. Hâèue est déchue de son droit 
de garde en Algérie - pour avoir 
- troublé T ordre pubUc », expËquo- 
t-dte, - et se voit attribuer un droit 
de visite maïs pas edm «Thé bei g o » 
ment Ce qui signifie qu’elle peut 
voirna filfe dans la femille de son ek> 
éponx mais sans avoir la latitude de 
sortir avec die. ..... 

‘ En avril 1982, le père tente de 
■ faire ««muter le droit de visite. Le 
tribunal n’aocède pas à sa demande. 
T>ès Tété suivant, * il commence à se 
désintéresser de sa fiUe ». raconte 
Hélène avec rétamé et hn . laisse 
exercer son droit de visite. Puis, au 
mois de se p tem b re, 3 part travailler 
en Arabie saondite jusqu'en janvier . 
1984. An début, 3 lattrecn Algérie . 
tous les trais mois et voit Myma. 
Peu à peu, ses visites s'espacent, tant 
et à bien que. depuis janvier 1984, 3 
n’est pas revenu. H vit à Paris. My> 
riam est à vingt-cinq küomècre* de 
Skikta, chez sa grand-mère pater- 
nelle avec fune de ses tantes . 

L’affaire est si claire qu’Hâèæ 
en t reprend, en janvier 1984, m acao - 
tfan en justice auprès du tribunal 
d’instance de Skikta et demsndr. 
CTw pf tenu que te jugeai cm fin- 
çais est antérieur au jugem ent algé - 
rien, compte tenu aussi du nouveau 
lieu de reridenoe du p bre (Paris), 
nne modification du ratât de prie 
et son exercice en France. Entre 
temps, elle vient occ u per Fambas- 
sade de Fiance è Alger avec quatre 
antres mères. 

Dam te local du snack de rhmbas- 
sade, qaeFambassadeur a mis à leur 
déposition. i *j ma " i ' Jlé 20 octobre, 
eDes expriment leur désespoir avec 
une grande pudeur. • Nous sommes 
d ésabusées. On nous a fait des pro- 
messes mais nous avons peur 
qu'elles ne soie n t pas te nues. La 
seule Issue pour nous est judiciaire, 
mais nous n'avons pas cotfianoe ». 
yifafl ne savaient pas encore que le 
tribunal de Sk3cta, après avoir re- 
porté neuf fort Fandxenee, venait de 
rendre son jugement : Hfiénc «t dé- 
boulée de sa demande pcwr conflit 
de droit •Je ne comprends plus, 
dit-eDe. Mime dans le code algérien 
de la faudOe. r article 69 autorise 

SCIENCES 

M.SLONMSKI 
MÉDALLE D'OR DU CNRS 

La d’or du Centre 

oathmal de la recherche sraeatifique 
(CNRS) pour 1985 a été attribuée 
i fit PkXr Sfanftnrid, me mbre de 
nâstxtnt de d ir e cteur da centre de 
générique "«M aihire dn CNRS h 

Gïf-sur-Yvette (Seine-et-Oise). 
M. Stemmskî a consacré ressentie! 
de ses travaux à la génétiqu e des 
mitochondries, ces constituants cel- 
lulaires chargés de produire Féner- 
jâc r*nr™rpw- né cessaire au métabo- 
lisme des cellules évoluées. Dès 
1947, 3 entreprend d’étu d ie r tes 
xoxtoehoodrics de te Jerore. Ce choix 
se révéleu ntif . i ne m e n t jttÆcàcttx 
puisque ce chtznragxxffi um crihuai re 
est devenu, depuis, Fun des p rina- 
pjmx modèles utifiaé* par tes bteto; 
«« M C’est notammeBt grâce & hu 
Qu’ont pu être fai t e s les grandes 

découvertes de la génétique mqtecn- 

laire de ces quarante denuères 
années. 


Interpellé à Toulouse par la 
pofioa judiciaire de Versailles, un 
couple d’avocats toulousains, 
M* Mario-Christine et Christimi 
Etefiiif placé en garde à vue au 
commissariat ce nt r a l, a été remis 
en liberté, jeudi 24 octobre à 
22 h 45. 

Les pa&ciefs s’étaient rendus à 
Toulouse sur commission rogatoire 
de M. Guy Ripcfl, juge d’mstrne- 
tion à Versailles chargé de 


une mire étr ang èr e à exercer son 
droit de garde à l’étranger si le juge 
le lui permet, compu-teau de Hnté- 
rit de l'enfant. » 

L’intérêt de Myriam esfcH de tes- 
ter près de Skikta chez sa grand- 
mère et sa taule, kân desa mère, qui 
se bagarre depuis 1980 pour la récu- 
pérer et sans son père ? La question 
restera sans réponse, an moins 
jnsqu*i ce que la Cour d’appel, de- 
vant laquelle devrait - se p ourvo ir 
ravocat de M» Mmtetagand se 
luononce, peufrêtre même jusqu’à la 
rignature- d'âne convention franco- 
algérienne, il en existe en 

France et dans des pays comme la 
Tunisie, k Maroc, FEgypte, le Car 
mda, etc. 


L'Ariésienne 

Tfcop de cas r estent pendants. 
Ceux des cinq mères de Fambas- 
sade, comme on les appelle ici, sont 
symboliques et en résument des Cen- 
tura» d’autres. Initialement, quatre j 
d’entre elles réclamaient le retour de ~\ 
. tours enfants ; une seule demandait 
un droit de vi s it e trans-froutières. 
Après avoir espér é un geste pofitir , 
que de h part du ywv - m umwif j 
français et du gouve rn ement algé- 
rien et pané plus de quatre mob 
ihm fe parc de l’ambassade de J 
France, elles s’étaient faites à l'idée, 
appuyées par tes deux médiateurs, 
M* Bouchet et BelkwJa, que des 
procédures pouvaient réussir. Elles 
ont même envisagé de s’en tenir an 
droit de visite trans-frontières. en 
quelque aorte un droit de visite agré- 
- jaaaté d’une libre, çircahitian des en- 
fants entre les dimx payai Las, fi- 
manche 20 octobre, le méâaieur 
algérien M* BeDoute, Ml onuier dn 
barreau d’Alger, a dairement expli- 
qué à Annie Super, Porte des res- 

dû ooHectif de solidarité 
yir mères des enlevés, que 

ce droit de visite trans-frontières ne 
pourrait s’exercer raie dans le cadre 
trime convention. Les réunions bi- 
partites *c sont a cc é lé r ées ; les 28, 
29, 30 octobre, doit se ten ir t P aria 
une quatrième rencontre depuis oc- 
tobre 1984 des « entretiens franco- 
algériens pour le renforcement de la 
coopération judiciaire ». Se 
xandura-telfe par la signature d'un 
protocole ? Rico n’est moins sûr. 

Le sentiment pr é va ut dans tes mS- 
fienx diplomatiques que la partie al- 
gérienne souhaite accélérer le mou- 
vement avant les élections 
législatives de mais 1986 en France 
et un possible changement de majo- 
rité à P Assemblée nationale. Les 
cinq mères considèrent quant à elles 
que cette convention tient bd paz de 
PAdétienna Hflène Mont etagau d 
devait prendre l’avion mercredi 
23 octobre pour Paris afin d’être 
p ré sen t e fe lendemain à la «table 
ronde» organisée à FAssemWée na- 
tionale sur leur si tuation . Les quatre 

antres restant à Tambassade. 

FRÉDÉRGC FRITSCHB1. 

• Mgr Juliien archevêque de 
Rennes. - Le cardinal Paul Gouyon, 
archevêque de Rennes, âgé de 
soixante-quinze ans, a quitté ses 
fonc t ions le 20 octobre. H est rem- 
placé à ht t8te de rarcbcvêcbS per 
Mgr Jacques JuŒen, depuis Fan 
dentier archevêque coadjuteur de 
Rennes. 
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tion à Versailles chargé de 
Fenquête sur rsa— usin â t , le 25 jan- 
vier dentier, par Action directe, de 
ringéttiBttr g én éra l René Andiau, 
Ærecteur des affaires internatio- 
nales au ininiit è re de la défense. 

Les pafiefera, nous indique notre 
anespaod&nt è Toulouse, se sont 
dès 8 du 

chez M* Georges Boyer, doyen dn 
barreau de Toulouse, pour solliciter 
sa pr és ence, ta loi leur en 

fait obligation, an moment ob ils 
in t er p c fl waieat fe couple d’avocats. 


M* Christimi BteHn étant seul à 
«j» donseâte^ c’est en jdein palais 
de justice que tes poüocrs vcrssü- 
laü ont appréhendé M* Marie- 
Christine -Étefin. Sommée de tes 
suivre, celle-ci refusa :■ •J’ai une 
affaire à plaider ai correctionnelle 
et je la pudderaL» En accord avec 
Je président de la chambre correc- 
t vmngJlR, Favocate s’est alors pré- 
sentée devant 1e tribunal encadrée 
par te bâtonnier toulousain et par 
1e juge d'instruction chargé de 
s u per v iser l'intervention des poli* 
ciezs. Ce n’est qu’à Fissue de sa 
plaidoirie que Favocate a suivi les 
poGâe» pour des perquisitions à 
son cabinet et à son domRdte; per* 
quisitions suivies de plusieurs 
heures d’interrogatoire. Vingt 
antres per sonn es appartenant à la 
mouvance anarcho-fibertaire de la 
région ont été également entendues 
au commissariat central de Ton- 


AU PALAIS DE JUSTICE DE VERSAILLES 

Conciliation meurtrière 


M. Hubert Martin, quarante- 
sept ans, F homme qiti a tué sa 
femme Roaanna, trente-sept 
ans, dans le haU du patate de jus- 
tice de VaraaSles (fe Monda du 
26 octobre) était toujours 
entendu par les pofkâera de Ver- 
saffies, vendrmS 25' octobre en 
fin de ma tin ée. H devait être 
déféré eu parquet de Versailles 
dans r après-midi, où une infor- 
mation judiciaire pour assassinat 
devait être ouverte. 

Les défenseurs de M** Martin 
avaient demandé au greffa des 
affaires matrimoniales, la veille 
de l'audience de conciliation 
qu’une protection particulière 
soit prévue, en rai s on du carac- 
tère vidant de M. Martin. 

Celui-ci, qui avait déclenché la 
procédwe de divorce, avait an 
effet, à plusieurs reprises, 
menacé sa femme et T avait d éjè 
frappée de coupa de couteau. 
M 10 * Rosanna Martin avait quitté 
le donâcBe conjugal au mois de 
juin. Son mari était venu, armé, 
I s menacer dons fa cfireque oh 
eBe se reposait et pds sur son 
leu de travaO. ± a jeune femme 
avait alors quitté son travail de 
secrétaire et se cachait. Ses 
défenseurs hé avaient conseillé 
de n'smver qu’tai quart d’heure 
avant f*audfanoe de concffi a tion. 


prévue pour 10 heures du matin, 
afm d'éviter d’éventuels Inci- 
dents. 

Mais, en raison des grèves, la 
jaune femme était arrivée plus 
tôt. alors qu’aucune surveillance 
particulière n’avait été mise en 

‘ M. - Martin,' accompagné de 
son fila Frédéric, seize ans, s'est 
approché de sa femme eu 
moment oh elle est entrée dans 
le palais de justice. Calmeme n t, a 
lui e annoncé qu'il souhaitait ne 
plus divorcer. Le jeune femme a 
refusé de reprendre ta vie com- 
mune. Hubert Martin a alors sorti 
un couteau da sa poche et à 
happé sa femme i la gorgoer à 
la po i trine . Leur ffls a tenté en 
vain de séparer ses parents. La 
jeune fSmme est morte à I* arrivée 
du SAMU. 

Le parquet de Versailles, qui 
se (fit c consterné » par r affaire, 
cherche è déterminer pourquoi 
aucune mesure de sécurité - fré- 
quente dons os genre de arcons- 
tanoes — ■ n'a été prévue malgré 
la demande des avocats. Une 
enquêta administrative et une 
enquête judkàaire doivent être 
ouvertes pour établir è quel 
niveau ae situent les raeponsaW- 
fitée. 


Les «faux flics» 

de «L'Écho des Savanes» condamnés 


Cinq cofl&borateors du journal 
l'Echo des savanes ont été 
condamnés, jeadi 24 octobre, à des 
peines d’amende de 6 000 F à 
8000 F per la douzième chambre 
- coa T B Çtkirni el l e de Puis.. Le diman- 
che S juillet 1984 Ds avaient entre- 
pris des «opérations de police» des- 
tinées à alimenter un reportage 
mritnjé «Les faux flics», publié te 
24 août 1984 : « François Bertron, 
Christophe Delaplancke et Pierre 
Sure/ ont poussé la population à 
bout pour voir jusqu’où, allait la 
peur de l’uniforme», indiquait 1e 

sous-titre dn reportage. 

Alors que denx d’entre eux 
étaient vêtus d’uniformes de gar- 
diens de h paix, 1e troisième jouait 
le rôle de l’inspecteur. Ils ont 
d’abord simulé une pour s uite en voi- 
ture pour prendre de f essence sans 
payer devant un pompiste médusé. 
Puis Os sc s ont introduits chez des 
pa r ti c ubcts sous le ptéteate d*instal- 
ter nne «planque» pour surveâDcr 
F appartement d’en face. 

A Denfert-Rocherean, ils ont 
«réquisitionné» la voiture d’une 
jeune femme arrêtée è un feu ronge 
et, «fa"« fe arrondisse- 

ment, tes «journalistes flics» ont 
opéré un contrôle d’identité sur nne 
antre jeune automobiliste, qui dut 
subir une fouiUe méticuleuse assor- 
ti e «Tune palpation pratiquée avec 
jmjpanoft. Enfin, dans la soirée, 3s 
venaient de réaliser un nouveau 
contrôle <Tktentité à la terrasse d'un 
café lorsque d’authentiques fonc- 
tionnaires de police tes ont inter- 


Stéphsno Barbier et Thierry Ardfe* 
soc, p o urs u ivi » pour complicité. 

Dans son jugement, 1e tribunal 
s’étonne que « "exercice de la pro- 
fession de journaliste ou de •grand 
reporter » (-. ) nécessite la réalisa- 
tion d’infractions pénales ». II consi- 
dère que l’« imposture» n’avait pas 
d’antre objet que celui de •jouer à 
la société une comédie dont elle est 
la dupe». 

KL P. 


louse. La plupart ont quitté les 
locaux de la police dans la soüiée* 

« C’est une énorme bévue ». a 
affirmé è l’AFP M* Marie- 
Christine Etoün. qm a été l’avo- 
cate, jusqu’en 1981, de Jean-Marc 
Rouflun. chef présumé «TActten 
directe, •les vérifications effec- 
tuées a-t-eDe poursuivi, ont permis 
de vérifier que nous n’étions pas 
suspects dans le meurtre du géné- 
ral Audran pour lequel nous avons 
été interrogés. » « Toute cette 
affaire est née. a déclaré pour sa 
part son faon, de la déclaration 
d'un codétenu de l’un de mes 
ctients en prison à Nice. » Selon 
ravocat, « ce codétenu aurait pré- 
tendu qu’il avait entendu tire par 
son compagnon de cellule que 
Marie-Christine était en contact 
avec des me mbr es d’ Action diretae 
qui ont participé à V assassinat de 
l'ingénieur général Audran et. plus 
précisément , que Maris-Christine 
aurait fait des eorfidences auprès 
de mou citent le 30 janvier J 985 à 
Avignon ». « Or. a ajouté 
M a Christian Etc lin. Marie- 
Christine n’a par quitté Toulouse 
ce Jourdà. ainsi que la vérification 
de son emploi du temps l’a 
prouvé. De plus, mon client, qtd 
s’est refusé a damer toute indica- 
tion sur l'identité du prévenu, n'est 
pas membre d’ Action directe mats 
condamné de droit commun tout à 
fait apolitique et qui, le 30 janvier 
dernier, était entendu Justement 
par le juge d’instruction d’Avignon 
pour une attaque à main armée ». 

Le syndicat- des avocats de 
France s’est « indigné ». jeudi soir, 
des « conditions spectaculaires » 
«fam lesquelles M* Marie-Christine 
Etelin a été interpellée •dans 
l’exercice de ses fonctions », et de 1 
« la publicité imméfBate donnée à 
cette interpellation». Le symficat 
rappelle « que les avocats sont 
tenus eu secret professionnel et i 
que celui-ci doit être protégé afin 
de respecter les droits de la ; 
défense». 

De son côté, h Fédération natte- ; 
nale des unions de jeunes avocats 
(ENUJA) * exprime son indigna- , 
tion • et •rappelle son attache- 
ment au secret de l’instruction 
dont elle souhaite te renforce- 
ment ». , 

Maître des requêtes 
au Consea d' Etat 

M. SÉBASTEN LOSTE 
SE DONNE LA MORT 

M. S&astien Laste, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat, s’est 
donné la mort «Fan coup de pistolet 
an cœur, dans la soirée du jeudi 
24 octobre, près de sa propriété de 
Soisy-aur-Ecole (Essonne). Aucun 
écrit ni aucun indice n’ont permis de 
connaître tes raisons du suicide. 

[Né te 28 janvier 1936 è Prâ. Sébas- 
tien Laste, agrégé de le ttr e s , avait été 
aotumMntcbBTgédeniàiMatàtapréti- 
deoce de la République de 1 963 i 1969. 
puis conseiller tecbmqoe aa cabinet 
d'Edmond Mtehw tet. mjnbtre d’Etat 
chargé da affaires enhardies de 1969 à 
1970. Sébas ti e n -Lotte était mitre da 
requêtes aa Conseil d’Etat depuis 
.1972.1 


LA MORT 

DE DANIEL DEBRELLE 

[De notre correspondant.) 

Château roux. — Daniel 
Dëbrielle vient de mourir à 
F âge de trente-cinq ans des 
suites d’un cancer du foie, alors 
qttTl était en traitement chimio- 
thérapique à l’hôpital de Mont- 
pellier. Condamné pour un 
hold-up à Deauvüle, Daniel 
DebrâHe avait défrayé la chro- 
nique judiciaire en protestant 
de son ir»"*"»"***, au mois de 
janvier 1981, dn haut dn toit de 
la centrale de Saint-Maur 
(Indre). Avec son épouse 
Gisèle, 3 était parvenu, à force 
de déclarations pobUqucs et de 
grèves de ht ftnm répétées, à 
faire suspendre sa peine par 
M. Robert Badinter, inunitre 
de la justice. 

Ayant r etrouvé la liberté au 
mois d’aoQt 1982, après six 
années d’incarcération, Dante! 
DebrieDe avait repris son tsa- 
vaüdc pâtissier h C ha t ea gr omt, 
en «Hwndnnt l'arrêt de la cour 
d’assises de nUo-ct-VQaine. 
Une révision qui, te 7 déce m bre 
1984, Pavait laissé quelque peu 
amer, son innocence n’étant pas 
nettement racomme. ■ 

Ayant es è nouveau affaire 
avec la justice, te tribunal de 
Ch â t eauroax l’ayant déclaré 
complice d’un vol de magnétos- 
craies. Daniel Debrieilc avait 
quitté te Berry, après un mois 

de détention préventive. 


Sur CFM 

M* SIMONE VOL : b grande 
déSnqu&Rca est moins impor- 
tante 

Interrogé sdr le thème de la sécu- 
rité à l'émission de CFM « Le 
Monde reçoit», M“ Simone Veü, 
ancien président du Parlement euro- 
péen, a dédoré que, selon elle, « les 
Français ont le sentiment qu’ils vi- 
vent dans me société beaucoup /dus 
dangereuse qu‘ autrefois ». Un senti- 
ment qu’elle s’est employée à récu- 
ser. « On oublie ce qu’a été le monde 
du Moyen Age du dix-neuvième siè- 
cle. et même le monde du début du 
siècle». 

Aujourd’hui, «fa grande délin- 
quance violente est moins impor- 
tante qu 'autrefois ». EOe a néan- 
moins reconnu que « le terrorisme, 
qtd fait pourtant peu de victimes en 
nombre, est quelque chose qui 
donne un sentiment d’insécurité très 
douloureux ». 

De pins, M** Veü a constaté que 
Fextrêmedrotte et Fextrèmegaucbe 
s’étaient rejointes, « dans un aspect 
de dévalorisation systématique de 
notre satiété ». L’ancien président 
dn P ar lement européen s’est malgré 
tout dédorée •optimiste». •L’hu- 
manité. a-t-elle conclu, malgré 
toutes les choses qu’elle vit. est plu- 
tôt en progrès ». 


Les tiras «journalistes» ont été 
jugés pour immixtion dans une fonc- 
tion publique, part illégal cFuni- 
forme, coups et blessures volontaires 
et voL avec deux de lears confrères, 

• Meurtre du gérant d’une so- 
ciété d’informatique à Paris. - Le 
gérant (Fuse société d’informatique, 
DK Informatique, M. Jean-Claude 
Kamabi, quarante et un ans, a été 
taéd’tm coup de fctil de chasse, peu 
avant 20 heures le jeudi 24 octobre, 
devant sa boutique, 14. rue Ramber- 
vühers à Paris O 2*)- M. Ka ssabî a. 
été *n£ par un inconnu an moment 
oft 3 était en train de baisser le ri- 
deau de fer. L’auteur dn coup de feu 
a pris la Aute sans être inquiété, et la 
victime a succombé sur place è ses 
blessures. 


Pingouins, nounours, 
renards et les autres : 
le look à la une. 

La mode à la mode, des vêtements qui mettent a nu : ce sont les 
petits paradoxes qui font les grands sujets <f actualité dans Téiérama. 

Se montrer ou se cacher, se distinguer ou s’intégrer, les 
industriels de la mode le crient désormais haut- et fort ^ “ce que vend la 
mode c’est un style de vie, une manière de se comporter?* 

Alors êtes-vous : pingouin, nounours, renard, 
perroquet ou encore caméléon ? 

Pour le savoir faites le test que Telérama vous 
propose (avec le concours du CCA) dans le 
numéro de cette semaine. 

Télérama vous propose aussi de découvrir 
des conseils d’un genre nouveau ; les conseils 
en look. Votre conseil en look; t’est l’ami des 
moments difficiles : “tbik le monde a quelque 
chose de beau il suffit d’apprendre à le mettre 
en valeur? 

Le look et vous, une grande enquête df 
Téiérama, chez votre marchand de journaux. 

Télérama 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


-r ^ K 


AUTOMOBILE 


Alfa 75 : une héritière 


Alfa Romeo fBie cette année ses 
soixante-quinze ans au service de 
l'automobile {le Monde du 25 octo- 
bre), Un anniversaire que la firme 
de Milan se devait de célébrer par le 
lancement d'un nouveau modèle qui 
renoue avec la tradition de la mar- 
que : élégance et sportivité. Cette 
nouvelle voiture, c’est l’Alfa 75, 
e ommeirialwrfi» m France désormais 
et qui se veut l’héritière des glo- 
rieuses Giulietta et Giulia des 
aimées 5040. Ne sont-ce pas là 


plus ou moins digitaux ; la planche 
de bord de la - 75 * réunît l'essen- 
tiel : compte-tours, vitesse, essence, 
indice de consommation. 


L’« accessoire » est relégué sur 
une console centrale, orientée vers le 
conducteur. Le votait; petit, (régla- 
ble en hauteur et en profondeur) le 
changement de vitesses; court, tom- 
bent bien sçms les mains : priorité à 
la conduite. Les voitures sont équi- 
pées en série de la fermeture centra- 



•m- — » M' 
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CHRISTIAN MASSCML 


d’excellentes références pour une 
clientèle un peu déroutée par la stra- 
tégie d’Alfa ces dernières années ? 


Le fait est que la « 75 ■ réunit pas 
mal des qualités de ses devancières. 
La ligne d'abord : pas de doute, il 
s’agit d'une voiture taillée pour la 
performance avec son capot plon- 
geant, superbe d’agressivité, sa par- 
tie antérieure taillée au oootean 
mais trop présente, ses spoilers 
avant et arrière, sa moulure latérale 
qui ceinture la « 75 » comme un fil 
d’air. Les équipements intérieurs, 
ensuite : Rnis les cadrans multieolors 


SÎW-'&S "[fis? !»HSÏ#i"*¥5j 

hsée des partes et vitres électriques 
à l'avant, dont la commande a été 
curieusement nichée au plafond, 
entre les pare-soleüs : inaccessible 
sans quitter la route des yeux. En 
outre, la place n’est pas chiche aux 
sièges arrière et le coffre est géné- 
reux. I 


• 1,8 I. : 190 km/li. 
Consommation 7 I. à 90 ; 9,2 L à" 
120 : 12 Lan vSo. 


MODl 


L'élégance retrouvée 


Appliquant son coup de crayon 
aiguisé aux collections de printemps. 
Joe Enla, de Harpers Bazaar, en 
résume la ponts forts : « La meil- 
leure des créations d'Yves Saint 
Laurent. Karl Lagerfeld ramène 
l’élégance de Doris Day. star des 
années 50, tandis que ValentlnO res- 
suscite Grâce Kelly. Les autres 
créateurs ne sont pas revenus de 
Joan CrmfordL- et les Japonais des 
superpositions de Charlie Cha- 
plin. » 

Devant la caméras, la mode 
parait effectivement surépaulée et 
agressive, avec trop de vêtements de 
cütcanstance par rapport à ceux de 
la vie quotidienne. 

De là vient aussi une tendance 
aux ensembles d’entrée de saisi» et 
aux innombrables panoplies de 
coton et de lin, mêlant la tissages 
masculins de prince-de-galles, fil à 
fil et rayures en grisaille avec du 
noir ou du marine uni, parfois 
réchauffés d’une couleur primaire. 

La vestes rembourré» A grandes 
manche» affinent la taille par des 
coupes ceinturées à basques sur 
jupes droites et pantalons ; la our- 
lets grimpent & mi-cuisse en jupes- 
maillots et shorts larges pour redes- 
cendre aux mollets dans tes tenu» 
floues. 


NATHALIE MONT-8ERVAN. 


Les drapés d'Yves 


D’un coup de crayon, Yves Saint- 
Laurent rem place tiar des hauts de 
jersey drapé tes débardeurs et la 
tee-shirts des dernières saisons, fis 
retrouvent avec bonheur une carrure 
naturelle à manches courtes ou lon- 
gues, croisés en cache-cœur, tra- 
vaillés en araignée sur 1e buste, 
dénudant parfais l’estomac, voire à 
décolleté asymétrique. 

On les pote en fions sombres avec 
tes innombrables pantalons de 
gabardine de coton le jour, en cou- 
leuts plus vivra avec de charmants 


pyjamas et grandes jupes de shintz 
d’ameublement à flairs. Ils compo- 
sent aussi tes corsages de détideoscs 
robes du soir longues à corselet 
croisé et noué autour dé la taille. 

La boléros, spencers et petites 
vestes, plus épaulés, font partie de 
tout» tes fêtes, vifs sur tes jupes ou 
pantalons de lin noir, comme tes 
rebes-cbemitiers bouton né es tout du 
long, aux variantes oscillant entre 1e 
jersey de laine écrue et la soie façon- 
née en sentis serrés de fleurs bleues 
sur noir. 


La France chez Harrods 


La France sera à l’honneur chez 
Harrods à Londres, a ce dan « tous 
tes rayons du 1 mars an 12 avril 
1986. En effet, le grand magasin, 
francophile de toujours, s’est engage 
auprès do gouvernement français à 
acheter pour an minimum de 
300 mations de francs à cette occa- 
sion- Le prêt-à-porter des couturiers 
et créateurs y sera natureDement à 
l'honneur, ainsi que tes vins et l’ali- 
mentation. Ainsi sera lancée te ligne 
« Gourmet gourmand > de produits 
français. 

Les provinces, appréciées des 
connaisseurs britanniques, seront 


p rés ente s dans te hall ce nt ral : Pro- 
vence, Rhône- Alpes, Aquitaine, 
Normandie. Pcâtoi-Cbaremes. Des 
colonnes Morris do n nero nt le détail 
des manif estations : dîner de gala 
avec défilé de mode conçu par un 


grand chef fiançais, exposition par 
Lancôme d’une collection « Les 
dama de beauté», prêtée par tes 
propriétaires -de châteaux de PAsso- 
râqtinp des demeures historiques. 
La arts de la table serrait illustrés 
par des présentations à Pandémie, te 
mobilier moderne par nue sélection 
de VIA La poupée Barbie et Bahar 
seront du voyage comme «La route 
des parfums», parrainée par Guy 
Laroche, tandis que tes mél om anes 
assisteront au concert «Les grands 
maîtres français» à te Royal Phil- 
harmonie Society. 


se tro u vent 

dus «le Monde Loinra» 
pigeX 


• 2 L : 195 km/h. Consom- 
mation : 6,9 L A 90 ; 9.6 L à 120; 
124S L ait vüle. 

• 2.5 I. 210 km/h. Consom- 
mation : 6,8 L à 90 ; 9 L à 120 ; 
13 L on ville. 


Côté motorisation, l'Alfa 75 est 
disponible en trois verrions quatre 
cylindres (1^6 L, 1,8 L, 2 L). Une 
turbo diesel et une Quadrifogüo 
Vente (équipé du V6. 2*5 1 qui déve- 
loppe 156 ch. à 5 600 tr/mn) vien- 
nent compléter la gamme. 


WEEK-END 
D’UN CHINEUR- 


VENTES 


Dès le crépuscule, tout est éla- 
boré, drapé, orné en couleurs speo- 
traks de soie imprimée, couvrant 
largement 1e fond. La taille des pois 
oscille entre la tête d'épingle et la 
nouvelle pièoe de 100 F. 

La jambes sont gainées de noir 
ou de marine. La chaussures sont à 
talons bas, parfois compensées le 
jour, et se haussent jusqu’aux san- 
dales et escarpins de satin aux 
heures habillées. 

A une foule de pantalons, dé 
vota épaulées et de jupes plissé» 
de jour, Grvenchy oppose, pour 1e ! 
soir, tes longs fourreaux raffinés 
dont il a 1e secret, et tes robes- 
bustiers drapé» aux hanches. 

Per Spook a le chic des formules 
en raccourci : pantalons ronds de 
pécheur et cbemisiexs à transforma- 
tion frôlant le corps, au gré do 
cotons, de la soie damassée et des 
contrastes de mat et de brûlant te 
soir. 

L» vamps de Betty Godard se 
promènent en robes de m&üks de 
coton rayé pile ou face en noir et 
blanc, dansent le swing en sweet- 
shirts molletonnés sur fuseaux et 
s'inspirent avec bonheur des prin- 
cesses du bord du Nil. 


Saand 26 octobre 
ILE-DE-FRANCE 
Aijnicd, 15 heures : meubles, ob- 
jets d’art, tableaux ; Benaay, 14 heures : 
grands vins ; Corbeil-Essonnes, 
14 heures : zneuUes, objets d’art, ta- 
bleaux ; Docfadr (76), 14 h 30 : canes 
postales. 

PLUS LOIN 


Bagou, 14 heures : argenterie, bi- 
joux. montres; Bordeaux, 14 b 30 : 
meubles, tableaux, argenterie' ; La Ro- 
chelle, 14 heures : meubles, objets ‘ 
d'art; Marseille (Prado), 14 h 30 : 
meubles, bijoux, objets d’art, argente- 
rie ; Monttâçoo, 14 heures : armes, ar- 
genterie, objets d’art, meubles ; 
14 heures : meubles, argenterie, 
faïences ; Ssâri-RaphaEL 14 fa 30 : meu- 
bles, tablea u x, art déco, t a ble a ux; VB- 
kfraaefae. 1S heures : hnitariat 


Dimaadv 27 octobre 
PARIS 

Nouveau Drouot : tableaux abstraits 
1950. tableaux modernes et contempo- 
rains, arch é ologie. Extrême-Orient, li- 
vres, tapis, vins, bijoux, entomologie. 

ILE-DE-FRANCE 
OitMs de BofaMMea- rrtvu»r fca ■ 
(27), 14 h 30 ; voitures de ooHectioa. 
Chartres, 1 4 heures : tableaux, meubles, 
argenterie, bijoux. Compïègne, 
14 heures : tableaux, objets d’art, argen- 
terie, meubles. E ng hica , 14. h 30 : art . 
orientaliste. Liste- Adam, 14 h 30 : 
meubles, objets d'art, labiés ux. argente- 
rie, bijoux. Proffas, 14 heures : timbres. 
Seofis, 14 h 30 : objets d’art, tableaux, 
meubles. VosaBtes (Cbemu-Lêgum), 

10 heures ; p orc elaine , bronze, cloi- 
sonnés, ivoires. Extrême-Orient ; 

11 heures : petits bijoux, métal argenté; 
14 h 15 : Extrême-Orient, argenterie, bi- 
joux. Venantes ( Ra m eau ). 14 heures : 
Extrême-Orient, meubles, objets d’art ; 


PLUS LOIN 


Auto* 14 h 30 : tableaux, meubles, 
objets d'art, céra m i q ue s . Auxerre, 
14 fa 30 : archéologie. Baho-tes-Baius 
(88), 14 h 30 : objets d’art, argenterie, 
bijoux, tableaux, meubles. Belfort, 
34 h 15 : meubles, tableaux, argenterie, 
objets d’art- C a l a is , 10 heur» et 
14 h 30 : vins. Deaarrffle, 10 heures : li- 
vres; 14 heures : meubles et objets d’art. 
Dijon, 14 hem» : argenterie, bronzes, 
meubles. livres. Dreux, 14 h 15 : meu- 
bles, tableaux, objets d’art Mâcon, 
14 heures : jouets, poupées; 15 b 15 : 
meu bl es, tableaux, objets d’art Mon- 
targîs, 14 hem» : cémmsques, meu- 
bles. tableaux ; Nancy, 14 heures: ar- 
genterie, bijoux, meubles, tableaux ; 
Pau, 14 b 30 : meubles, argenterie, ins- 
truments de musique ; Reims, 
14 heures : céramiques, objets d’art, bi- 
joux, tableaux, meubla ; R on eu, 
14 heures : argenterie, bijoux, meubles ; 
Sens. 14 heures : meubles, objets d’art, , 
tableaux; Vmefraadte, 15 heures: 


FOIRES ET SALONS 


Arles, Annale, Chartres, Qiltns - 
du-Loir (72), GOteam». (22), Mai» 
■dite. Morne, Twd s Ep is (68). 


Les naoiM i teH it imin dn Noa- 
wh Drouot hnitmt les Parisiens à me 
sérielle ventes aax enchères 1e 27 octo- 
bre. Pour séduire tes coflectioauerau et 
tes simples a mateure , dn ptas riche a« 
ptes modeste, te programme se com- 
pose de nombreuses spficfefifés dans 
me large fo nrc h rttt de prix. Quatre 
veut» sont coassât» à des atefiezs de 
peintres coana a p o raias. Ces ventes do- 
ntiakaks eump râte a t égalem en t des M- 
jonc, foomnes, tapis, vins, objets <Tar- 
cbéologte et d'Extrême-Orient. 


MÉTÉOROLOGIE — — 

| SmjATION LE 2S.T0.196S A O h G.M.T. 


Tons tes modèles bé né fi cie nt de bt 
technique mise au point par Alfa en 
matière d’alimentation, chaque 
cylindre ayant son p ropr e carbura- 
teur : fat puissance du moteur se 
trouve augmentée et l'exploitation 
de la cylindrée améliorée. La 2 L 
affiche ainsi 128 ch. à 5 400 tr/mn 
avec !L9 s. de 0 à 100 km/h et une 
vitesse (te 195 km/h, ce qui fat place 
à un rang plus qu’honorable face à 
la concurrence. La boîte à cinq 
vitesses - une cinq même de pais- 
sance - est de conception sportive, 
avec <tes rapports courts et bien 
étagés qui mettent en valeur le brio 
des mote ur s. Freins à disque sur 
tout» la verrions à l'avant et à 
l’arriére. 


Le tout dorme une voiture très 
agréable à piloter an comportement 
routier très sain, la « 75 » enfile tes 
séria de virages avec une belle 
aisance et garantit, en sortie, des 
reprisa qui réveilleront da souve- 
nirs nostalgiques chez pins d’un 
« altiste ». 



PRÉVISIONS POUR LE&TOfiS DÉBUT DE MATINÉE 



Êaug* 






Enhfin p 
France entre te 
9 berne et là 
24 heur es . 


[ 25 octobre A 
26 octobre à 


Le courant atlantique restera rejeté 
hors de France, mais use zone d'instabi- 
lité fiée à un min i mum d’altitude «tué 
du Sud-Ouest à la Méditerranée remon- 
tera vers te sud de la Bretagne, le centre 
du pays et le sud du Besoin parisien. 

Samedi 26 octobre : Sur tout le pour- 
tour méditerranéen, des Pyrénées orien- 
tâtes au sud du Massif Central et aux 
Alpes du sud, ainsi qu'a Corse, te 
.temps sera très nuageux à couvert toute 
la journée avec des pluies et des orages. 


Ce temps pïtnrieux et orageux gagnera 
m cous de la journée l’est du Massif 


éteres. Ces muges gagneront toutes tes 
régions situé» au sud d’une ligne 
DeauvîDe-Strasboarg a cours d’après- 
midi. atora quHs disparaîtront en Breta- 
gne et sortes cBteg atlantiques, où le ciel 
btco reviendra. 


25 octobre : 

UN ARRÊTÉ 

• Portant création d'âne école 
normale mixte à Lyon (Rhône). 

UN DÉCRET" 

• Relatif à l'organisation finan- 
cière du régime d’assurance maladie 
et maternité da travailleurs non 
salariés da professâtes non agri- 
coles. 

UNE LISTE 

• Des candidats admis à subir 
1» épreuves orales du premier 
concours d’accès à l’École nationale 
de la magistrature (session ouverte 
le 2 septembre 1985). 


EXPOSITION 

FLEUR D'OR DU SOUVENIR. - 
D'origine asiatique, te chrysan- 
thème (chrysos : or et anthos : 
fleur) symbolise te souvenir, te 
fidélité et l'affec t ion. Eh financé, 
cette fleur décorative est associée 
à ta Toussaint et à ta fête des 
morts. Depuis près d'un sièqte, les 
Serres d'Auteuil abritent à 
l'automne sur 420 mètres carrés, 
une exposition da chrysanthèmes. 
81e aura Beu cette aimée jusqu'au 
11 novembre. Toutes tas espèces 
y seront représentées, do chrysan- 
thème cascade accroché aux trefl- 
tagaa aux chrysanthèmes géants. 

* Serres (TAütetd. 3, me de 
ta Porte-d’Anteril, 75016 paris, 
toes tes jours de 10 heares à 

18 heures. Pkia tarif :450 F. 


RENDEZ-VOUS 


FOUS DE VOILE. - La V* Biennale 
du Festival international du fflm de 
voie aura fieu du 30 octobre au 
3 novembre à ta Maison de ta 
culture de La Rochelle. Les meil- 
leurs films da vofle français et 
étrangers seront projetés chaque 
jour de 11 heures è 23 heures. 


RECHERCHE MÉDICALE 

PRIX CLAUDE-BERNARD. - Créé 
en 1974 par ta VBte de Parta, te 
prix Ct m id ti B e rn a rd récompens e 
une découverte importante 
récente (moins d'un an) faite dans 
un laboratoire dépendant d'un 
centre hosprtafier universitaire ou 
ifiai hôpital parisien. Il peut aussi 
récompenser l'ensemble des tra- 
vaux d'un chercheur travaillant 
dans im de ces étabfissemems. 

Ce prix de 40 000 F m peut être 
attribué è une dtecto&f» déjà pri- 
més tors des trais années précé- 
dentes. Sont donc exclues pour 
1986 r hématologie, la petho- 
physîotogie de ta mo tricit é sitastî- 
nate et son incidence sur la patho- 
logie chirurgicaia du nouveau-né 
at rhormonoiogte. 

Les chercheurs intéressés doivent 
sofflerter l'appui d'un membre du 
jury de leur choâ et toi adresser un 
dossier d'in forma t i on. Clôtura du 
inscriptions le 8 novembre. 

éf tore îmubisu s secrftsrist 
de Grand Prêt Qaudc- B ar iiaid da la 
VNede Paris. Dtrectioa.de Faction 
wôb de Padauce'et de la noté, 
3 bis. me MtbÜloa, 75270 Paris 
Cedex M. TÉL : (1) 4029-21-90, 
postes 302 et 306. 




Le dd Meu uawteta toute lai jour- 
née de ta Manche «natale âfAkeN. 

Les températures seront de Tordre de 
7 à 12 degrés au lever de jour au, sud de 
la. Loire, S & 7 degrés près de la Manche 
et eo Bretagne, —1 à +4 sur le Bassin 
'Parisien et le Nord, -2 à +2 dans le 
Nord-Est. 


m cours de la journée l’est du Massif 
Central, toute ta vallée du Rhône; et 
tontes tes Alpes. ' 

Des Pyrénées occidentales au sud de 
ta Bretagne jusqu’à la Loire,. le cid sera 


Le matin, le ciel sera encore très nua- 
geux a couvert de r Aquitaine aux Alpes 
du sud et à la Corse svee des orages en 
Corse et qudôoa'fsibla phnes épura» 
prés da Pyrénées. En cours <Faprè*-_ 
midi, tes nuages se localiseront à ta 
Corac et à ta CfltecTAzur, alors que' le 
soleil reviendra A» ns le SudOuest.Par- 
affle ura, hewn temps «MQleflléMpr iu 

des brama «"«trânfcm, localement des 
bans de faroufltards et damages bas. 
Ceux-ci seront lents à se dissiper dans le 
Nord-fisL Le soir le cM ss vouera sur la 
pointe «ta la Bretagne. 

Les température» seront «tat i a narir e » 

en général,, fsnf. dans le . Midi oh tes 

maximales seraoten hausse. . 


journée du 24 ctobre, le second, le mini- 
mum de ta nuit du 24 octobre au 
25 octobre) : Ajaccio» 20 et 6 degrés; 
Biarritz, 20 est 13 î Bordeaux, 19 et 10; 
Brébat, 14et 7;Brcst, 15 et 4, -Caimcs, 

20 et 11 ; Cherbourg, 12 et 4 ; 
CJeraxmt-FcrnuKi, 20 et 5 ; Dijon, 12 et 
1 ; Dïnard, J3 et 7 ; JBmbrun, 15 et 7 ; 
Granobfe-St-M.-H^ 17 et 3 ; GrenoMe- 
St-Geoîra, 17 et 4; La Rochefie, 19 et 
6; Lille, 13 et 2; limoges, 19 et 8; 
Lorient, 16 et 5 ; Lyon, 18 et 4 ; 

18 et 9; Medtco, 

21 » 3 ; Nancy, Z3et —1 ; Nantes, 15 et 
S-, .Nice 20 et 12; Nice-Ville, 21 
(mari) ;■ Paris-Mbutsouris, 14 et 3 ; 
ParifrOrfr. 14 et 3; Pau, 22 et 11; Fer- 
p g tmi , 19 et 13; Rennes. 15 et 0; 
Rouen. 12 et 4; Saint-Etieime, 20 et 6 ; 
Strasbôiâg, 14 et —2; Toulouse, 22 et 
ll;Toura» 14 et 3. 

Tssiqiéranii» relevé» à Fêtrang» : 
Alger, 24 et 16 degrés ; Genève, 12 et 
lTlibamÂ 24 et 13; Londres, 16 et 
3; Madrid, 23 et ri ; Rome, 22 et 10; 
Stodd»olni.7ct4. 
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TIRAGE DU. MERCREDI 


23 OCTOBRE 1986 


NATIONAL- 
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PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI. 28 OCTOBRE 198B 


VALIDATION r POUR LE MERCREDI 30 OCTOBRE 198S 
ET LE SAMEDI. 2 NOVS4BRE 1985 
.- JUSQU'AU MARDI APRESMIDI 



NOMBRE OE 
GRILLES OAûNAkTES: 


- RAPPORT PAR GRILLE 
■ GAGNANTE (POUR IP) 


6 BONS N* 


5 BONS N- 

+ compté montaire 

5 BONS N^ ' 


2 162 


4 BONS N“ 


133 688 


3 BONS N-' 


2 576 313 


io 1 761 160,00 F 
29 162715,00 F 

62' * * - 6 855,00 F 
89- ■ 110,00 F 

13 ; 1T,00 F 
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A SAlNT-GERMAIN-EN-LAYE 


i.*V' 





in, le chemin des maîtres 


Du Gauguin homme. d’affaires 
installé, chargé de famille, gagnant 
assez largement sa v» pour pooroir 
l e mo nter vue belle de 

peintures împressâannïsteE au Gxu- 
gain de la légende mourant * r**i 
misérable, épu isé par la maladie, 
aux Bes Marquises; do poutre ama- 
teur allant recueüfîr les leçons de 
Pissarro, k l'artiste «maudit* des 
grandes peintures dp légende* »»hî. 
t i entra , le chemin de Gauguin, os 
r« te e B n, est compliqué et tnr- 
tarm H passe par ptDsœura « fimu 
tires*. Pont- Aven, Le Pouldu, la 
Maitâikpie et les tropiqaes. 

Le retracer n’est pas âtcüe. C’est 
pourtant ce qu’on a essayé de faire 
au nmséc du Prieuré de Saint' 
Geraniii-cii’lsye, avec assez de 
moyens (l'aide du mécénat) pour 
pouvoir rassembler une centaine 
d’oeuvres — q ua rant e pe inture» envi» 
roo, des dessins, des bois gravés, des 
boa sculptés, des céramiques — en 
provenance de très grands musées 
américains ou européens, de cofleo- 
tkm publiques et privées françaises. 
L’év énem e nt est là : de très belles 
œuvres venues de loin, unis dont on 
regrette qu’elles soient un peu 
gâchées parfois par Featourage. On 
a en effet cherché à «a exposer la 
genèse, 2 fournir des sources. On a 
voulu aussi montrer leur rayonne- 
ment. 

Autrement fit, Gauguin n’est pas 
tout seul 2 Saint-Germain. On le 
retrouve parmi d’antres artistes, 
Hvré 2 une sorte d’étude compara- 
tive ambitieuse et méritoire, qui 
laisse un peu sceptique; S des pistes 
sont ouvertes, ri globalement les 
éclairages sont intéressants, on ne 
peut pas ne pas xxffigaer ks risques 
qu*îl y a parfois 2 privilégier telle 
référence superficielle plutôt qu’une 
autre, chez le peintre champion en 
amalgames de tous ordres, où finalé- 
roent le pins enfoui est k plus essco- 


Em! 


''fffîtféfe' 

ù è : - i - - *• ’• ‘ ' ‘ 

Après “Rêves" de Kafka 

Philippe Adrien 
Enzo Cormann 

i/ r » i nV n 
h c v u i î 


gn&idôtt Muge, scion un cadrage 
surprenant, permet d’évoquer 
cncon le rapport de Gauguin à Fart 
japonais (ce qui n’avait alonrricn de 
très original), wji mm| j, Çéz an ne 
que Ton rencontrera ailleurs antour 
du Compotier sur une chaise de jar- 
: dût (Los Angeles). Le maître de 
Poot-Aven dirait souvent 2 ses dtsci- 
pies : « Allons faire tôt Cézanne ». 

De la même année 1288 figure 
imn autre toile, ceflo42 peinte à 
Ailes pendant le séjour auprès de 
Van Gogh: Misères humaines, où 
on voit une jeune femme assise les 
coudes sur les ge n ou x , ks menton 
appuyé sur les poings. Elle est rap- 
prochée d'une mamîe péruvienne 
qui avait im p r e a' inw^ tom 

«Ttae visite an Musée de l'homme et 
dont a avait fait un croqms, mais 
aussi de Sorro a», de Van Gogh ; de 
la MelancktHU.dc Dflrer, et mue en 
parallèle avec F£ur bretonne, de 
Séruskr; la Nutii de MaiOol; la 
'Sorcière, de Ramon. 

L'ateSef des tropiques 

Suit la séquence des chris ts avec 
r Autoportrait au Christ Jaune (col- 
lection particulière française, mais 
pas le Christ jaune de Buffalo) ins- 
piré par le christ en bois de Pégase 
de Trémalo, et le Christ vert 
(BruxeOc*), tf a ptès le calvaire de 
Ninon, et une série de christs vert, 
orange des discipies aux prises avec 
le •fertile concept de la surface 
plané recouverte dé couleurs en un 
certain ordre assemblées ». aux 
prises avec le «ckBsa nm smc» et la 
«synthèse» que Gauguin 2 ses 
heures faisait rimer avec foutaise, 
avant d’obéir 2 son irrépressible 
besoin de raükurs, de s our ces pi us 


lointaines encore, pins primiti ve * , 
qui seules pourront Faidex 2 a c con- 
cher de sou « moi sauvage ». 

. Pour Fatcfier des txupiqnes (pre- 
mier séjour à Tahiti de 1891 à 1893, 
le second de 1895 2 1901, qui finit 
en 1903 aux Marquises), retpari- 
tiou donne usez peu de peintures, 
mais elles sont très belles : les Tahi- 
tiennes sur la plage, le Sorcier de 
Hiva Hoal du musée de Liège, 
I7nvocation de la National Geücry 
de Washington (où Fon retrouve le 
peraœmage aux bras levés de D’où 
venons-nous? Que sommes -nous? 
OU allon s n ous? mis 2 côté d’un 
dessin de Rembrandt), et le' Pay- 
sage, avec cheval et cochon dUeJ- 


Blle réunit aussi beaucoup 
d’œuvres sur papier en une salle, qui 
évoque ks grondes compositions : 
des dessins, des écrits, des docu- 
ments, des bob gravés (de 
rancteone colle ct ion Lucien Vol- 
lard, aujourd’hui conservée au 
Musée des arts africains et océa- 
niens), et également des bois 
sculptés confrontés 2 des idoles des 
I Whi Marquises, 2 des documents 
photographiques du temple de Boro- 
bednr, des décora de ppqg u cs, des 
plats_ 

& ces années où l’œuvre dépouil- 
lée de tente littérature s’accomplit, 
on aurait aimé, puisque sources 11 y 
a, que soit peatrètre mieux rappelée 
l’image de Paris de Chavaxmes et 
son Bois sacré. De même on atten- 
dait {dns de présence de Marine et 
de Pteasuv les deux géants du ving- 
tième siècle auxquels Gauguin a 
ouvert la voie. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Musée dn Prieuré, 2, rae Manrice- 
Deuis, Saint-Germain-en-Laye. 
Jusqu’au 31 décembre. Exposition 
conçue et aquWe par MarieAtnflie 
Anquctü, àjxartk d'âne idée de Yanu 
Le Hchak Catalogne, et petit journal. 


DEUX DISPARITIONS 


Mario Prassinos, visionnaire dn réel 


Le peintre Mario Prasrineu 
est' mort Aune an missi 
£*EygnBères (Bouches-d»- 
Shfia») des irifrt d’au* longue 
maladie. Il était âgé de 



d’une gravure (TBohnsai, delà Lutte 
de Jacob avec Ponge, de Léon Bon- 
not. et (dans te catalogne sente: 
ment) dn Delacroix de TégUse 
Saût-Sulpiee. Le thème de la texte 
repris par Gauguin dans la Vision 
après ut sermon (te tableur iTEdun- 
boorg n’est pas 2 Saint-Germain} 
est aussi dbdoppC par Emil e Ber- 
nard, Sérasier. Maunce Denis, Bon- 
nard (le iiubi^japcoaxd»). ■ 

Ptats kda, la Sature morte, fétu 
Gloanec. aux fruits et fieras sur un 


43 23 36 3^ 


P«bmmh et admiré, Mario Pras- 
«ww, co riaknmaire dn réd, n’a 
peuftdtre pas èneore la place qqi hn 
cri due dans Fhteioîre de ta peinture 

eattaapeaSan Sans doute parce 
qu’il des», tenu en marge des cou- 
rants et des modes. 

H eut né 2 Co n sta nti nople le 
30 jmBet on 1e 12 août 1916, selon 
que l’on se réfère au calendrier 
orthodoxe ou au grégorien, «Tune 
famiHe grecque implantée de longue 
«M e en Turquie, d’où «fie devra 
sfaâfar en 1922 para fair tes persé- 
cutions du régime d’Atatürk. Lysan- 
dre Pr awm os et les siens s'installent 
2 Paris. Marte passe du lycée 
Condorcet 2 FÉcoîe des langues 
Avant de s’inscrire 2 la 
faculté des lettres, il exécut e 2 ra ge 
de seize ans ses premières peintures, 
déjà surréalistes, et, dis 1934, il fré- 
quente la plupart des poires et des 
artistes dn groupe, tandi s que sa 
jeune sœur, Gisèle Prassmas, ph» 
précoce encore (elle & quatorze ans) 
aux frtfrîrâ»* GML ta Saute- 
relle arthritique. Deux ans plus 
tard, Mario imtstra d*eBe Calamité 
des origines. 

Mai* 2 s'aperçoit rite que tes ren- 
contres insolites d'images, & son sens 
gratuites, qui ont fait l'objet en 1938 
de sa j g t tmh t expoaitkmpersoii- 
odb, préfacée par René Char; ne 
correspo nd e nt pas 2 sa vtek» des 
r W « , dont le my s tè r e rêride ait- 
lents : carifes-mèmes. H tire le fim- 
tastiquednquoCkfien. 

Engagé volontaire en 1940, 3 
ramène du front une blessure et une 
médaille militaire. Eu 1942, ü se Se 
d’amitié avec Raymond Qaenesu, 
frt a ütestre Piratant fatal, en 
1946, et qui le sabrera dans on 
poème de 1972 : Bonjour Monsieur 
Brais inox. C’est le début de rap- 
ports dkateraenx. qvxasi quotidiens, 

avec tout te petit monde de la mar- 
san Gaffimar d. éditeras et auteurs. 

Enl949,flettnatranliié.Cet*eépo- 
qne o&aaàa «vec la naissance d'une 
nouvelle xnamère. La reste intitulée 
les Troupeaux, entre autres, 
annonce des grands paysages 
d’après naxare exécutés 2 Eyga- 

Sères, où, enthousiasmé par te site, fl 

achète une mateen. 

Le zéd s'installe dans son œuvre. 
Maïs, pour ainsi dire, dans un état 
(du motif et non de Yhaer- 
ntète). C’est 1e déport d\m «poin- 
tillisme onirique et investigateur* 
(François Nourissier). Fris dans tes 


ratiBes d*un filet tachhte de plus en 
pins serré, le monde visible n’en sor- 
tira plus, qull s’agisse des Alpüks, 
des Bouquets (1960), dn portrait 
haOnciné de Benie Smith (1962). 

Car Praasxnos travailte désormais 
par thèmev, dn P ortra it du grand- 
père Prétextât, ou du Saint Suaire 
de Train aux paysages turcs. Les 
voyages, es effet, se sont su c cédé eu 
Grèce et aux lieux, d’origine. Et la 
production n’a cessé de proliférer 
jusqu’à cette grande exposition de 


Palais où, désormais affranchis des 
sortilèges de te contera; te noir et le 
blanc prédominent, où te peintre 
force 1e spectateur 2 voir au-aete de 
Hzsage. Crenmc l’écrivait Pierre 
, P apparence est potée 

à nuit». 

La peinture n’a d*aiHeuxs pas suffi 
2 Prasrinos pour calmer une activité 
débordante. Gravera, ütestratear 
d*oavrages, auteur de m aqoettre 
d’édition, de décora et de costumes 
de théâtre, créateur de plus de cent 
cartons de tapisserie dont 1e tripty- 
que Hommage à Shakespeare, 3 
était écrivain de sucrait, anteur des 
Prétextais. d'Empreiadre, et de 
nombreux t e xt e s où 3 s’explique sur 
«an art. 

jean-maiuedunoybl 


Là soprano 
Viorica Ursuleac 


La soprano ra— tes Viorica 
Ursakac cri morte le 22 octo- 
bre 2 EfarwaU (Antricbe). EBe 
étsk ftgée de quatre-vtegt-oaze 


Née 2 Czeraovrrtz 1e 26 mars 
1984^ Viorica Ursuleac étufia 2 
Vienne et se produisit bientôt sur ks 






Onrifixfau, 

par Para Gupte ms 1895L 


MUSIQUE 

Ia rignenr insolite de Jnrg Wyttenbaeh 

On nu con nwBiaft pas en ftanca les curieuses partitions du 
compositeur susse Jflrg Wyttenbaeh (né on 1835) qui écrit très 
sérieusement des œuvres où B y a autant ù voir qu'à entendre, dont 
on peut certes s'amuser - putsquV&es s'y prêtent, — mais ia so&fité 
de la facture et Fabondanee des idées forcent l'admiration. 

Pour son concert d'ouverture, te Centre cutnireJ suisse avait 
àivrrà J. Wyttanbach à tSriger, depuis son piano, I e Piano* Lunaire, de 
Schoenbarq. avec Une Akerfund en soBste et l'ensemble SIMC/IGNM 
de Blta qu'l a fondé. A cette brütanta exécution succédait la 
SéMnsdb devant dee châteaux en Espegne réurasaant trois couvres de 
Wyttanbach : Tarentafte pour tme violoniste (Judhh KaOer) mordue 
per une araignée perticufièremaitt suggestive, ime Sérénade pour flûte 
et c lari nette, fraîche et maS ci miso . un Lamentomeo. enfin, pour une 
ca nt a t rice aux prises avec six clarinettistes, qu'on ne saurait 
€ raconter s sans en réduire te portés, car id. comme dans te 
Tarantetfe, te tendon qui ne se ralSche jamais est un élément essentiel 
de la composition. On aura «raatetas r occasion de s’en rendre 
compte, puisque ce programme sera répété 1e 29 octobre et sur», les 
30 octobre. 20 et 21 décembre, de r exécution d'autres couvres de 
Wyttanbach tend que de Thomas Kasster et de Pierre Moridtan. - 

G. G. 

VARIÉTÉS 

« Embrasse-moi idiot », de Bill Baxter 

BS Baxter n'est pas un mais plusieurs, un groupe de rock 
français qui renoue, depuis environ trois ans, avec la tradition yéyé. 
Sans pastiche ni parodie, r innocence un peu niaise de r époque est 
désamtoreée par l'humour. Petit «vec de grandes ateè/es était leur 
premier succès sur 45 tours. Avec E m brasse-moi kSot l, qui est aussi 
1e titre d’une coméefie musicale adaptée lùxement du film de Bily 
WBder {Kiss me, Stupid l) et qu*3s présentent jusqu'au 9 novembre à 
F Espace Gaîté, tes gane de Bffl Baxter précisent un univers trempé 
dans te bande dessinée. 

La comédte muskate n'a jamais été le fort des Français, toujours 
2 efité de te plaque et 2 la trahie des Anglo-Senons. A fartfarl lorsque 
Hratiative en revient 2 un (poupe dont les moyens financiers sont à la 
mesure <f une audience confidentielle, on ne peut écarter une certains 
méfiance. BiH Baxter a su éviter tes écueils habituels de la 
grandèoqusncs et des chorégraphies ringardes. 

Chansons ri sfcatehes s*enchateent sans transition sur le même 
ton fard de gags ri de tint d'osé. Sans prétention, ça sonne juste et 
ça swingue au dtopeson. Prisas séparément les compositions na 
dépareraient pas Iss (Ut-parades, et tes musiciens de BiB Baxter - 
augmentés de quelques comédiens - se trouvent bien dans la peau 
de leurs personnages. On rit souvent, on claque des doigts, 
finù raes e mof kBotl met même emp reint d'une certaine poésie.. 
adolescente « made in rodc'n rôti, bien sûr. 

A. W. 

* JasqpVa 9 novenbre, 2 20 h 30; à l'Espace Gaîté, discographie chez 
Viqjs 


THEATRE 


a LES FILS DU SOLEIL », do Christopher Ham 


Les étranges conserves de M me Verlaine. 


Ll maman du poète PïUlI VCP- 
laine co n s e r v ait dans une armoire, 
dans trots bocaux d’alcool alignés 
sur une étagère, les «vestiges» de 
bois fausses couches qu’elle avait 
escs avant la naissance de PauL 

Les biographes de Verlaine, de 
François Porcbé à Pierre PetitfOs, 
«rigitalmt ce fait, sans insister — cer- 
tains s’étonnant tout de même de ce 
que M. Verlaine père, qui était bien 
portant, tolère, de la part «le sa 
femme, cette étrangeté. 

«LES HEURES BLANCHES: 


La femme de Vérisme, Mathilde, 
décrit sa belle-mère comme une 
« honnête femme, mais inintelli- 
gente, étroite d’esprit et st aveuglée 
par sa tendresse maternelle quelle 
en perdit tout sens moral ». 

L'écrivain anglais Christopher 
Hampton, dans sa pièce les Fils du 
Soleil, qui a pour propos la vie par- 
tagée de Verlaine et de Rimbaud, ne 
manque pas de rderer F existence 
des «fœtus de famille» dans les 
bocaux de rannoire. Verlaine nous 
raconte ici qu*3 a découvert ces 

. d’après Ferdmando Camon 


Récit d’analyse 


• . Dans Famas de manuscrits que 
chaque maison d’édition reçoit, jour 
après jour, par ta poste, oa avec le 
sourire de la main & ta main, figu- 
rent immanquablement une quantité 
notable d’écrits de psychanalysées 
(et, en nombre un peu moindre, de 
psychanalysés) qui racontent leur 
psychanalyse; taras angoisses, leur 
trenre^btième dessens, et, en parti- 
cultes; tes phases de leur chemin de 
croix, c'est-à-dire de leur passion 
pour ta gourou psychanalyste. 

Tout sc passe en effet comme ti 
chaque psychanalyse oa presque, 
chaque «parole» d onné e dans le 
bureau du médecin, suscitait, sécré- 
tait, chez ta souffrant, une deuxième 
parole, celle-là écrite à domic i le , 
dans la soGtude, ta soir venu. 

Et ces manuscrits, quoique 
bumjyaJbkmeitt égocentriques, ri 
égoïstes, sont presque toujours atta- 
chants : une voix humaine s’y fait 
entendre, hors de toute «pose* 
cuitnrefle. 


de fÿïwmg Kraus, qu’efle devait 
épouser, tas Opéras de Vienne, de 
Berlin, de Munich, et au Festival de 
Safebonxg. 

Plaçant la beauté du sou au- 
dessus des considérations directo- 
joent dramatiques, devînt natu- 
reÜaacaZ rin t c r pr k tc privilégiée de 
Richard Strauss dernière manière; 
die créa ArubeOa en 1933, Jour de 


opéras de Krenek et d Eugen 
d’Albert. Elle chanta également 
Verdi, Wagner et Pncdni, mais ne 
se produisit guère eu dehors des 
pays de tangue allemande. 


Le Théâtre de F Aquarium noos 
propose une mise en scène d’un de 
ces récits de psychanalyse, œuvre 
(Pan Italien : Heurts blanches. C’est 
adapté du livre de Ferdinando 
Craon, la Maladie humaine, dont 
la traduction française d’Yves Her- 
sant est éditée chez Gafltmard. 

C'est un récit très vivant, très 
drfile, émouvant, plein de surprises. 
Et tes amples témoins Soignés que 
nous sommes nous trouvons btea vite 
séduits par te psychanalyste, pour- 
tant énigmatique et même odieux 2 
ses heures. 

Le comédien Didier Bezacc joue 
cette aventure avec beaucoup 
d’esprit, dans un décor magique de 
Yamns Kolrfcpa. Voûta un beau et 
fascinant spe ct ac le , qui mérite de 
noos faire prendre, une nfemc fois, 
le dremm delà Cartoucherie. 


# l'Aqiarfani, Cartoucherie de Vin- 
œnes. 20 * 90. 


INTERIEUR 




bocaux, et qu’avec sa mère S tas 
époussetait de temps en temps. Puis, 
un matin de crise, U tas casse avec 
une canne. Lorsqu’à revient voir, 
plus tard. Tétât du désastre, il 
découvre que sa maman a replacé 
les trois fœtus dans des bocaux 
neufs. 

Nous sommes sauvent étonnés de 
ce qu’un poète aussi maître de lui 
que Verlaine, quand U écrit, ait pu 
rire, d’autre pan, si violent, si 
• dérangé », an point de jeter contre 
un mur son fils âgé de quelques 
jours, de rouer de coups sa femme, 
cto, etc. 

La présence des trois bocaux n'y 
fut-elle pas pour quelque chose? 
Mathilde raconte à quel point 
M“ Verlaine mère pesait sur Paul : 
« Elle lui mettait du coton dans tes 
oreilles pour éviter les maux de 


dents. Elle / emmitouflait de cache- 
nez très laids. Quand il sortait, elle 
lui recommandait défaire attention 
aux voitures, de ne pas passer près 
des maisons en construction ni dans 
les rues trop désertes. En somme, 
elle le trottait comme une enfant de 
six ans. » Or Verlaine, à ce moment, 
est sur le point de se marier. 

La pièce de Christopher Hamp- 
ton est assez intéressante. Elle réunit 
ta plupart des informations qui 
regardent les deux poètes. La mise 
en scène de Vicky Messies et Ira 
décora sont bien documentés aussi. 
L’acteur qui joue Rimbaud a un 
charme brutal, étrange — 3 s’appelle 
Bruno Thiébaud, c’est un débutant 
Ver laine, interprété par Eric de Sar- 
ria, a moins d’asce n da nt 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre des Dfichargeurs, 
21 heures. 



Sbp 'SAÎNT*pîNi^'r V : PCT-'- 3 NGV. - SOC, 42:43:00 • 59 


Ce spectacle deClaude Rôqy est run des plus grands et des plus beaux que 
foie vus. u. Cornât le M0HD£-Un travail rare £ Kiausner la croix - C'est 
admirable. A. h«ïoî le quotidien - Intérieur est une nés grande chose. 

b. sain» rtvtaiaff ou jbwh 



So ir :îs Arfca êî:®:s 


CONCERTS 
JÜRG WYT7ENBACH 

mord; 29 octobre 20 ti 30 
œuvres de 

SCHÔNEERG ET WYTTîNBACH 

mercredi 30 octobre 20 b 30 
THÉÂTRE INSTRUMENTAL 
ET LIVE-ELECTRONIC 

inferprclê par 

CARMEN TOURNIER - V1NCQ GL0B0KAR 
THOMAS KESSLER ET JÜRG WYTTENBACH 

LOCATION 42 71 44 50 








Page 20 — LE MONDE — Samedi 26 octobre 1985 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE DECOUVERT ; Onrefaor Dt®- 
mKC (43-72-00-1 5), 20 II 3a 
MAITRE HAROLD : Rond-Fabt, 
petit* Mil* (42-56-70-80), 
20 11 3a 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (42-96-06-1 1), 19 b 30; 
Jardin aux lilas. 

OOMÉ3ME FRANÇAISE (4246-1020), 
Bérénice. 

ODÉON (43-25-70-32). Théfitra de FEa- 
rope, 20 b 30 : l'Illusion, de CorocOk. 
PETTT-OOÉON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
Entretien de M. Descartes avec M. Pas- 
cal Le Jeune, de J.-C. Brisvfllc. 

TEP (43-64-80-80), 20 h 30 : Omises 
Dandin. Mbnsafle : 22 b 30 : le Oui de 
Malcolm Moore. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Aspects 
des littératures de t'Inde aujourd'hui ; 
19 h : Retour de l’Inde; 21 b ; Poésie en 

Imi pfll mmntil , mabi yalntui M lu» «murin ; 

Cinéma-vidéo à 16 h, Jacqueline Badard, 
de Modam Productions; Magazine des 
arts n» I, de F. Ledair, M. Nuridssny, 
A. Fleischer ; à 19 b. Albert Caban, de 


M. Soutier ; 15 b, le* Surréalistes 
(W. Lam, J. Mini) ; La clé des dards 
wrrénlisTcs, avec Magrïttc, Picasso, DaH, 
Klee, Mbo, ChagalL.); à 18 b, Guéna 
et surréalisme. L’influence da surré*- 
bmt tar le indépendant améri- 

cain. ; Concerta : Europe Jeune » compty- 
Itteurs. 20 b 30, M. Fîniuy, 
J- Haiiisson ; R--H.-P. Platz— ; Cinéma 
indien à travers sa stars : ae reporter 4 la 
rubrique Festival de dnéma. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42- 
61- 19-83), 20 h 30 : Gospdat Ccionua. 

THÉÂTRE DELA VELUE (42-74-22-77), 
18 h 30 : Mory Kante; 20 b 45 : Une 
statioMerviea 

CASSÉ SILVIÀ MONFOKT (46 
3 1-2854) , 20 b 30 : BajazeL 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et tours fériés} 

Ms-vodou et prix pr Wi nMt avec la Cati Odb 


Festival d’automne 


Les fîtes m a rqués (*) Mot tme-tBe* «ax 
oins de treize ans. (•") aux meom ée Os- 


cinéma 

ooé htanGbn L&S exclusivités 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 h. Adaptation À récran des Miséra- 
bles, de Victor Hugo : les Misérables, de 
R. Bernard: 2* partie ; les Tbénardier; 
19 h. Rétrospective Warner Bros (1950- 
1985) : La police est sur ks dents, de 
J. Web* (ta, i-t fr.); 21 b. Hommage A 
1. Bergman : leux d'été iva, l-l fr.). 


ALAMO BAY (A, ta) : Quintette. 5* 

20-xÎiS)? : PBrn “ rie “« 14* (43- 


AMADEUS (Æ. ta) : Vendôme; 2* (47- 
4247-52) ; Panthéon (lup.), 5* (46 
54-15-04) ; Lncernairo, 6» (45-44-57-34). 
LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A^ vJ.) ; Français, 9 1 (47- 
70-33-88) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(4620-1206). 


-PETIT MARIGNY- 

A partir du mtsrdi 5 novembre 



de John HALE, adaptation de Claude BAIGNÈRES 
Mise en scène de Michel FAGADAU 
Décors et costumes de Mario FRANCESCtti 

avec LOUISON RQBLIN 
mBÊÊÊ» L0CA710II : 42-25-20-74 «tagancM 


THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 


DE HÉLÈNE CEXOUS 

Les portes seront fermées dès le début du spectacle 

CARTOUCHE 43-74-24-08 y 


RAPHAËL ALBERT) 

à la Maison de ta poésie 


MARDI 29 OCTOBRE 
A 20 HEURES 
avec la participation de : 
Gaude Coutfon 
Vtcky Messica 
Paco Ibanez 

Hn.raaMuttaulIt-lFHritt 


Tél. : 42-36-27-53 





7T*2 


Hetnrich Mann 


NeBy Mann 


En raison de la participa- 
tion de PIERRE RICHARD, à 
la remise en direct des 
« 7 D'OR » de la TÉLÉVI- 
SION, le vendredi 25 octo- 
bre, la représentation de 
«DIEU, SHAKESPEARE ET 
MOI » au THEATRE DE LA 
PORTE SAINT-MARTIN, ne 
commencera ce soir-là qu'à 
21 heures 15. 




a 


faÇïïïïûôooooooanl 
uba □□□□□□□□□□■ 
uoaaQDuaatiaDG 
iHaaaaaanDDr»^-^ 


tKfüE EU «P» 


E 


FS 

-LL 

W '1 




Vendredi 25 octobre 


LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés.. va) : BtmUo Cujas. 5* 


(42-96-12-27) 

THÉÂTRE DES AMANDIERS, Na» 
tanv 21 b :1a Veinée. 

JARDIN D’HIVER, 21 b : Je icngc an 
vieux soldL 

THÉÂTRE G^PHUJFE, SsMOnb, 
20 b 30; Intérieur. 

COMÉDIE- FRANÇAISE, 20 h 30 ; Béré- 
nice. 

ESPACE DE PROJECTION IRCAM, 
20 h 30 : Ensemble int ot co n te mporain 
(Ffanssy. Harrison, Plaix_) 


HKDY (A, val) : Quintette. 5* (46- 
33-79-38) ; Elysée» Lincoln, 8- <46 
59-36-14); Espace Gaîté, 14* (43- 
274544). 

BRAS DE FER (Fr.) : Bcriltz. 2 ■ (47- 
42-6003) ; Pnbtich Matignon. fr (43- 
59-31-97) ; Mtramsr, 14* (43-208952). 
®AHL ÇBriL, ta) : P arnintem . 14» 
(43-20-3019). 

BRKAKFAST CLUB (A^ ta) : 

George V, » (4662-41-46). 

LACHAIS ET LE SANG QL, ta) (*) : 
Forum Orient Express, 1" (42- 
33-42-26) ; Gccrgo-V, 8* (4662-41-46) ; 
Punasskm, 14- (4620-30-19). - VL : 
Rex. fr (42-36-83-93) ; UGC MreUpor- 
nasse, fr (4674-9444); Français, 9» 
(47-70-33-88). 

CH006E ME (A* vo.) : Ep6e de Bota, fr 
(43-37-57-47). 

CHRONOS (Fr. -A.) : La Géode, 19* (42- 
4666-00). 

OOTTON CLUB (A^ va) : Gnocbcs, 6* 
(46461042) ; Botte à 19ms, 17- (46- 
22-44-21). 

DANCE WITH A ETRANGER (Bot, 
▼a) : UGC Damai, 6- (462610-30) ; 
UGC Marbouf, 8* (466144-95). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A-, 
ta) : Saint-MJcbcJ, 6 (43-2679-17) ; 
George V, 8* (466641-46) ; Marigran, 


fr (465942-82). - VJ. ; Rex, 2* <46 
36-8343) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
465631) ; Mcntpernasse Patbé, 14* 
(4620-12-06) ; Fauvette, 16 (46 
31-5686) ; Images, 16 (46264744). 

LA DÉCHIRURE (A* vX) : Opéra 
Night. 6(42466656). 

DUST (Fr.-Bdg.) (•) : Quintette. 6 (46 
367638). 

EMMANUELLE IV (•*) : Geoge-V, > 
(466641-46). 

EMP1Y QUARTES, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : Cmé Beaubourg. > 
(4671-5636) ; StrAndrédesArts, 6 
(46264618) ; Eyiées Lincoln, 6 (46 
563614) ; Parnassiens, 14* (46 
3621-21). 

E9CALIER C (Fr.) : Gnocbes Satat- 
Gennain, 6 (46361082) ; UGC Mar- 
bouf, 6 (46614445); Panuxmnt 
Montpa rna sse, 14- (463630-40). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’AIMA 


(46594682) ; Saint-Lazare 
. 6 (43-87-3643); UGC Btazri 


8* (43-87-3643) ; UGC Biarritz, 6 (46 
62-20-40) ; UGC Boulevard, 9* <46 
74-95-40) ; Nation. 1» (43434067) ; 


UGC Gare de Lyon, 12* <46434149) ; 
Paramount Galaxie. 16 (45461843) ; 
UGC Gobeims, 16 (463623-44) ; Mis- 
erai, 14* (463652-43) ; Bienvenue 
Montparnasse, 16 (45-44-2542) ; 
14 Juillet Beangrenelle, 16 (46 
767679) ; UGC Cttxrentiaa. 16 (46 


74-9640) ; Murat, 16 (4651-9675) ; 
Paramount Maillot. 1> (47-58-24-24) ; 
Images, 16 (462647-94) ; Secrétan, 
19- (4241-77-99). 

ORINOKO (Ven.) : Utopte Cbampoffinaj 
6(46264445). 

PALE RIDES (A^vjo.) : Paramount City, 
6 (45424676). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Ym, ta) : fbmmut Haltes, |« (46 
97-4670) ; Berlitz. > (47-424633) ; St- 


(Fr^ : Les 3 Lnnembomg. 6 (46 


LA FEMME PERVERTIE (II, vX) 
( M ) : MaxéviBe, 6 (47-767246). 

WJ» A PASSÉ TANT D’ H E UR ES 
SOUS LES SUNLIGH1S (Fr.) : Bona- 
parte, 6 (43-26-12-12). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A, va) : 
RépuhBc Cinéma. U- (48-065 1-33). 
VX : Paramount M o n tparna sse, 14» (46 
363640). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 

. ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang-, vX) : Opéra Nigbt. 2> (46 
964246). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) i.Latma, 4* (4678-4746). 

HURLEVENT (Fr.) : CSnoches, 6 (46 
361682). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA SLUE (A^ ta) (**) : Soute 
Gnlnndc (h. sp.). 6 (4654-7671). 

LEGEND (A-, va) : Studio Gshnule 
(bjp.), 6 (4654-7671) ; Espace Grélé. 
14» (4627-9594). - VX : Arcades, 2* 
(463654-58). 

LIFE FORCE (A» va) f) : Ermitage. 8» 
(45461616). — VX: Rex, 6 (46 
368693); Gaîté Rochecbouart, 9* (48- 
7841-77). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A_ va) : Gaumont 
Halles, 1- (42-97-49-70) ; UGC Odéon» 


Germain Hachette, 5* (46-334620); 
3 Luxembourg. 6 (463697-77) ; St- 
André-do*- Art», 6 (462680-25) ; 


Elysée*. 8- (47-267623) ; 
Bastill e. Il» (4657-9041); 
Entrepôt, 14" (45-469941); 


Jacques, 14* (45-8948-42) ; Famasnem, 
14» (463621-21); FWuület JBeangre- 
noae, 15» (467679-79), - VX Ricbe- 
tea, > (42465670) ; Gaumont Sud, 
14» (4627-84-50) ; Mirant. 14» (46 
2089-52). 

PARIS, TEXAS f A, ta) ; UGC Ma t- 
beot, 8» (4661-9495). 


PAROLE DE FLIC (Fr.) f») :UGC Biar- 
ritz, 8» (45462640) ; UGC Boukvatd. 
9» (4674-9640). 


POUCE (Fr.) ; Oanmont Haltes. I- (46 
9749-70); Beriitz, 6 (47-424633); 
Bretagne, 6 (462657-97) ; Ambassade. 
8» (4659-1608). 

PORC ROYAL (BlriL, Va) : Ciné Beau- 
bourg. 6 (4671-5636) ; Reflet Médias, 
5* (46362697); UGC Msrbenf, 8* 
(4541-94-95) ; UGC Rotonde, 6 (46 
7494-94). 

PROFS (Fr.) : Rex. 2» (46368693) ; 
George V, 8» (466641-46) ; Biarritz, 6 
<4542-20-40) : Français. 9- <47- 


♦T.-TT».. 


LA VALLEE 
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GROUPE TSE . 


à partir du 8 novembVé^: 

JEAN ROCHEFORT 


BOULEVARD 
DU MELODRAME 

deJuanPI^EIRO 



Mise en scène: Alfredo ARIAS 


THEATRE DE LA COMMUNE 

Téi. 48^4.67.67 



7633-88) ; UGC Gobâtes,' 13» '(43- 
3623-44) ; Gaunaat Sud, 14» (46 


6» (46261630) ; Ambassade, 8> (46 
59-1908) ; UGC Normandie. » <45- 
661616). - V.f. : Rex. 6 (42- 
3683-93) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-5631) ; Fauvette,. 16 (46 
31-5686). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE. (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1* (4297-4670) ; Ride- 
Insu, 6 (42-365670) ; Paramount 
Odéon, 6 (43-2658-83) ; CgDsée. 8» 
(465629-46) ; George V, 8» <46 
62-41-46) ; P arsinmmi Opéra. 6 (47- 
42-5631) ; Nation, 12» (4643-04-67) ; 
Fbmmte, 16 (4631-60-74) ; Paramount 
GaUrâ. 16 (45-80-18-03) ; ïflramar. 

' 14» (46208652) ; Mbtral 14» (46 
365243) ; Paramount'. Montparnasse. 
14» (463630-40) ; Convention Saïnt- 
Chaites, 16 (4679-33-00) ; Oanmonr 
Convention. 19 (48364627); Pare- 
znount MaffloL 17» (47-58-24-24) ; Patbé 
Œdby. 1» (46224601). 

LE MYSTÈRE ALEXINA (Fr.) : Cbmy 
Patate, 5> (465 487-76), 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr.-AIL, 
v. angL) : Epée de bois, 5» (4637-5647). 

LA NUTT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : RépnbUc Cinéma, 11» (48- 
065133) ; Donfdt, 14» (4621-41-01). 

NO MAN^S LAND (Fr^-orâ.) : 14 Juitet 
Parnasse, 6 (43-2658-00). 

NOTRE MARIAGE (Fr^Ptert.) iDtaftfl, 
14» (4621-41-01). 

ON NE. MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) ; Rex. 2* (42-368693) ; Ciné 
Beaubourg, 6 (4671-5636); UGC 
Montparnasse, 6 (46749444) ; UGC 
Odéon, 6 (46261080) ; Martanan. 8> 


3623-44); Gaumont Sud, 14» (46 
27-84-50) ; Moutparnos, 14» 
<4627-5637); Patbé CKcby, 18* <45- 
224601). 

LE 4* POUVOIR (fr.) Forum, 1* <42- 
97-5674) ; Impérial, 6 (47-4672-52) ; 
Sair - Mktad, 5» (462679-17) ; UGC - 
Odéon, 6» (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde* 6 (467494-94) ; UGC-KaP- 
ritz. 8* (4662-2040) ; Marignan. 8v (46 
599282) ; Montparnasse Patbé, 14» 
(43-20-12-06) ; Patbé CSdty, 18» (46 
224601). " r - 

QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos, 5». 
(4654-4634) ; Reflet Balzac, 8» (46 
61-10-60). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr.J-: 
Action C hris t i nc. 6 (43-29-11-30), 


Opéra. * (47-465631) ; UGC Boak- 


vard, 9» (46749640) ; Bastille, Il»(46 
07-5440) ; Nation, VP (46460487) 
UGC Gare de Lyon. 16 (43-4601-59) 
Paramount Galaxie, 16 (45-80-1 8-03) 
UGC Gobdtes. 13* (463623-44) ;Gau- 
moot Sud, 14» (4627-84-50) ; Mbqtpar- 
name Patbé, 14» (4620-1206) ; Conven- 
tion St-Cbarles, 16 (46763600); 

. Gaumont Convention. 15» (48- 
- 2842-27) ; UGC Camntian, 17* (46 
74-9340) ; Paramount MuiBot, 17» (47- 
58-24-24) ; Patbé Clicby. 18» 
. (45-224601); Patbé Wépter. 18» (46 
22-4601) ; Secrétas, 19» (424677-99) ; 
Ganteette, 20» (46361096). 

RAN (Jaj l. va.) -: Gamaont Halles. 1“ 
(429749-70) ; Hautefouifle, 6» (46 
367638)'; Le Samt-Gennamdesttés. 


LES FILMS NOUVEAUX 


EISA. EISA, flbn français de Dhter 
Handepîn : 'Fonun, 1** .<42- 
97-56-74) x Impérial. 2» '(47- 
467252) ; SemtrGenn*m 'Vüta*e. 
6 (46366620) î Cotisée, -8» (46 
59-2946) ; BuaassMM, . 14», <46 
3621-21): Gaumont Corivuotioe, 

15» (4628-42-27)- 

LES BÜVAHBSEURS SONT 
PARMI NOUS» film am fa ksm de 


Mkhad Lau ^diu . va : Cbmy 
Palace, 9 (465497-7 6) ; George V. 
8* (45564146) : Pkaassiera, 14» 
(463621-21) ; vX : Lam&re, 9» 
<42464607); Maxévflta. 6 (47- 
70-72-86).; Fauvette, 13» (46 
31-5686) ; Images, 18» (46 
2247-94). 

HOLD UF, fflm français (TAtaxandrè 
Arcady : Garniront HaHcs, 1* (46 
97-49-70) ; Berlitz.- 2» (47- 
42-60-33); Richelieu, 2» (46 
33-5670) ; P-r" i«”"* Marivaux. 6- 
(42968040); Bretagne, 6 (46 
22-57-97) ; UGC Danton. 6 (46 
261030) ; Ambassade, 6 (46 
59-19-08) ; Saint-Lazare Psaqn i er , 


Paramount Marivaux, 2* (42- 
968040) ; Ps x amomi t Odéon. 6 
. (462659-83) ; Paramount Qty, 8» 
(46624676) ; Paramount Opéra, 
9» (47-4656-31) ; Paramount 
Galaxie, 13* (4680-1603) ; Pera- 
monntGobetins, 13» (47-074228) ; 
P arsnmuirf Mo n t parn asse. 14» (46 
363040) ; Paramount Orléans. 14» 
(46404691); Convention Samt- 
Chartet, 17» (46562624). 

OZ, UN MONDE EX3XA0RD6 
NAIRE, fihn Américain de Walter 
. Mmch, ta. : Forum Ckicat Express, 
1- (4697-5674) ; UGC Odéon 
(vjO, vX), 6 (42-25-10-30) ; UGC 


. t «.iSfW 


»• 


Biarritz, fr (4662-2040); vX : 
Rex. 2* (46368393) ; UGC Mootr 
parsasSB, fr (46749494) ; UGC 
Ermitaze. fr (46661616) ; UGC 
Boulevard, 5* (46749540) ; Bas- 
tille, 11» (43-07-54-40) ; UGC 
Gobofins, 13» (46362644) ; Mis- 
tral, 14» (4639-5243) ; UGC 
'-Conventianr 15» (4674-9640); 
. Mutât, lfr (4651-99-75) ; Napo- 
. Mon, - 17» (42878642) ; Images, 
lfr <45-2247-94). 

LA TENTATION D’ISABELLE, 
iBm fran çais de Jacques DoOkm : 
' RkheBcu. 6 (46335670) ; Ciné 
Beaubourg. 3» (4671-52-36) : Stu- 
dio de ta Harpe, fr (4634-2652) ; 
14 Juillet Racme. fr (46261988) ; 
- 14 Jnillet Parnasse, 6» (43- 
265600) v Elysée* Lincoln, fr (46 
59-3614); Ambassado. 8- (46 
59-19-08); UGC Boulevard. 9» 
(46749540) ; 14 Jnillet Bastffle, 
II» (46579081) ; UGC Gobetint, 
13» (46362344) ; MtatniL 14» (46 
395243) ; Montparan». 14» (46 
275637) ; 14 Juiflct Bean gre n e l le. 
lfr (467679-79). 

1X808 DE MÉMOIRE, fflm fraa- 
. çaîs de Paul VeecfataQ : Utopia, fr 
(43268485) ; Studio 43. 9» (47- 
704340). 


fr (4387-3643) ; UGCNormanite, 
fr (45861616) ; Français, 9» (47- 


70-33-88) ; Bastille. Il» 
07-54-40) Nation. 16 


439487) ; UGC Gare de Lyon. 12- 
(43430159) : Fauvette, 13» (46 


(464301-39) ; Fauvette, 13» (46 
315686) ; Paramount Galaxie, lfr 
(4580-1803) ; Gaumont Sud. M» 


(4627-84-50) ; Montparnasse 
Patbé, 14» (4620-1206) ; Canvw 
tioa Saint-Charles, 15» (45- 
793300) ; Gawnnt Con v e nti on, 
lfr (48-284227) ; Victor Hugo, lfr 
(472749-75) ; P htp mo un t MaHlot, 
17» (465624-24) ; Patbé Wépter. 
lfr (46224601); Secrééan. lfr 
(4241=77-99) ; GanOetta. ». (46 
361096). 

MUSCLG» E T SHE -RA, LE 
SiCXET DE LxraL Abu améri- 
- casa de Lan Schrimnr. vX J r Forum 
Orient Expres s. 1- (423342-26); 


( tarvt Lji. 


J* g 

■ U» 


RAMBO D (A.) : Farma. 1- (42- 
975674) ; Gué Beaubourg, fr (42- 


975674) ; Oné Beaubourg, fr (42- 
71-5636) ; Hxutefeuflie. 6» (46- 
367638) ; Paramount Odéon, fr 


fr (462287-23) ; Pagode. 7» (47- 
061615) ; fi»n.iwnt *» 


(462659-83) ; Marignan, 8» (46 
59-9282) Paramomu City, fr (46 
624676) ; UGC Ntmandw, fr (46 
63-1616),; . Parnassiens, 14» 
(462030-19) ; Kmomuorama. lfr (46 
065050) ; Murat. R»* (465199-75); - 
VX : Grand Rex. fr <42-368693) ; 
UGC Montpamaasc, fr (46749494) 
Marignan. fr (43599282) ; Paramount 


(465904-67) ; 14 Juillet Bastille, U» 
,(43-57-9081) : Athéna, 12» (46 
43-0065) ; Escorta] Panorama, lfr (47- 
0728-04) 14 Juillet Beangrenelle, lfr 
(46763600); Bieavenfle Montpar- 
nasse, lfr (4644-2502). - VX : Beriitz, 

. fr (47-4260-33) ; Montparnasse Patbé, 

> 14» (4620-1206). 

RASPOUTINE, L’AGONIE (Sov n ra) : 

Cnamos, fr (46448880). - VX : Para- 
. monntMarivana.fr (429680 4 0 ). 


VCNR PROGRAMMES 
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Mt'iMCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- V 
MENT (A_ va) : Forum Orioot 
Express, 1* (42-33-42-26) ; CSafi Beau- 
bourg,.» (42-71-52-36) ; Stwfio de la 
Harpe, 5* (46-34-25-52) ; TJGC Danton. , 
6* (42-25-10-30) ; Biarritz. 8» (45- - 

62-20-40) ; Ppbfirê Cbunpa-Elyaées, 8* ] 

(47-20-76-23) ; 14 Jnükt Bastille, 11- 
(43-57-90-81) ; Esenrial, 13- (47- i 

07- 28-04) ; OGC GobeHns, 13* (43 
36-23-44) ; 14 Joüfct BcaugreneUe, 15* 
(45-75-79-79); Onaga Ccewaka. 

19- (48-28-42-27). - VX : Botfitz, 2* 
(47-43-60-33) ; Montparan». 14- (43- 
27-52-37). 

LES RIPOUX (Fr.) : Capri. 2> (45- 

08- 11-69) ; Luccraalre, 6- (4544-57-34). 

LE KX DAVID (A, va.) : Panmout 

City, 8* (456245-76). - VX: Fta- 
moust Opéra. 9* (4742-56-31) ; Pbif 
mauit Montp a rn a sse, 14* (43-35-3040) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A-, 
v.o.) : Parmmouiit Odéoa, 6* (43 
2S-S9-83) ; Ambassade, 8* (43- 
59-19-08). — VX : Puamount Marivaux, 

2* (42-968040). 

SHOAH (Fr.) : Otympfc, 14» <43 
43^9941). 

STOP MAKXNG SENSE (A, va) : 
Emmal Panorama, 13* (47-07-2804) 
(b-ip-)- 

STRANGER THAN PARAD9SE (A, 
va) : Epée de Boa, S* (43-37-5747) . 
SUBWAY (Fr-) : Studio de là Contres- 
carpe, 5* (43-25-78-37). 

TERMINATOR (A_ vX) : Arcades, > 
(42-33-54-58). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Christine, 6“ (43 
29-7 1-30) ; Mac M a b o n . 17* (43 
80-24-81). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, 1- (42- 
3342-26) ; Ricbcfieo. 2> (423366-70) ; 
Ha mdfeaffle. 6* (46-3379-38) : PBUns 
Saint-Germain, 6* (4322-7280) ; 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; St-Lazare 
Puqmer, 8= (4387-3543) ; Geœge V, » 
(45-62-4146) ; Français, 9* (47- 
70-3388) ; Athéna, 12 (434303«) ; 
UGC Gare de Lyon, 12» (434301-59) ; 
Mistral, 14* (45-335243) ; Mompanos, 
14- (4327-5337) ; Pirnaaskm. 14» (43 
3321-21) ; 14 Juillet BeangrendQe, 13 
(437379-79); Qanmm» Carnation. 
13 (48-284327) ; Mayfsir, 16» (43 
2327-06) ; Path6 Clichy, 18* (45- 
22-46-01) : Gambetta, 20‘ (46- 
36-10-96). 


WTTNESS OA. *Æ) : Qwmette, 3 (46- 

3379-38) ;G*W8B-V.P (43634146). 

Les grandes reprises 

LE BAL DES MAUDITS (A, va) : 
Reflet L09K. 3(435442-34). 

LA uctJJ- ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Napoléon. 17* (4267-6342). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Marbeuf, » (4561-94-95). 

CARMEN (SAURA) (va) : Cajypsn, 17* 
(43-80-30-11). 

CE PLAISIR QU’ON DCT CHARNEL 
(A, va) (■) Haatevülo, 6* (46- 
33-79-38) ; Gcorges-V, 8* <45- 
634146) ; V.F. Lainière, 9» (43 
4649-07). 


LOCAL HERO (A-, va) : 14 Jaillet Par- 
nasse, 6- (4326-5300). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Rïflliû, 19* (4307-87-61). 


AVOIR 


sff.T/lN TES SONDAGES AUDIMAT 


Les ondes delà nuit TF 1 reprend la tête de l’audience 


US CHEFS-D'ŒUVRE DE WALT 
DB5NEY (A_ vX) ; Napoléon, 17> (43 
67-6342). 

LES 5080 DOIGTS DU DR. T. (A 

va) : Denfert, 14* (432141-01). 
em ZE N KANE (A, va) : Action 
Ente, 3 (43237207). 

US CORBEAU (A^ ta) : Satab-Ganiain 
State, 5* (46-33-63-20). 

DERSOU OUZALA (Isa va) : Saint- 
Lambert, 15» (45-32-91-68). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fri) ; Rjahn. 19» (46- 
07-87-61). ' ^ 

DOCTEUR FOLAMOUR (A_ va) : 

Action Rive gûdbe, 5» (43294440). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranriagh. 16* (4388-6444). 

EASY RIDER (A* va) (*) rTemptea, 

3» (4372-94-56). ! 

FALUNG IN LOVE (A* va) : Calypso. 
17e (4380-30-11). 

KnjMiNC OTHELLO (A, va) : Rcpn- 
bfic 11» (430351-33). 

LE FLIC DE HEVERLEY HDLLS (A, 
va) : Arcades, 2 (433354-58). 

HOTEL DU NORD (F b.) : Champo, 5» 
(4354-51-60). 

LA HUITIÈME FEMME DE BAKB&- 
HLEUÉ (Ai, ta) : Action Christine Bfa. 
6» (4329-11-30) (2 sites). 

INDISCRET (A_ va) : Champo, 5» (43 
54-51-60). 

jfiSUS DE NAZARETH (It.) : Grand- 
PftvÔA 15» (43544385). 

ÔNG KONG (A, va) : Denfert, 14» (43 
21-41-01). ___ 


2344-21). 

LA M&G&RE APPRIVOISÉE (lUYJO.) 1 
Action Christine, 6* (4329-11-30). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (A-, va) : 14 Juillet Par- 
naree, 6» (4326-5300). 

MTONIGHT EXPRESS (A, vX) (**) : 
Capri. > (450311-69). 

UNDERFTRE (A, vX) : Grand Pavois, 
15» (43544385). 

UN FAUTEUIL FOUR DEUX (A, 
va) : Marignan, 3 (4359-9382). 

VÉRITÉ MENSONGE Panthéon. 5* (43 
54-1304). . 

ÉLYSÉES LMCOW 
SAUT-ANDRÉ-DES-ARTS 
CMÉ BEAUBOURG LES HALLES 
LES 7 PARNASSIENS 


r- 




- {Pubbâté) — " ' """ “ 

CERCLE BERNARD LAZARE 

anomie le samedi 26 octobre ù. 20 h 30 : 

H iwnr ^ 9r j in mlrnlrr itr 

VLADIMIR JANKEL E VITCH . 

Hm» sèfi^T|toîBÉSrteî£!ïSÈ Ste^aWNSStAM, pteo 

An 10, me SaintfQaodn. Paris 3» -TéL : 27 1-68-19 
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radio-télévision 


Vendredi 25 octobre 


PREMIÈRE CHAJNE : TF 1 

Télé 7 Jours; parwap. : INA: priusoexica . r 

Sabat ie r. vedettes et les créateurs delà 

ZiUdooour l'attribution des 

22 g qg.'a- i*i 

«wKSHSÏSm 


iBT j- avoir fait fortune au Venezuela. Julien Ma uriés 
m flirt h» x emble oas partieuhère- 


Çett trop long ou couru 

23 h 35 Journal _ 

23 b 60 T«paB* noc * urn *’ 

DEUXIÈME CHAHŒ : A2 

20 îl*î æsvi 

De J- . Gw “ M^ritenéoiaodn)- 




0* 


ïo- 





iÆMAlNSl'K FR5 A 13]^ 


wdL Au lycée sports-études, 
entre 


m Dallas - B la française. 

RteUmeuis di eomptes à Hméneur des grandes 

familles, efficace ! . _ 

21 h 30 Quelques mata pour le air»- 

21 .^jggass.Htg^ 

'ëS^d^tôtlanadltédespeUtsenfam*. 

22 h 36 JoumeL 

22 et .MouUf**. yoiei 
ZZmuel de l’air et de l’espace proposé par 

uSTf^STaZu^ Avec 

^cS^Tdewdime Français à être parts dans 
y espace. Et divers sujets d’actualité 

23 h 26 Série: Coup de cawr. 

^^da Bach, par les Cambridge duskers. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
17 h. La rfvo Un des Haïdonto ; 17 k ^Veje Transe; 
17 b 30, : hSSar?; 19 h 5, Àxoat pic; 

gïïsî 3S, U» jaumalinc «* P« «>P 

voyant. 

CANAL PLUS 


Toutes les heures de ta nuiL 
durent vingw^snnées, jusqu J 

sa mort, un homme est resté è I e 
l'écoute de» redfee éuàn fl êra», | I 
sir ondes courtes. H avait aqpris l 1 
ctae efeelnes de tangues - nm. I \ 
danois, potanms, meta eusm oui- I 
ghour. te h are misse, gallois, I 
macédonien. . 

A la machine et ronéotait S trente I 

exemplairas un buVotin d'écoute ! 
qu’a déposait w «l»"™*» : 
rôysée. le mintetère de ITmé- I 
rieur, r Agence France-Presse et I 
pl ufi ooro quotkflens. to I 

g,» Captant des nouveües | 
d^wrenca anodlna, Il annon- 
çait avec parfois douze ma* 
d'avance daa événements note- 
bles, par exempta r arrivée de I 
Khrouchtchev au pouvoir, ta | 

C refroidissement » sino- I 
eoviÂique. 

Armand RoWn naît te 19 Jan- 1 

I trier 1912 dans la ferma «t ptaei 

champ de Keiftach, prés de Ptau- 

□uemel. an Bretagne. C’est très 
pauvre. Enfant, il na parle. I 
comme ses parente, tfia " 

tactedacacanton,le«fi^«^H I 

va apprendre plus tard ta français I 

au collège de Rostrenen, puis au I 
lycée de Sa&itrBriauc. A' vingt- 
deux ans, membre (*i Parti com- I 
rmmtate. H prend *• train pour 

l'URSS, n y reste quelques moK, I 

dans des kolkhozes surtout. H 
n’s Jamais donné ds détails, ma» I 
fl va en revenir anti-oommiOTSte 
et antisoviétique & 1* extrême. | 

A ses yaux, tas ouvriers et I 
paysans soviétiques, prisonni^ I 
de ta propagande. « n otnpmde 
mots poid leurs crm s. B somme i 
qu'a assimile tour non-langage è l 
celui da la ferme de son enfance. I 
Et qu'a se culpabifoe da ne pas 1 
tous tes secourir. C'est ce qui le j 

conduit» écouter toutes tes ruats I 

! tas rectos du monda, surtout la I 
recto soviétique, » raffOt des I 
< sous^angages s universels, u I 
débusque ta « faussa parole >. 

En 1953, 3 écouta aussi ta 
télévision, et prévoit qu'elle 
I c pâmait dompter de km des 
I m«fons cfTiommes », et gu une 
I e chape d’hypnose pourrmt êtes 
! télédescendue sur des pe uples 

I entiers de cerveaux, et cola pron- 
om subrepticement sa™ que las 

victimes cassent de se sentir 
devant tTegtéeblee spectacles ». 

I Armand Robin meurt la 
30 mars 1981. L'émission ela 
I monde d'une vobt» la montra a 
I l'écoute da ses rattoa. 

I M. C. 

! -*r « Le monde d’une vobt », 

I fr. 3, dimanche 27 octobre, 
20 h 35. 


Le fait est là: JJ2JJ tp^qoe des chiffres audünétnques 

cota rfiM en tête to favorablœ devraient se traduire par 

pour le jcnunal de 20 heurra^TF 1 a d«Siff«s CESP tout aussi avanta- 

^^rrs^m.dc, 

to.yntog» Audi- l«3, ta ^bt 

■ïras CTa 

semaine du 23 an 29 septembre, mineu s’est montré 

pendant laquelle le taux moyen ; ra tKèïement dynamique et a su 

St (1) pour £ ^ 

20heu«sa6té5e^%P«fTF12. JïfcJElWifc toni- 

de 21 % pour AZ Entre je 30 sep- craboro «Cocorîcocoboy» dont 

ttmbreette 6 octobre, te jognalde jgST^Siremoot 

SsSSE^s 

pédant «temps, l’andience du r 

ionmal de 20 heures de la deuxieme un pedm Audimat représente 

ShaTni. s’est Stabilisée » stagne entre 185 qqo foycre. 

22%-23%. . . .. e 

Pour l’ensemble des émissions .ou- , 

fasées, l’écoute LA HAUTE AUTORITE 

DÉFEND L'ANONYMAT 
• DES TÉLÉSPECTATEURS 

m&M, ten torecs : m L, Houle Autorité de U commu- 

tScs mrtconsacré en tm^enne, cha- ni cation audiovisuelle a 
SSr tort ces trois semaines, mandé au» «sponrabtas des chto 

SspïSivSient 106. 100 et publiques de ne plus commimjquCT 
ïl6 P mïnntes » regarder la prcm»*” 1 an» invités des « nis “ os ,gS?2aa- 
chaîne contre 89, 100 et noms et adresses 

103 nrinutes pour Antenne 2. FR3. teurs qui leur fflrt p«é A» 
qui n’ouvre son antenne quen fin pratique était jurante 

d’après-midi, a, pour sa part, dopu j s fa années, non senl^ctrt i 
recwüli vingt-six mmutes de temps 7^^ de l 

d’écoute par jour. . maïs aussi au * Tfléphooe mmk 

Ces résultats méritent celâmes ^ France-Inter. & .SJJXJL Sfc 
remarques et explicaocms. D est, en «KXrtateure sont s^aite de «uter 

particulier, important de noter que pom^nivre par éont un 
Si données sont des chères audi- Ke^penonnalité «wrtto,£antt« 
métriques signalant T* état phys*- ignorent que leur identité est amai 
aue du téléviseur», c’est-à-dire mdi- 

mant â un poste ertaUumé « Aprts la plainte d’une tfléspwter 

St et sur quelle ch“*“ fl e? XX ^S «lÏÏeure de vérité» dort 
branché. Sans rSresse a été communiquée » 

bieadeprtteinesr«aitorttosfr jean-Marie U Pen, ta Haute 
ment une émssion. Autorité incite donc les chatoes do 

points d audiencc attribues, tiw au»»* télévision à prendre des 


audiovisuel par » 

des supports de pubhciié (CESP) 

sont «aWis à P®£5L d .J^ p !w 
d’individus. On préfère donc, dars 
les trois chaînes, attendre les resul- 
tats du CESP (actuellement en 
cours) avant de tirer des conclusions 


mat UC 1*IUV -l— , 

ver. En liaison avec la Commwwn 
informatique et libertés qui s estMi- 
sic de la question, les - neufs. sages; 
ma élaborer des règles plus pré- 
cises. 


« Le Parisien libéré » en couleur 


Le parisien n’est phis libéré mais 
3 est en couleurs. Du moins pour «s 
92000 foyers de tpeMfffa it« do 
la région parisienne (Vtncennes, 
Montreuil. Rosny-sous-Bois. 
Fontenay-sous-Bois) . Depuis le 

19 octobre, les lecteurs de <» .quatre 

villes peuvent Hre une édition en 


r^ViibwTd»;-» 

Vkuma ENT RE BEUXELLES-UMBEBT ET M. MMKDOC H 

, s en région paristanne, en dcnuèi 

Création de Media Internation test durera dnq semaine! 

Selon ses résultats, la couleur sera 


Le fin»?riff bte M, Albert 


M. C Rnpaî AuîdS* est déjl pr3 6ditions‘du Parisien. ^ 

«un en messe et en audiovisuel sur déjà, le quotidien enregistre un 
SSSSlVaM Refait acSH^ot^srevrt.««dansla 
preuve «Tun intérêt finanaer de pins zone test de 1 ordre de 10 %. 
ct plus marqué pour le marehç de ^ parisien libéré est un pmfc 
l’image. Sa filiale américaine, de la presse. Quotidien natio- 

DrexeS Burnham Lambert, nest- ^ d’inTonnatious, c est aussi le pre- 
elle pas à l’origine des spectacu laires qu0t idien local et rWonal de la 

OPAde M- Murdoch ott *a Twen- parisienne : 349772 exen^ 


couleurs du Parisien libéré. Un gé- 
uement, puisque 1e quotidien de Phi- 
lippe Amaury est le premier titre de 

œ<SKl° ST 4 SA 

en -une», en dernière page et dans 
les pages intérieures consacrées aux 
quatre cités «lues, les lecteurs ont 
aussi droit & une maquette modenn- 
sée : logo du titre en bleu- 

Padj^tif^li btré* dS"S’- eoo- 
verture de l’information loade ren- 
forcée et horoMope, carte météo -a 
l’américaine», plan de la circulation 
en région parisie n ne, en dernière 
page. 

Le test durera cinq semaines. 
Selon ses résultats, la couleur serait 
alors rapidement étendue au»twjre 
éditions du Parisien. Mais, d ores et 


conseil d’admiiwttation 
International, filiale du Groupe 

jSïïïkbert (GBL) «S 
News International PLC. Cette 


News Intrtnarional PLU. ^ ^dœh sur la Twen- parisienne : 349772 e*em- 

sodé té, tieth Century Fox et de M-_Tcd Tur- i aires vendus en moyenne durant le 

tftm cartel uuml^25mtoiae ^ ^ Qoldwyn Mayer ? P^ er semestre 1985. dont 

?" J-F- L- §10000 en ne^rance. Il « « 


^jean5tanre de Lannqy, adixûni»- 
trateur délégué de GBL. 

Les fondateurs de la société res- 
tent encore discrets sur leurs projrts 
à court terme. Mais on sait qa 3s 
sont tons deux fort intérœsés par tes 
satellites de télévision. M. Murdoch 
^ i- -utn, SVv Chan- 


axnbittans identiques 1 

tas marchés belge, allwnaiid et fran- 
çais (1). . , 

D’autre part, rassodation entre le 
propriétaire de la Tweotirth Cen- 
te financtarbwl^vise, 

de toute évidence, ta pwto** 1 J* 

l’achat international de pro- 
grammes. On peut imagmer uae 

grie de coUaborations « fÉçtangts 

Sre les chaînes de télévision qju 

S vitent autour des deux groupes- 
L. Sky ChanrwL “ÏJLfïï 
Televiskm. qui cherche à banr ta 
iSSTiïtwoA aux Etats-Unis, 


KSCitoment rachetée «M 

J^^munications, actionnaire ^ ^ 

a, S«n— d? -pw 5“ * “îftfïïtTiSflrS 

est l’amorce d’une stratégie audxm- séc. 


(I) Le groupe BnudtaLMÿet 
-sl par rStennédiaire «TAudioCiia, 

• U EPR vert répondre à -U 
France oui avance ». — Port »6pon- 

£??VaîmpagM publicitaire go»: 

saMSSiMsS 

taHauie Autorité de la ^nmumra- 
M. Bfa Creg, 

secrétaire national à ta coanmuiuca- 
mêmes conditions pour dévejgj^ 

! ?82 . U «topage de 


premier semestre 1985, dont 
§10000 en Ile-de-France. li ât en 
progrès : 15^% de lecteurs de plus 
qu'es! 1984. Un succès dû en grande 
partie au Bingo, mais dont témoigne 
l'augmentation de ses recettes publi- 
citaires. _ . . 

Ce Goliath de papier fait des 
émules. Le Grand Paris, quotidien 
dirigé par Jean ScbaUt et soutenu 
Sa COMAREG (le Monde du 
Foctobre) tient prêt son numéro 
zéro, un journal Vb^ünaMom- 
posé de quatre cahiers, avocia 
«pue » et ta dernière gÿ 1 ” Sàt 

leurs; 150 000 «empto sermrt 
distribués gratuitememl“ 25, 26et 
27 octobre dans les bottes à lettre 
de quatre villes t**de ta région 
parisienne : les mêmes que celles 
^choisies le Parisien libéré pour 
sa nouvelle édition coutaurl Un 
affrontement inégal, dont Hssue ra- 
que de se transformer en hü. 

YVES-MARE LABÉ. 


• Nomination à la Société fran- 
çaise de production. - M" Dense 
BiÜon est nommée à la direction des 
relations publiques et de ta ■pstsae e 
la SFP, en remplacement oe 
M. Charles Greber, nommé dw 
leur des affaires extérieures a rK.5 
(le Monde du 24 octobre) - 


ArrORDEU R PIANO 

BERNHARD STOPPER 

■Iiiiil.nti dTwrmontottoi». wehnl- 

* r4c ï ïîSÏ*; 

Lauréat du oanceurt d'ereoni «a» 
BOX au 1B82 « 1983- 
10. boulevard da 5*™*^?®* 
PARIS 110^ - 240-32-98. 


ENDETTEMENT et démocratie 
EN AMÉRIQUE L ATINE 

/// 1 1 0 ^ Nl méro troc tobrf 
I ( Iij)loni(iti(iiu ' j en VENTE PARI OUI 
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rTÏT^ 


LE CARNET DU 


\ :l a j ; m.'anr; t v icm :o; r » : 


Naissances 1 “ On 00113 P" 6 t frmnftnccr k décès 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Commercial, 68 an*, dyn*- 


- PMByR OünXAC; 

commissaire uiitstf, 

ctClristteeKOUILLAQ 


Le Groupe Egor rappeite aux lecteurs du Monde tes postes qu’a leur a proposés 
cette semaine: 


IB; 1 


nfieLdèm, 


Grenoble ■ filiale du ÇiùA- 

• JEUNE INGENIEUR RECHERCHE APPLIQUÉE 


M QCI.8S. Ecrira Manand, 
27. avança du BalvMèra, 
89420 La Creto-Vatnwr. 


p a « lo ge nt avec Aymeric, Jcan-É 

ce Thibault la joie de la naaranec 


ET DÉVELOPPEMENT Rét VM 16/1515 B 

HHC. ESSEC SUP DE CO 

• JEUNE CONTROLEUR DE GESTION RâLVM23/i386G 


XF. 30 an*. B.T.3. aacntorlat 
da d ir ection. 10 an* aapti- 
rfanca, comantiawx. ch er ch e 
emploi Paria. Eai ou 83. 

M— r r a n g olec Trtoacti, 

B wr. rue Ma rcel Douai; 
832EO VILLEMOMBLE. 


Fad-Mnzie. 


VendOme, k 22 octobre 1985. 


Ufaa i 


CADRE PHQEANT 
ayant «xpér. eonf- imi w ban- 
cabra taptfeiri. d'étude») et an- 
autta de la cSrect l on d’un asr 


42. rue do Commaodant-Vcrner, 
41 100 VendAme. 


• RESPONSABLE ZONE EXPORT 

Allemagne 


aura de la aree ttau cTun agr 
nlimi du logent, social 


Allemagne RéLVM 6/114 BF 

RESPO NSABLE GESTION DE PRODUCTION 

W ^ Réf. VM6/114BG 


(12 an*}, rodi. fonctio n ao H da 
DWEenON ou da CONSEILLER 
d'un prtia. dans la do ma hia 


fl na ne l e r at /ou tan an im . 
Est. a/itff. GK PUbficto* OfMs, 
28, av. Fr.-floomeR. Paria- 1 (K 


AF. 3 1 ans - Saorètaère 
Sténodactylo depuis 1871 Wv. 


• CONTRÔLEUR DE GESTION ADJOINT 

Réf. VM 19/344 AA 

• RESPONSABLE GESTION DU PERSONNEL 

Réf. VM 19/344 AB • 

Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous adres- S 
ser un dossier de candidature en précisant la référence choisie. * 

GROUPE EGOR S 

8. rue de Berri - 75008 Paris a»* an 


ra roec cl s ffte. pour posta sta- 
ble. de préfër. impts acté (ex : 


- M. Michel Bardons, 

M* Anne Bardoux, 

M. Nkcks Bardoux, 

M— Maigoerito Roth. 

M“ Eugène Bascbang. 

M 1 * Josette Bardoux, 

Les familles Bardoux. Baschong, 
Dimey et Dissent, 

Ainsi qw les firniiflea pa ren te s et 


«St. (sans trai tant, d* tarte). 
CWOLEK Santa. 13. c. PeuS-Her 
78011 Parti. 


propositions 

diverses 


ont le chagrin de faire part do décès de. 
M- Yolnde BARDOUX, 


RtfllS BORDEAUX LWN NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

UKANO PERUGIA ROMA VENEZlA DÛSSaOOHF LONDON MADRID MONT RUU? 


eoor 

ONIRMl^Jy TOKYO 


L'Etat afTra daa emploi* «ta- 
bla*, bien rémunéré*, * tou* 
le* Français avec ou sans 
dlplfima. Demanda* une 
documentation aur la 
r*vu* apée ja üaé e. 

■ FRANCE CAHRiERESÏC 16J. 

■LP. 402-08 PARS. 


en l evé e subitement à leur afieotkn le 
19 octobre 1985. 


i ont «8 Ben dans le pbs 
le 22 octobre. 


Cet «via tient Beu de fane-pan. 


l'immobilier 


propriétés 




tes 11 pavillons g 

i ii n J k« y "r L 

4 i H i JC --- tT : k - 1 y 1 


Chemin de Veaay, 
01210 Fenxy-Vohaîre. 


Téléphona: 46-04-42-02. 


Prox. St-Paul. 703-32-44. 
Duplax 130 m*. travx «L. «sué. 


10 P. 4- dépend.. 2-000 m> 
bordé rivière, bief mn «au. A 
sala. Px toc. 328.000 F. 


maisons 
de campagne 


— M. Jean-Louis Bémchou, 

M. et M“ Chartes Ldooch 
et leurs enfants, 

Catherine, Obvier, Jean-François, 
M. et M— Gilbert Lcvy. 
leurs enfants et petin^mfkads. 

Toute au famffle. 

Et tous sa unis. 


10 KM «HORS 


ont la tristesse de faire part du décès de 


14.MAi^tiONffA»WA3SE 

S Ts P TéL < 16) 38-82-72-32. at apr. 

3 â T«épta5:7o£^08. ^ 20 h j (16) 38-88-22-28. 




M-ManriœBËNlCBOU, 
née Madeleine Levy, 


locations 
non meublées 
demandes 


PANTHÉON, 2 PIÈGES 

Cuti. m.-c.. à rtiWra. 4» Ou ac. 


Piô* place BRFTEUtt. 

M* SEGOR 



bé'ir -TyV- 'r mN* vm * 


aaNa d*aau at w.-c- + ce tieri 
grantir amé na g aa tols, garage +■ 
pièce d'été. Tanüiri SOO m>. 


TéL IA. ATGE. GRAYSSAC, 
46150 Catua. 

Téléphona : (85) 20-00-11. 


&F3tge de soixante-quinze ana. 

Les obsèqu es auront Ben an cimetière 
de. Trivanx, 10, nam de Trivanx . à 
Meudon, le vendredi 25 octobre 1985,1 

14 h aa 


I domaines I 


Ni fleurs ai co ur onne». 


Achète 

VASTE DOMAME 
m aj or i té bois préféra i io* Stéo- 


Cetavis tint Beu de faire^mt. 


gna «xa région Cantin, dticré- 
tion a ssu ré*. Ecrira Havas Or- 


b , itlfl , r (li 


VfLLAINE 77 


1*204,00888 1618 

i ORLEANS CB3EX. 


S, avenue de Celle, 
92360 Mesdon-ia-ForêL 
9, avenue Nid, 

75017 Paris. 


gd avèro dMa. manda chambra 
gda cuisine, bâte-, entrée, bns 
+ chbca aarv Ica. cM. ce n t r al 


Fur Oté* aui cpéamiaa ch archa 
vBIaa, pavMona poir CADRES. 
(1)48-88-88-86,42-83-574». 


Prox. FONTAINEBLEAU, MM 
p r opr i é té sur 1.378 m* tanni n . 
mwtmcm 300 m*. Px 700.000 F. 

Causa mutation. 

' 208-00-88 ou 238- 13-85. 


| viagers J 


— Tkret. Paris. 


ÉTUDE LODEL 


7. rue ROSA BONHEUR 
Bamad, «flmancho. 14 h 1 7 h. 


Viagers, 35, bd Voitaès 
011 PARIS. téL 358-81-58. 


Province 


STarrdt 





Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

LA PROPRIETE 

que vous recherchez 


bureaux 


Locations 


M"* Maurice Djeo, 
née Yolande Amar, 

M. Charles D>jeu, 

M 11 * Mari&Jo Djea 
ctsoufBs, 

Nathan Z^b enztqfn , 

Bd. Jean-Mare Qjen, 

Les lamUtea Djeu, Amar, Abed, 
Laskar. Say. CoCfTard, Azudos, 


oot la douleur de faire put (te décès de 

M. Maurice NapoUaa DJEN, 




. n cft. dbi* box 


[I i?prd §Td ûTmôTTd è 1 


leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère. 

Parent et allié. 

ravi à raflecdoo des riens, dans sa 
g 7T*q ,i i! , i1v- bn î rièff i ft t mnét? 



Particuliers 


(demandes) 


Instruments 


de musique 


Troisième âge 


LES CfDHES 
llflt — a ria 3* èga, service 


PAATTCULER ACHÈTE 


62. tu* Amiral ROUSSM 
■an, dbn^ lundi. 14/ 17 h. 


BOIS B£ V1NCENNES 

Iibmww appt 8 P., 185 m* 



L« obsèques auront Beu ce venbeiB 
25 octobre 1985. 

La levée da corps se fera, A 14 heures, 
en son do nri a l c, 230. rue du Faubourg- 
Samt-Dcnïs, à Paria- 10*, suivie de 
nnhumari ou au cimetière parisien de 
Pantin, è 14 h 30L 


Cet avis Beat Beu de raire-part. 


- On Doua prie de faire 
qu^zoo prière sera dite à la m 


M-CttifeGUEZ, 


Téléphona : 388-03-13. 


ACHAT OR 

BIJOOX ANCIENS 


M00UE1TE 100 % 
PURE UNIE 
WOOLMARK 


le samedi 26 octobre 1985, à 17 h 15, ï 
b synagogue au 31, rue Montcridea 


Déila part, vd trè* beau F 3. 


72 m* + baican -h loggia + 
cava. 3* M damier A., bien ex- 
posé de léahMnoa grand atan- 
«fctg récanta. nés baau pare. 


MODERNES- BfULLANTS 
AH GENTERg- VIEIL OR 
PERRONO JosflBani-OrièvrM è 
t Opéra. 4, C haua a é*-d *Antin ; 
Etoile. 37. av. V un or-Huoa. 
Venta*. Occ— ti w . Erhang**. 


Prix posé*: 99 F/ m*. 

TéL : 858-81-12. 


Prix : 820.000 P. 
Téléphona : 16 (59) 24-88-16. 


VENDS A QU&UËT 
Apparf n a m F 4. tt cft B- ét_ 
SML, parking, flbra. Px ki tétoa- 
•ant- Cabirwt OUtTTARD. 
T élépho n a : 65 82 44- 7 4. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 

M choisissant chez GILLET, 

: 19. r. «fArcai*. 4*. 43-54-0083. 
ACHAT BIJOUX OR-AHGBVT. 
Métro : Oté. Méd riM s N.-D. d* 
Paris. Or 2-200 F a* argent. 


és 


régionales 


(vins) 


N*AT TEIOEZ PAS , 
LES FÊTES DE FIN D'ANNÉE 


asa DE FOND HAUT-JURA 
A 3 HEURES DE PARIS BV TGV 
Yves et UBan* accutittant laura 
Mtaa dans uns anctinna ferma 
du XVIP siècle confortablement 
rénovée avec 6 chambras « 
5 —B sa da bains, cuisina m^o- 
téa at pain malaon curt au feu 
de bois. Accueil amhé à 12 pen- 
a orwea, ambiance chaleureuse, 
calme at reposa n te autour da la ; 
grande labia «niâtes. Prix par 
p«fs./aam. : da 1 850 F è 
2 200 F salon période, compre- 
nant : pension c o m p lète + vin 
+ matériel ski + accompagne- 
ment. Ecr. LE CRÊT-L' AGNEAU, 
25650 MONTBENOfT 
ou téUph. : 18 (81) 38-12-61. 


- Rf" Mario Preaâoos, 
M“ Catherine Pnsamos, 
M* Ea unanu dk Joly, 


ont la douleur de faire port de lx mort 
de 


Mario PRASS3NOS, 


Bonne* Var. studio 4 para., 
accès dksct mer. 260.000 F. 
Tél ép hone : (1) 45-66-63-88. 


Cours 


DANSE 



appartements 

achats 


.i —Il . /■»,,, ,1- ■iuiTé m 

fTKiWvLK, HWWUUB CnfmpafWll». 

Tarifa s/dam. A. CHAPEAU. 
15. r. daa Altras. HU88EAU. 
37270 MONTLOUiS-S / LOCRE. 
TéL : 16 (47) 60-80-64. 



survenue. le 23 octobre 1985, è la mite 
d’âne I n n g m f iMmir 
Les obsèqu» se dérouleront le samedi 
26 octobre, i Eygalière». 

Cet avis ticm. lieu de faire-part. 

(Lire page 19.) 


sa NOËL FÉVRIER PAQUES 
6 A 18 ans. Encadrés par pro- 
fessera*. TéL : (1) 322-85-14. 


— Le comei! c Pj mI h lÏHÎs t ml ïno | 

Les collaborateurs de la société 
Durand Anziu, 


RELOGEMEMT URGENT 


Aaaodabon Ecriua* 
at Chorégraphia 
21. rua Victor H ug o . 
91 120 PALAISEAU. 


4/5 poaa, « cft. 90 m* ♦ 
mlini W. trame, hnm. bon atand. 
Téléphone : 42-52-01-82. 


Dony MoreuH, (8) 014-63-97. 


Timbres 


AGENCE LITTRE 


iM il: 



ont ta tria tcaac de faire part du décès de 
M. Jesn-JacquesTRYSTSAM, 
leur préridcBttfinxteor général, 
i Paris, k 23 octobre 1985. 






RENAULT 20 LS. 7 CV. 1883. 
53.000 km, 

radio, emexttimura neufs 
•xcaüent «tac Px 40.000 F 
T éléphona : 69-01-45-69. 


La cérémonie religieuse aura lies le 
lundi 28 octobre, i 8 h 30, es l'église 

Notre-Dame tf Aateoil, 2, nu Goret, i 

Puris-16*. 




de 8 à 11 CK 


1], rue du Colisée, 
75008 Paris. 







Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur la iiaeniara du * Carnet 
du Monde -, sont priés de joindre à 
leur émoi de texte une des dertdtres 
bandes pour justifier de eeae qualité 


M.Jeaa VALENTIN, 


— Une pensée est dcmamMc. ca Ce 


Décès 


nframm irai 

■ado prâoDBkr au snkg XI A, 

aurvean fc 20 octobre 1985, è Fige de 

aimé 

.--3 ‘ 

. Michel TINOWSKY. ***' . ■.«■» n te 

soixante Kim sas. 

L’ïnhmnxrïou a eu fies k 22 octobre, 
aa cimetière protestant do Sortes 
(Tara). 


- Ukt Josette, Bertrand de La 

Vog m, 

Etknrnumlactisofanulk. 

cm» Wimiww de faire part du 

décès acridentri, survenu i Tige de 
douze ans, k 21 octobre 1985. de leur 
tant aimée 

Sophie. 

- La caranome du vmgbquatnèmB y » 

anniversaire de k disparition du rein- f* ' ^ =J 

dent Paul Ramadier, prenner prtndent ' ‘ ' -,.:-••• - * 

ck ccnseü des ministres de k IV R^su- 

blique, se d érodera k dimanche r' 3 *** 

Z 7 octobre, a 11 heures, an cimetière de V, . ,-sy#W 

DecazeviDe (Aveyron). Elk sera prési- - ‘ r - . . _c mm 

déc par M. PM^ipc Huet, hqprôtear ^ :i‘-~ , ... 

général des finances. 


mQptad tu regarderas kctel. la nuit, 
puisque fibabiterai data l’une d’elles, 
puisque je rirai data Fuite d" elles, alan 
ce sera pour lai comme si riaient toutes 
les étoiles. * 


47, ree du Rénebgfc, 
75016 Ptaîa. 


Remerciements 


- Une conférence puhBqae suivie 
cftui débet sur k thème : « Dialogue 
femmcs-Eglire au Cwimria * aura Beu à 
Seûu-Mem, 78, rue de k Verrerie, 1 
Parâ-4*, k hmcB. 28 octobre, à 18 h 30. 
Morignc Dumais, reBgjense et tbéofo- 
gicane da Québec, rendre compte des 
expériences de group e s de femmes du 
mou v eme n t F Antre parole, dont de est 
rime de» f ondat rice». 


V** .T' Nr Jt 


r m 

<* ** „ -JTi. J.V*» * 

rf» ‘ .... * 

, i.Atm aéi» 


— Les familles Albert et Favreau 


dans nmposnbBîté de r épond re aux 
nombreuses marques de sympathie à 
Foocaâen du décès de 


EnaSe ALBERT, 


pr ésen t en t ki tou» leur» rem e rckail » . 


— An profit de Médecins du monde, 
rreglffiste Manric e Mebl interprétera 
des « avics de Jean-Sébastien Bach, le 
29 octobre, & 20 h 45, au oouven t de 
rAuncndatûm des Pères domimcains, 
Fsnboorg-Soint-Boooré, 1 Paris-S 0 . 
Prix des places : 50 F. Réasvathms : 
563-63-04 au 357-70-70. 


ECHECS 


L* champfaNmatihi inonde (Impartie) 
KARPOV BATTU ET HUMUÉ 


• Abandonne Karpov. pourquoi 
continuer? * Dans m salle Tchaï- 
fcovsty, pleine à craquer, un spec ta- 
tour fc™ * ce tenifate cri, rim™ 
tons les autres, 0 a vu 1e champion 
du monde jouer 39 :Txd4 : comme 
tous ks autres, fl sait que n’importe 
qui battrait Karpov apres cette ^£fe 
monumentale. É ne veut pas voir k. 
suite et ne la verra pas, car 3 est pro- 
prement éjecté de là salle. 

Cet incident rarissime flhtstre ht 
tension qui rfapuôt, jendL à qndqnes 
coups de k ras de la dbt-neuvîcme 
partie. Les deux jmwun étaient en 
crise de temps, mais k «zoToott» 
de Karpov était épouvantable, 
puisqu'il, n’avait que quelques 
s econde s po u r ar river an 40* coup. H 
savait qo u ne fallait pas prendre sur 
d4 puisqu’il ne favaxt peu fiait deux 
coups plus tfit sor 35-CéS. Mais en 
«zmtnott» il faut des nerfa d’acier, 
et ce que Foo a cm un instant aupa- 
ravant comme mortel devient k seul 
coup & jouer. 

Orgueil on inconscience, Karpov 
n'a pas voulu abandonner sur k 
champ. Cruauté suprême et faunn- 
lifltxon, Kasparov bi a montré k 
42» coup, qull n’a pas daigné mettre 
sou* enveloppe. Le challenger ajour- 
nait la pâme en indiquant k son 
adversaire k coup quH jouerait si ce 
dernier avait l'audace de reprendre 
k jeu. Vendredi mutin, Karpov I 
s’a vouait vaincu. 


pour Kasparov. Le titre s u p r ê me est 
bd et lâên en vue, et, avec quatre 


- bd et biezi en vue, et, avec quatre 
partie* milles, celui qui n’est encore 


n ie challenger arriverait aux 
s point et demi nécessaires. 
Mais Kasparov se méfiera sûrement 
jusqu'au bout de Karpov, qu'il a non 
seulement battu mats humilié. Ving- 
tième partie samedL 

B. daa 

Bkncs: KASPAROV 
Nain: KARPOV 
Dbc-m tu v iim e partie 

rrff wni Mkiin M iaai 


1.M 

CK 22. Ifc2 

Hé 

2-9* 

-IC 23. AS - 

n» 

IV 

A4 24 TU 

*s 

4. CD 

CM 25. CD 

Tg7 

5L Db2 

B 26. CES 

H 

t f3 

Cç6 27. FO 

D» 

7. 

99 28. Fg2 

Té* 

a m 

FXç3 2». £4 

4x44 

9 kxç3 

CsS 3tt FXM 

TÉ7 

10. ts 

46 31. ]fc3 

F45 

II. «4 

U 32.1*1 

R*7 

12. FO 

Cxü 33. Cg4 

Df7 

13. Cxd2 

iS 34. FX4S 

TxdS 

lAfxdï 

é»B 35.TXI7 

DXÉ7 

15l» 

Hé 36. TH 

IMS 

16. Dç3 

H7 37. CES 

DCE 

n TW 

IM 38. Çxff 

Dxhé 

18. Tahl 

TS7 39. gxf4 

Tx44 

19. aé 

R7 4a CD 

03 

2 a m 

M 4L ni 

EM» 

2L ¥43 

M7 42. Dx«7+ 

A» md. 


-à-' -a.: . : « -î 

- L". ’ 


L’avance ik deux points (10,5- 
8,5), ï cinq parties de la fin du 
matob , paraît iwyïntenawf 


• Le Tournoi des candidats de 
Montpellier.. — Boris Spassky a rem- 
porté la partie reportée de la 
9* ronde contre Seirawan en 
32 cous: 


M- Chirac 
■réritsbis 


»eirawan en 


Cours Descartes 

Etablissement privé d'enseignement secondaire 
Tontes classes de la 6* aux terminales A, B, C» D. 

Internat mixte (cours de vacances) 

L’école se reconnaît le devoir d’aider l’enfant qui lui est 
confié à donner sa mesure, à réussir sa vie. Elle est convain- 
cue qu’elle le peut en liant intimement 1a culture scolaire à la 
culture du caractère, de la personnalité. Elle vise dès la 6° la 
culture générale et la réussite au baccalauréat 

Gma Descartes, 2250, route de Mende, 34100 Montpellier. 
TéL : (67) 63-36-03 



K i#*.. *c+‘*>;v;*jk 










s’achètent chez TOPPER 


LIVRAISON 



) ■■ . 

m * — COIFFVRE MIXTE 

10, rue des Pyramides 
75001 Paris 
Tfl.:2«W3é8 
(ouvert sauKdi) 

wim 

10 1-1! k 
mMUh-ni 

30, rue Feydeau 
75002 Paris 
TéL ; 2T-4-33-57 ; 
(fermé samedi) j 
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LA JOURNÉE D'ACTION DE LA CGT 


X. 



Un bilan plutôt maigre 


■p mfwfci—tlfc fkcfiM de n centrale, le 24 ■ 

en tmàmmat qa’cile mût été « plus haportamtm 
n tcM w te de 24 mfl 1980, Üiss sne dédar 


J' 




«ZoaraorfiMMbraparteaf Jrfra^aiaBrèiraaiqaB- 
'ihLHmiKnraa^ftl'iranefetelaiBiiéeiuter- 

octohre, 
nie le 
dédantfou, le 

«aanRd&Bd de b CGT estime que «Je jomwêe 
faction, de grèves et de maaffntmt ious njubée à 
ffcflMNf de Je CCT « conne un succès hmmortaut. Par 
i natetanr rf rrirfgftmr ifr mffTfrrp. fi nnrniirm iTniirnf 
«MBraacr, m de moMpIcm formée, leur r olo n tf de 
fin» J*ondr Jean mfdbftii en ratière de 
jffirac d» jMMmdr «Pacfcrt. Au^ de Ocrt&i de 
irtOa Modaux et de Ægmié. Lmhnosabrables amüs 
de mwHdgcitffa en plria accord a wee les satanés ear- 
n &w» mt allés dus de Mofran cm |nqrï des 
«èwi de lira» witi» Jira w . Us «M rassemblé bien 
im-deti dePenfirncr de ta CGT et ont Mt de ce 
24 eeteèn me puissante journée de grive ». 

Le Mm est pourtant bien maigre. Dns le aecteor 
-*-***. les ■nennmfn de grève de -1» CGT ont Été 
, «ahia que ce qtd était prévu et n’ont pnmqoi 
! des perturbations dès Mltti . A EDF, 1 y a en 
^5 % de grévistes, selon la direction, et 45 %, selon la 
CGT (53,9 % m dernières éj ec tions an comité central 
", 1983). ta paissance de production 


a £t£ Anfamée de 12 088 mégawatt», et fl n*y a pas en 
de ilftaslagni ™ds qnclqnri «fl»» 
localisées, Botaannexd i Paris. A la SNCF, o& le trafic 
était redevenu anaplëtemwt normal le 25 octobre au 
matin, ta direction a recensé 15 % de grévistes pocr 
Fenscrable des geraonads (comme le 24 avril 1988), et 
de 20 % à 25 % dm* les agents de coadrfta, ata» qnê 
»- ryr ^ w aatononses de la FGAAC ii^iCscntaiMit 
an dernières tkctioBi dans ce collège, le 10 octobre 
’ lar, 80, 81 Le TGV a rodé nnnaakmrot, et 
i tons les secteurs B y a es aa moins an trata w 


A ta RATP, hs pcsrtrfmtSooa om été aamS 
bc en ani jeun e aonr ta jwiidc an trafic essoré a 
85 % ponr 1e métra et ks aatobos et à 98 % jom ta 
mat. Poar Peraeadde de ta RATP, 9 y avait 1M1 * 
de grévistes ta natta, et pour ta joorafe, du te mteo* 
11 % de grévistes doot 18,1 % chez ks eon deete an. 
Dans ta foocthm p n b fiq«% b partuapatioa à t ta gri*« 
a été fidfata, séton les penaères estimations : 9,7 % de 
grévistes âme FTT, M % dans ks « senana de ta 
défense, 7,4 % dans Pabaafeme et ta kg —*; * * 
dans la caleus^ 5,3 % chsz les personaefc de servira de 
réduction nationale, 4£2 % nx finances, de* 


RtnariL «fans les mines mk H y a en nppel à des 
iin, .ii.iir i /aaeane action n’ayant été menée an 

MnnJ^ftaset*St wdenvll ta W la grad»on agB tt| Md 
«noya» 2% de grévistes. PW Fégn^e dn mattaft 
Ktiancoert, fl y a eu 149 grévistes snr 6 110 personnes 

de ta grève de ta fédération da Liv re, «g* 
o— w ctadSm navals Normed, on comp^t 530 

aBeagssitejigg^ 

îîsSra££SSf“«>2 : L'.‘ fc *pSÆ£ 

ssJj^ss^ss 

SmtMde î a b V * P« “ 

travnn. IA où ib 

dtane hem» à trois bernes, smviswitom pml gaae- 

ngst? 

s t*rtf55iS3SSBS 

280 grandes entreprises d^de-France, sMles 35 ont 


“ “ •“ bb 
«inepar 


LnCGTaramoîwdedaohM-vmsm^»- 
tations, notamment à Parta 

tattaffi ont été diversement ai**: 4M© p^nnea à 
T von. 2 0M à R w, 1 000 à Snûd-NaraWe et 

ÎSS^lWB «iSS, ««» à Bon*- * 2500 * 
MarSl®, 4000 à Nantes. A 

d. oq. d. "I“ïï5ir, 

d tKI wb «t d tqe » ■»? HITS 

n qnandrap eofli snr la iwoene* u y ■ “ ““ 
l§ecf A Bordtm : an aetneoMBat » ia fonds 

ment blessés coma d*mi afiruntement à la gare. 


attestants et ta poseur 
i mm fm affrontement i la gut. 

Pur M. André Bergeran, «Pécbec *ta/om*é® 
rf^etion était préris&k, 

“zTïrmoBTB ^ syndicat dont 9 ternit Itag»-- 


OMÜ^mte ifmawin — 

"ZrVamoTMBeof sywBcat dont 9 ternit fanage». 
KfvinmAPMffta CGT, a accusé FO, ta CFDT et la 
^ i SS g ^Mrvm>e t 

« contre Pactioa syndïcaie *.M. 'Wy» r ‘^ rK ' 

de ta CGT était » 

«Wde». 




La «fête » est finie 


Plus de 25 000 manifestants à Paris 




,ïT:- 


Snt .. 


• K» 




■■ i 


LA «fête* est vmmcaat fixde pour 
ta CGT. An Icndeanam de sa jomnéc 
nationale interprofessionnelle 
d’action dn 24 octobre, la centrale 
de M- Henri Krasaclri a rangé scs 
banderoles. Les salariés, qui ont fait 
grève une journée, qm ont débrayé 
le tenu» d’une manifestatîna, le» 
délégua, qai t»t puisé sur leur cré- 
(fit dlx xc» syndical, tons ont repris 
ta travail. Lia France sociale du 
25 octobre ressemble canine une 
soeur h la France sociale dn 23 octo- 
bre. Tout continue comme avant. La 
m grande journée » de la CGT, dans 
h foulée de réeboc de la grève des 
p»w« «H, n’a été qu'un coup d'épée 
dans l’ean. 

M. KiasndU, quoi qu*H <fise et 
mot que disent ses adjoints on les 
jonrnaUstes de tliumariUé, qm se 
défoulent sur les médias coupables 
de tons les "»«* prêtés i ta centrale, 
a perdu son pari : celui de ta nx^nfi- 
sa tkm. La CGT a évité de do nn e r 
tUwa p opinion l’image d’une dérante 
_ une dé plus, — die a sauvé rhon- 
neor avec une manifestation pan- 
ti^ne de bonne tenue. Mais, par 
rapport i sa précédente journée 
interprofessionnelle dn 

24avrd 1980, c'rtüe sari mdicateur 

qui soit en hausse, fl y a deux ans, le 

19 octobre 1983, aux âectmns à la 
Sécurité sodak, pour les caisses 

d’assurance-maladie, elle t wt 

réuni, avec un mauvais score, près 
de 4 miDions ck suffrages- Combien, 
parmi ces sympathisants. ***“* 
dans ['action ta 24 octobre? Peu 
sans doute. 


selon laquelle tes ■ innombrables 
arrêts de travail » ont « rassemblé 
bien au-delà de l’audience de la 
CCnr». la confédération n’a mobilisé 
que ses délégués et ses militants. 
EDe n’a pas rassemblé ta totalité de 
ses adhérents EDe a laissé snr ta 
bord de ta rente nombre de ses sym- 
patinsanta. Dans leur grande masse, 
W «fam ée mit été spectateurs de la 
«grand-messe* du 24 octobre. Cest 
là que se situe l'échec 1e plus sérieux 
de ta CGT. EDe est loin d'avoir fait 
ta plein dâwi le secteur public - 
notamment à ta SNCF et dans tes 
transports urbains, - et le secteur 
privé est resté totalement à l’écart. 
La CGT a manifesté entre die et 


pour elle. A un mois de son 

•> a !fc_ ^ -* g 


Contrairement à ce qu’affirme la 
déclaration - modes tement - 
triomphaliste do. bw eau confédéral. 


rêl, elle a procédé à une auto- 
célébration de sa stratégie de 
m lutte» contre le gouvernement et 
le patronat, pour se convaincre et 
convaincre ses triî ^ timts qu’eue est 
bien la seule à ne pas se résigner, la 
seule à mener - avec ta PC sur ta 
plan politique, - un combat de 
-c/«x«*a»itreraustérité. Tant pis 
pour ceux qui ne' suivent plus, qm im 
comprennent plus, qui soit déroutés 
par cet te accentuation de là dénon- 
ciation globale (Ton gouvernement 
dont die k disait, fl y a trois ans 
«cote, un interiocuteur «positif et 
coopératif, autonome et exigeant ». 
Tant ins aussi pour ceux qui açgr- 
tiiezment à un PS que M. Alain Oba- 
«fia, te secrétaire général des cadres 
de rUGICT-CGT, Tuile «moder- 
niste» de la centrale, rangeait parmi 
les - forces politiques diverses y 
compris certaines quise parent d’un 
label de gauche». 


La confédération de M. Krasudd 
se pare, die, (Ton label de lutte. 
Mais il est usurpé non «ta par sa 
volonté de par son incapacité, 
confirmée avec éclat, ta 24 octobre, 
à «rtrflfaer ta «masse des travail- 
leurs». La CGT n’a pas réussi sa 
démonstration car die n’a pas pu 
prou ver que ce type de manifesta- 
tion sert à quelque chose. A quoi 
aura servi cette «grande journée» T 
A presque rien si ce n'est à ta prépa- 
ration dn congrès de ta CGT— 

Le bOan est en effet des plus 
moroses an regard de Tefficacité, de 
futilité et pour tout dire de la crédi- 
bilité de cette forme de mouvement. 
La CGT a montré à Topimon et aux 
antres syndicats qu’elle était ton- 
jours p résente, qu’elle n’était pas, 
adoo ta formule reprise par M. Kra- 
sndd, «moribonde», mus die n'a 
pn perturber réellement, oomme par 
le passif ta vie économique du pays. 
Ce qui est présenté oomme un com- 
portement responsable — effectif à 
EDF oà les cégétistes oui baissé tes 

manettes avec modératio n, - 
devient aussi un aveu de faiblesse. 
Le rapport de force», â important 
pour laCGT, n’a nuflement basculé 

le 24 octobre en faveur des « travufl- 

leurs». Il est resté identique à ta 
vdlle, et on ne voit pas comment une 
aussi faible mobiUsatioo pomrmt 
impulser un quelconque réveil de 
Faction revendica t ive. 


«Un» autre logique 
économique» 


SU y a quelque chose que ta CGT 
n’a pas manque, le 24 odobre,, c est 
bien » manifestation paruaeime. 
Déddée à montrer à l'opinion pubh- 

r s qu’on avait tort de vouloir 
e nter rer», cita a rassemble ptes 
de 25 000 personnes (150 000 selon 
tas organisateurs), sdt ib rOTnta ® e 
5a kSnrSr précédente 
nationale interprofessioïmelle du 

24 avril 1980 (20000). Certes, de 
nombreux participants n ont 
débrayé que le temps de la- 
«maxûf » - de la République à 
Saint-Augustin, - et la CGT sait 
faire appel & ses délégués et à ses 
communaux pour remplir tas cars 
locaque la Confédération descend 
Am» la rue. Mais sT y a en beau- 
coup mieux dans 1e passé, fl y a en 
également pire (15 000 mandes- 
ù^m la i* mai dentier. -un jour 
fériéu.). 

Devant une large banderole de 
rUnian régionale fle-de-France, 
mie syndicalisme moderne, effi- 
cace. cest la lutte!», les dirigeûxts 
confédéraux, avec à leur tête 
MM- Henri Krasudd et Louis Vtap- 
oot (1), menaient ta cortège. « La 
tournée nationale d'action au 
J 24octobre, a déclaré ta secrétaire 
général do ta CGT aux journalistes. 
s'inscrira parmi les Inaiattves qui, 
grüce à la CGT. permettent aux tra- 
vailleurs défaire preuve de résolu- 
tion pour faire triompher leurs 
re v e nd i c a ti ons. » ■ 

Quelques ois : « Mitterrand, tra- 
hison / *, et de nombreuses mises en 
de M. Fabius et de ses mnn»- 


tres — sur l’air de la Carmagnole — 
n’ont pas permis à la manifestation 
de garder un caractère totalement 
syndical. Mais tes slogans étaient 
Variés : «Il faut lutter, se syndiquer 
CGT!». * Chô-chô-chômage ras- 
le-bol l». « Mitterrand arrête tes 
sornettes et prends sur les 
richesses!». • Les TUC c'est du 
toc!». « Cest pas à l’Elysée, cest 
pas à Matignon, c'est pas dans les 
salons qu’on trouvera satisfaction, 
il faut lutter. » Les manifestants de 
Thomsoii-CSF avaient sorti leurs sif- 
flets et d’autres chantaient «si on 
les laisse faire on sera des cons ». 
La manifestation avait une tournure 
bon enfant Le beau temps aidant 
(et le nmgnet en mains), on se serait 
cru à n|ut « tnanif » réussie du 
l*r mai Un pantin représentant 
M. Mitterrand était promené avec U 
« médaille d'honneur du reniement 
et de la rèpreuton policière * qu on 
lui avait décernée. La « médecine de 
riches* et la «médecine de pau- 
vres» étaient symbolisées par deux 
■ malades» poussés dans des fau- 
teuils routants. L’un d’eux, fumant 
cigare at tisant— le Monde, défiait, 
arrogant, son «pauvre» voisin, pan- 
tclant— 

Le» cadres de TUGICT-CGT 
étaient assez nombreux (cinq mule 
sdmi cette organisation), mus leur 
rassemblement revendicatif était 


Obadia, tara d’un discoure à Beau- 
bourg, qu'un « état d'esprit nou veau 
est en train de se développer P* 1 ™* 
les cadres ». M. Obadia en a profite 
pour répliquer aux attaques de 
M. Paul Marchelli en ironisant snr 
son « nouveau syndicalisme » 
qui- n'est ni plus ni moins que la 
plus traditionnelle des attitudes de 
capitulation en rase campagne qm 
caractérise les organisen «« syndi- 
cales complaisantes vis-a-vis du 
patronat ». 

Si on remarquait quelques gros 
- bataillon» » ae communaux et 
d'agents de services de santé et des 
offices dTILM des municipalités de 
la banlieue parisienne, les salants 
d’entreprises du secteur P n ^* 
étaient rares, et en plusieurs endroits 
ta cortège était bien clairsemée 
Nombreuses étaient les banderoles 
derrière lesquelles il n’y avait qu’une 
poignée de manifestants. Les 
employés d*EDF, de la RATP, les 
cheminots, les P« Itto _ étai «“ t u en 
nombre, mais les « Renault » 
n’étaient pas à U fête : quelques cen- 
taines de cégétistes demère ta ban- 
derole de B illan court - • « Joui 
négocier », - quelques d izain » pour 
SamtrOuen ou même Flins. Il man- 
quait tout de même beaucoup de 
mondeàr&ppeL.. 

M. N. 


raMeiDDicuwui — - — 

prévu depuis ta mois de juin, nomt>re 

d’entre eux étant montés de leur pro- 
vince pour montrer à l’opimCHi pubu- 
que, selon l'expresriou de M. Alam 


(1) M. Gérard Gaumé, maobre du 
bureau confédéral de la CGT et du 
comité directeur du PS, était présent 
mai»— au septième rang. 


‘ Pour ta ayndjeaDam a. Tacti on e st 
détenmnaste — et souvent ntees- 


DEUX ÉLECTIONS 


RECEVANT LA CGC 


S^tamSuToàciic ? b«- professionnelles 

tfl à des résultats. Cota n’avail pas 

uj, — u . . /uw _ *- — * .m, nuv 


M. Chirac souhaite 
une « véritable alternative sociale» 


LU. a. um iw™—- — V 

été ta cas tas dn conflit Renault - 
rien n’avait été obtenu à Bfltanoourt 

et an Mans, fl avait fallu accoter ce 

qui avait été refusé un an pins tôt. 

La journée dn 24 octobre a été cen- 
trée, ta fl» des slogans aidant sou- 
vent, davantage sur ta dénonciation 


Xî ir+ 


M. Jacques Chirac a souhaité, au- 
delà de ralternance politique, une 
-véritable alternative « 

recevant, te 24 octobre à THétel de 
Ville de Paris, 1» 8 33.dâégc& de 
rimer-ooogrès de ta CGC, oqodmts 
par M. Paul MarchcIIL PW 1e pré- 
Sont du RPR- 

te réjouir de Titra aaud ^ 
billsation des satanés, car il est le 
sitnr d'u* repli sur soi. d’in* mon- 
tée de rindividualisrm. qui portent 
le risque de graves convulsions 
sociales. Les mouvements qu i agi- 
tent aujourd’hui mime 
démontrent à quel 
syndicale s’est pervertie, déformée, 
dévoyée. » Une analyse 9“ 1 «3°^ 
mrfjütcrncnt celle du prfsideiiî de 

ta CGC. 



Le maire da Puis a eatiurf q» 
. nombre de di spositi ons prise* 

depuis mi. en a EF av1 ^JfJ^ l f 
miliaire de <** accéléré le 


processus de marginalisation des 
syndicats et abouti à la désaffection 
actuelle dont ils souffrent». Il a 
pr é c onis é une « nouvelle politique 
qui institue de nouveaux rapports 
sociaux». 

Pour M. Chirac, «la société de 
liberté que nous voulons ne pourra 
se passer d'un syndicalisme puis- 
sant et responsable, qu’il est urgent 
de reconstruire», te désenç««Min 
de l’Etat s’opérant «au fur et a 
mesure aue les partenaires sociaux 
auront substitué à la réglementa- 
tion des accords contraçntel^ 
solides et novateurs». Déadoncm 
bien disposé vi*JMns dos thèses de ta 
CGC. fl a semblé écarter «««“*« 
en came du «monopole syndical» 
en soulignant que, «dans létal 
(Oat} 

opposé à ce que soient 
'iïtoZdsmcs réfulam^ qm dicou- 
ignt des avantages attachés a la 
notion d’organisation syndicale 
représentative- 


que sur ta proposition- Ce que vent 
obtenir la CGT, c’est une «autre 


logique économique ». une autre 
politique, ce qui jusqu’à preuve du 
contraire résulte davantage du ver- 
dict des urnes que da défilés dans la 
me. Le g ouve rnement et 1e patronat 
peuvent donc rester parfaitement 
imperturba b les. 

Un tel bilan devrait amener 
M. Krasucki à s’interroger sur la 
meilleure méthode pour mener ime 
action syndicale efficace en 1985. 
L'avenir du syndicalisme dépena 
plus de ta façon d’aborder les muta- 
tions qui s'accélèrent dans ta monde 
du travail (un thème sur lequel ta 
centrale réfléchit), gue du ieoocra à 
des mouvements qui, au mieux, ims- 
sent I*opinion indifférente. Mais il 

est déjà bien tard, M. Krasucki. 

MICHEL NOBLECOURT. 


La CGT a confirmé son succès de 

1984 aux élections des délégués du 
personnel à ta Française de mécani- 
que, à Douvrin-La Bassée (Pas- 
de-Catais), quatre mille sept cents 
salariés, qui fabrique des moteurs 
pour Peugeot, Renault et Vol va Elle 
gagne, en effet, trois points dans 1e 
premier collège (ouvrière et em- 
ployés) avec 4345 % des voix, 
contre 40,08 % en 1984, au détri- 
ment de ta CFDT (38,71 %, contre 
40,15 %) et de FO (17.74 % «mue 
19,77 %). Pour te comité d’entre- 
prtae, elle a gagné 13 points, par rap- 
port à 1983, dans te premier collège 
(ouvriers) : 43,35 % contre 3 0, 52 % , 
an détriment de la CFDT (40,19 % 
contre 52^0 %), FO restant prati- 
quement stable (16,46 % contre 
17,28%). 


En revanche, ta CGT voit son au- 
Dience se tasser aux élections de dé- 
légats du personnel de Renault- 
SandouvSta (huit mille huit cent 
cinquante salariés) : dans 1e premier 
collège, elle passe de 68,25 % des 
.voix à 65,11 %■ 


A PARIS ET A BORDEAUX 


Cinq personnes blessées 
par des automobilistes 


Deux militants cégétist*» ont 
été grièvement blessés, jeudi 
24 octobre, vers 12 h 30 à Paris, 
par une Ford Taunus £f ise 
immatriculée aux Pays-Bas, 
alors qu’ils manifestaient au car- 
refour des rues de Malte et du 
Faubourg-du-Temple. La 


cmkluctii» et son 


scion des témoins, — 
ment» foncé sur les deux mam- 
■f estants avant de prendre ta 
fuite. 

M. Jacques Solé, retraité, a 
été traîné sur une centaine de 
mètres par ta voiture. A dm is a 
nifipitarTenon, il était encore 


dans un état très vcn ' 


^edi matin-M-Cark» Hernan- 
dez, hospitalisé à Beaujon avec 
de nombreuses fractures, semble 
hors de danger. Les deux 


hommes sont membres de ta 
CGT et du Parti oonunmriste, a 
annoncé dans un communiqué ta 
fédération du PCF de Scme^ 
Saint-Denis. Pour cette fédéra- 
tion, « l'acte criminel est la 
conséquence de la campagne de 
dénigrement systématique » 
mente contre * les luttes légi- 
times des travailleurs • et 
• leurs organisations syndi- 
cales, en premier lieu la CGT ». 

Ce même 24 octobre, à Bor- 
deaux, un incident semblable 
s’est produit en cours de mani- 
festation- Trois cégétistes ont 
été légèrement blessés par une 
voiture qui fonçait dans le cor- 
tège. Le conducteur a été maî- 
trisé et molesté avant d'être 
emmené par ta police. 




roU ^*t»«^CrtMlûlJES DU SÉNÉGAL (ICSI 

uoa^ ^darwataramtettarf»*». 


I, foteiiiture ». tuvauteriradWif^» 4 
.«i». Le mutétel i fiwer comprend 
” I II II nBnn — nnrm* fffA 49 1 SO 


LapeoanaMt 


h partir du 4 novembre 

25000 bancs Cf A èfunatea *»■**”■ 

^ ^ ^ ^ “ d “ 

l OT»o(8Wpa.te« ffl7 


Le MeiKi rural de la jeunesse Mm : 

n revenu mre p les jerseseboms 


«Les jeunes face à 1’mnploi», tel 
était te thème dn forum orgamsé à 
Paris ta 24 octobre par le MRJL. 
(MOTroment rura^ idTta jcm^ 
chrétien ne). Au f fl de^«tebies 
rondes» consacrées aux TUC, a ia 
réduction du temps «tetravsuLà 
rinstaDati» des jeunes , àta^ 10 ^ 
satkm des ressourç» local», le 
Mouvement a rappd6 qnc «^mg 
ruraux cumulent les handicaps. 
mnttant la terre, ils ne trouvent plus 
,u emploi industriel tX 
Swâr tes rangs des demandeurs 

d’emploi- 

Us ne peuvent pas d’antre^ 
bénéficier des structures daccueu 
iSrS Place par te* PO£™« 
publics dans tes secteurs urtaiœ - 
missions 

et mofesswnndta des jotks 
endifficulté, permanences 
d'accueil; enfin us 
n tp imi que les autres jeunes des 


stages de formation. Le MRJC 
la créaticm d’un revenu 
minîmitm garanti pour les jeunes 
fine emploi. 

Les pouvoirs publics sont sensi- 
bles à ces difficultés, ait répondu 
M. Alain Calmat, ministre de ta jeu- 
nesse et des sports, et M. hfichel 
Delebarns, ministre dn travail, d° 
rempkn et de la formation profes- 
sionnefle. 

M. Ddebarre a annoncé que ta 
formation professionnelle en alter- 
nance serait mieux adaptée au 
milieu rural (par ta mutualisation 
de remploi dSm jeune dans plu- 
sieurs petites entreprises) et que 
tras départements ruraux pilotes 
seraient choisis pour ta mise en 
place d’une nouvelle forme d’accueil 
des jeunes. 


. (PubÜdli) ■ 



RÉPUB LIQUE TUWIS eiWE 

IIBHISTÉRE de uécosom e nationale 
COMPAGNE de s phospha tes de gafsa 
APPEL D'OFFRE S IWTERWAT 10WAI N" 3764 


La Compagnie des phosphates de Gafsa 

- 5 chargeuses sur pneus ÿ 1 CUYD 

_ 2 char geusea sur pneus de 2 lu i ti- ^ 

« Appel d’offres 3764 - Engins minière 

Ne pas ouvrir avant le 14 novembre 1985 • 

L’ouverture publique des plis aura lieu 1e 14 novembre 1985 à 

tk» des achats, à Metlaoui, à U> heures. „ eMT «,nrise 

Toute offre parvenant par tflex ou après cette date ne sera pa- prise 
considération. — 


en 
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AFFAIRES 


— REPERES 

Dollar : peu de changement à 8,07 F 

Les cours du dollar fluctuaient dans cf étroites tarâtes en fin de 
semaine, évoluant entra 8,03 F et 8,09 F, 2,64 DM et 2,6550 DM, 
pour s'établir aux environs de 8.07 F et de 2,6450 DM. 4a monnaie 
américaine semblait se stabiliser un peu au-dessus de 8 F, en 
l'absence d'interventions des banques centrales. 

ICI veut revendre à Shell son unité 
de Fos-sur-Mer 

Le groupe chimique ICI. numéro un de l'industrie privée britannique 
(114 milliards de francs de chiffra d’affaires), s'apprêterait i 
revendre à Shell son unité de polyéthylène basse densité (PEBD) - 
une matière plastique de grande consommation. — installée à 
Fos-sur-Mer (Bouches-du-Rhône) et d'une capacité de 
100 000 tonnes par an. Engagées depuis plusieurs mois, les 
négociations seraient achevées et ta signature de l'accord définitif 
ne serait plus subordonnée qu'à l'autorisation des pouvoirs publics. 
L’armonce officielle devrait être farte, lundi 28 octobre, au comité 
central d'entreprise de ('établissement. L'unité de Fos est la 
dernière en Europe où les ICI fabriquaient encore du PEBD. une 
activité d’où le groupe se dégageait progressivement depus deux 
ans dans le cadre d'une vaste rationafisation de ses matières 
plastiques et de sa pétrochimie en général. Ces grandes 
manœuvres avaient conduit ICI à procéder avec BP à un échange 
d'unités en Grande-Bretagne (PEBD contre polychlore de 
vinyte-PVC). puis à reprendre les fabrications d'oxyde d’éthylène 
d’ATOCHEM (ELF-Aquitaine). à Chocques (Pas-de-Calais), en 
cédant au groupe français ses affaires de Rozenburg (Pays-Bas), 
enfin à reprendre les unités de PVC du groupe italien Lonza, an 
Suisse et en RFA. 

Commerce extérieur : la Chine 
très déficitaire 

Le déficit du commerce extérieur de la Chine a continué de se 
creuser ces trois derniers mois pour atteindre 4.4 milliards de 
dollars pour la période de janvier è septembre 1985, selon les 
statistiques du ministère du commerce extérieur. Par rapport à la 
même période de 1984, les importations ont augmenté de 66,7 % 
et les exportations de 2,3 %. Devant l'augmen ta tion rapide du 
déficit extérieur et la chute alarmante de ses réserves an devises, la 
Chine tente depuis quelques mois de prendre des mesures sévères 
pour B miter les importations. — (AFP.} 


Thomson est prêt à céder au groupe américain 
Allied-Bendix une filiale spécialisée, dans les. composants 


le P 
aba™ 


mu a déjà r e p r is i Renault sa filiale 
âectromque automobile Renbc. 

Au sein du secteur des compo- 
sants, la Socapex, spécialisée dans 
les connecteurs (1 000 p e rs o nn es - 
350 millions de francs de chiffre 
d’affaires en 1984) nefait pas partie 
des branches prioritaires, enmme le 
sont les semi-c o nd u cteurs, qui* à eux 
seuls, absorbent plus de capitaux 
que Thomson peut Heur en fournir 
{le Monde du 4 octobre 1985). 
M. Gômez, PDG de l'entreprise, n a 
jamais caché que ri l'occasion se 
présentait, Q céderait les a ctivités 
«mi ne figuraient pas dans les prio- 
rités du groupe. D'autant que Famé- 
ricain Amed, tout en hd faisant une 
offre alléchante (340 million de 
francs, dont une bonne centaine 
serait consacrée aux investisse- 
ments), bénéficie d'on avantage 
la discussion , que M. Gômez 
ce se fait pas faute de mettre en 
lumière devant ses interlocuteurs, 
c’est-à-dire les pouwdrs publics. La 
Socapex est eu effet, jusqu'à mainte-, 
nant, le licencié de fond»* (groupe 
Allied) pour certains de ses pro- 
duits, en roccurence les connecteurs 


La fin de l’année approche et, cylindriques. Cette licence, qui 
avec die, l’échéance fatidique pour devait prendre fin m juin 1985, a 
les entreprises nationalisées du été prolongée jusqu'à la fin de 
retour à f équilibre, fixée en 1983 l'année. Franciser la technique 
par Laurent Fabius, alors ministre demanderait, il est vrai, à Thomson 
de l’industrie. Certaines, qui ont de dra^mtechniqumd finanden. 
gros besoins fmantiers,antdu mal à Alors, pour peuTÏSlieddttote 
boucler leurs budgets. Thomson fordntk tStenon était grande de 
semble faire partie du lot, si Ton en **.*£ %> main 

Intérêt çTAIlied Socapex 

mit uaede ses filiales dans les com- Jex^ite mafeumt AJb«i,dontIa 
posants, la Socapex, passer dans le “baie UMD-Amphend fabrique des 
eiron du groupe américain Allied- connecteun eu France, dans son 
Bendix. Un groupe qui ne cache pas usine de Dôle (Jura), a rambition 
sa volonté d’expansion en Europe de devenir leader européen dans plu- 
{le Monde daté 9-10 juin 1985) et sieurs secteurs. D’où un changement 
qui a déjà r e p r is à Renault sa de stratégie |>ar rapport à Bendix 

âectromque automobile Rerrix. (repris en 1982 par Allied), qui prî- 

An sein du secteur des compo- vilégiait use politique de Hcence.cn 
aant y ) la Socapex, spécialisée «i»«w récupérant la Socapex, Allied. béoé- 
les connecteurs (1 000 personnes - Scierait d’un outil de production, 
350 mini ons de francs de chiffra ri*mi ré«an cnmrwmtâsl, notamment 
d’affaires en 1984) ne fait pas partie à l’exportation et — ce n’est pas le 
des branches prioritaires, comme le moindre de ses avantages. — d’un 
sot les semi-o o nd n cteuis, qui» à eux accès au marché militaire français, 
seuls, absorbent plus dé capitaux Les connecteurs cylindriques que 
que Thomson peut leur en fournir fabrique sous licence la Socapex — 
{le Monde du 4 octobre 1985). qui travaille à 40 % pour Thomson, 
M. Gômez, PDG de "entreprise, n a mai* nn«î pour Matra, la SNIASL 
jamais caché que ri l'occasion se _ ont, en effet, des applications 
présentait, fl céderait les activités militaires et professionnelles. Pour 
quine fignraient pas dans les prio- évitée qu’ Allied ait accès à ce mar- 
nai dn sroupe^D autant que ramé- ché, ü faudrait imaginer que Tbom- 

nfe?’i? 0t Æiîî Ilflî SSi n 5S son se fonrnisse auprès des autres 
offre alléc hant e (340 mi llion do fabricants fraudais tels Sou- 

francs, dont une bonne centaine 

serait consacrée aux investisse- „ ^ , . 

menu), bénéficie d’un avantage n n’est pas momsfto^nt de voir 
ttons la discussion, que M. Gômez une firme nationalisée négocier u y a 
œ se fait pas tante de mettre en peine un an avec l a Dorectam des 
lumière devant ses interlocuteurs, “dnstries électron iques du mnrâ - 
c’est-à-dire les pouvoirs publics. La toe de 1 industrie (DLELI) un nsm- 
Çnffgp g T est en effet, jusqu’à mainte- plan de développement de la «con- 
nant, le de fe3i» (groupe nectique* et se re tir er suri vite 

Allied) pour certains de ses pro- aujourd'hui de ce secteur où les pro- 
duits, en roccuicncc les connecteurs ductenrs français se comptent sur 


ks doigts de la main. Sur les six pre- 
mières e n treprises fabriquant des 
connecteurs en France (connecteurs 
cylindriques pour le militaire, mais 
aussi connecteras plats pour tirants 
imprimés destinés à 1 informatique 
et aux tfiécdms). trois sont des 
filiales dé groupés américains, les 
trois «franco-français» se limitant à 
Souria»; la Socapex etR&tftalL 

Déux stratégies 1 

Gageons qu’eâ prime M. Gômez a 
‘ dû agiter la menace de Mccncio- 
ments immédiats à lq^Socapex ri une 
décision n'était 'pas prise d’ici à la 
fin de Tannéa 

Au-delà du dâwt sûr la dénatio- 
nalisation, que ne manquera pas de 
raviver cette nouvelle transaction, se 
trouve reposé le problème de la com- 


patibilité entre la stratégie finan- 
cière d’une entreprise et la stratégie 

i ndustri elle de la France. Que la 
natio nalisatio n ne rime pas, avec 
déficit, persan» ne s'en plaindra. 
Que Renault ne soit pas fait pou- 
fabriquer des ~ co m posants électroni- 
ques, ou Thomson des connecteurs, 
c’est possible. Faut-il pour autant, 
que ces activités passait entre ae$ 
inam« étrangères ? On a le senti- 
ment que le temps presse pour les 

TT*tirew»K<rf«»g et qu’elles n’ont plus 
guère le loisir d'attendre «Pbypothô- 

^ . - 1 U CaaMÛa. 


trie française en voûtant faire des 
bénéficiaires à tout 
prix — un ar g um e n t Electoral. 

CLAIRE BLANDM. 


Nominations 
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BON DE COMMANDE 
DE L’AGENDA 86 DU MONDE 

À renvoyer avec votre règlement par 
chèque bancaire ou posta] à Tordre du 
Monde à: Agenda du Monde. 7, rue des 
Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 

Veuillez me réserver et m’adresser: 

□ Tagenda de luxe cuir pleine peau au 
prix unitaire de450 FTTC (frais d'expé- 
dition. gravure des initiales indus), 
coloris: noir □ bordeaux □ marine □ 

initiales i i i , 

□ L’agenda reliure Rondura piqûre sel- 
lier au prix de 280 FTTC (frais d’expédi- 
tion indus). 

coloris: noir □ bordeaux □ marine O 


L’AGENDA DES JOURNALISTES 
ET DES LECTEURS DU MONDE 


P tour ses journalistes, le Monde a conçu spécialement ce 
magnifique agenda de bureau, cet instrument sobre, 
pratique et dair qui leur permet d’organiser de façon simple 
un emploi du temps souvent bousculé par de multiples rendez- 
vous et déplacements. 

Cet agenda. leMonde\e met désonnais à la disposition de ses lec- 
teurs. Tous ceux qui exercent des responsabilités dans Tadminis- 
tratioq les affaires. FenseignemenUes professions libérales, la vie 
politique ou associative trouveront dans Tagenda du Monde le 
collaborateur indispensable, discret et bien informé dont ils ont 
besoin. 

PREMIÈRE QUALITÉ: une présentation sobre et élégante. 
Couverture protégée par des coins dorés. Impression en trois tons 
de gris différents sur papier légèrement chamoîsé. Typographie 
simple et lisible. 

L’agenda du Monde existe en deux versions (luxe en cuir pleine 
peau et Rondura piqûre sellier) et trois coloris (Noir, Bordeaux et 
Marine). En version luxe, {Impression des initiales au fer à dorer 
sur la couverture est gratuite. 

DEUXIÈME QUALITÉ: un in strument pratique et rationnel. 
Votre emploi du temps découpé jour par jour, demi-heure par 
demi-heure. Une mise en page aérée prévoyant le plus de place 
possible aux notations personnelles. 

Sur une double page, Tagenda du Mondevoos offre une visitai com- 
plète de toutes vos tâches, le tableau de bord de votre semaine. 


gravure des initiales :i- 
en supplément) 

■i-i— i(15FTTC 

□je souhaite recevoir' 
ficative. 

Étranger: supplément 
agenda. 

M. 

Mme 

une facture justi- 

t de 40 F par 

Mlle 

ÏVéTKim 


Snriété 






Code postal 


Localité — 



En cas de commande multiple, merci 
d'indiquer sur papier libre le nombre 
d’exemplaires et pour chacun, le coïtais 
et les initiales à graver. MQ2 


FICHE TECHNIQUE 
Format 220 x 280. 

Couverture amovible cuir 
pleine peu ou Rondura piqûre 

wflfcr- 

Trois cricris : Noir : Bordes»: 
Marine. 

Coins renforcés en métal dort 
144 pages dorées sur tranche, 
dont cartographie: 10 pages 
couleurs. 

Répertoire adresses séparé. 
L’accéda de bureau du Monde 
esx rechargeable. 



TROISIÈME QUALITÉ: un outil de 

A v«nrM> n tj ilin i i Tt nîq iiy. 

Des centaines d’adresses et de numéros 
de téléphone: banques, organisations 
politiques, sociales, patronales, syndica- 
les. institutions internationales. Mais 
aussi les compagnies aériennes, les 
aéroports, les gares, les radio-taxis à 
Paris et en province, les loueurs de voitu- 
res. De quoi gagner un temps prédeux 
en évitant de longues recherches. 
Unique et original, Tagenda du Monde 
présente également chaque jour les 
points de repère historiques de ces 
40 dernières années. 6 février: chute du 
gouvernement Mendès-France (en 
1955). 22 avril: putsch des généraux 
d’Alger (en 1961). 11 septembre: coup 
(fÉtat de Pinochet (en 1973). 
22 novembre: assassinat de Kennedy 
(en 1963). 

QUATRIÈME QUALITÉ: un guide 
complet du voyageur. 

Un index géographique de 169 pays pré- 
cisant les formalités de voyage: le nom 
de la monnaie nationale. les cartes de 
crédit acceptées, Hndicatif téléphoni- 
que, le téléphone des sièges bancaires 

français et des compagnies aériennes, le 
téléphone de notre ambassade et de nos 
missions diplomatiques et économi- 
ques. 

L'agenda du Monde contient enfin une 
riche cartographie en couleurs de 
10 pages avec des planisphères géopoli- 
tique, économique et - ce qui est bien 
utile - ftntfication des fuseaux horaires. 

Une réalisation Le Monde 
Agendas Brèpols^^ 


• A ta FNSEA, M- LUC 
GUYAU. trente-sept ans, a été 
Au secrétaire général «feint an 
remplacement de M. Louis 
Lauga, qui démissionne, étant 

-eanc&dst (RPR) aux prochaines 
élections légistatives dans Iss 
Pyrénées-Atlantiques- Ancien 
présidant du CNJA dé 1982 à 
1984, présidant de la FDSEA de 
le Vendée, où fl est exploitant su- 
80 hectares (en association), Luc . 
Guyeu accède au sein de la 
FNSEA à un poste qui en fait un 
successeur potsflrfe à M. Fran- 
çois GuMaume à la tôt» de la 
centrale paysanne, quand ce der- 
nier aura décidé de passer la 
main. . 

. • Au Comité na tio nal de 
Gabon dos act ivi t é s mutua- 
fiaxas co opé ra tiv es et associa 
tives (CNLAMCA), RL PtBWE 
ROUSSEL a été élu présidant. 
Agé de soixante-quatre ans, . 
ancien e ns e i g na nt. M. Roussel 
fut vi e e-pr éaM ant de .ta. MGEN, 
con s afltar technique au cabinet 
de M. Pierre Mauroy è Matignon 
an 1961, d él égué Mitarm in tatérial 
à' r économie aoctato Jusqu'en 
1983. Heat depuis janvier 1985 
vioe-préaidant du journal la Matin 
deParia. ■ ■ ■ 

• Chez NCR Franco, 
M. : JOHN QUINLAN a été 
nommé PDG. Cette société est 
une fiflale du groq» américain, 
numéro quatre mondial do 
l'informatique. M. Quînlan, 
citoyen auatraSan, quf rempl a ça 
M. Lucien Bardane parti à ta 
retraite, est . entré chez NCR en 
1969. H a notamment été direc- 
teur à Hongkong et en Malaisie, 
puis a été vice-président adjoint 
de NCR Europe et respons a ble de 
ta division des système» info r ma 


tiquas pour les banques et tes 
organismes financiers. NCR 
France emploie miBe sept cents 
personnes pour un chiffre 
d'affaires de 1,2 milliard de 
francs en 1984. 

• A l'Institut du tr an sp or t 
aérien DTA). M. JEAN-MICHEL 
AMIRAULT a été nommé prési- 
dent en remplacement de 
M. Antoine Vefl. M. Amirauh 
était secrétaire général de 
l'Association européenne des 
com pa gni es aériennes. M. -Jac- 
ques Pavaux, Ingénieur de l'avia- 
tion dvfle, a éta nommé directeur 
de HTA. 

t' Chez Robert Bosch 
Franco, fatale du grosse alle- 
mand Bosch, premier fabricant 
européen d'équipements pour 
Tautomobfle, MM. PATRICK 
MERMILUOO (quarante-sept 
ans) et HORST FRANK repren- 
dront, à compter du 1" janvier 
1986, tes fonctions directoriales 
ex e rcées par M. Maurice Stixt è 
ta tête de ta division -«première 
montes. Déjà directeurs, l'un 
coiffant les activités «rechange» 
électroménager, etc., l'autre 
s'occupent des problèmes éco- 
nomiques, MM. Mermflliod et 
Frank deviendront ainsi rflrao- 
teurs généraux à part entière de 
Bosch France. 

• Chez Fougerolle, neu- 
vième e ntreprise française de 
bâtiment et travaux publics, 
M. JEAN-FRANÇOIS ROVE- 
RATO, quarante et un ans, vient 
d'être nommé directeur général 
du groupe. M. Roverato, poly- 
technicien, ingénieur des ponts 
et chaussées, est entré chez Fou- 
gerolle en 1975. 


jSSARCHf^r 
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ETRANGER 

UN RAPPORT DE LA BANQUE MONDIALE * 


Si elle réforme sa gestion 
la Chine peut atteindre un revenu 
de 2000 dollars par habitant . dans quinze ans - 




La Chine, pour atteindre - les 
objectifs de développement à- long 
terme qu’elle s’est fixés et rattraper 
les pays industrialisés, doit réformer 
la gestion actuelle de son économie, 
ont conclu les experts de la Banque 
mondiale dans un rapport publié 
vendredi 25 octobre. 

Pour accéder d’ici à Tan: 2000 à 
oa produit national brut par tète de 
800 dollars, contre seulement 
300 dallais en 1985, les autorités 
chinoises devront impérativement 
changer le système actuel de gestion 
de leurs ressources afin de tirer tout 
le parti possible du potentiel du 
pays, indiquerétude. 

Pour les auteurs du rapport, . ks 
objectifs do ta Chine ne sont pas 
irréalisables, mais des réformes doi- 
vent néanmoins. être en t reprise s h«t*» 
trou grandes directions : 

La première consiste à. réglemen- 
ter davantage le fonctionnement du 
marché pour « en accroître l'effica- 
cité et stimuler l'innovation» ; 

Le deuxième axe de réformes 
oanriste à renforcer l'efficacité de la 
planification et du contrôle « direct 
et indirect* de l’Etat sur l'écono- 
mie; 

Enfin, les po li t ique s soctatas et les 
institutions publiques chargées de 
les mettre en • oeuvre doivent, pour 
maintenir one juste distribution des 


revenus, être réformées et renfor- 
cées. 

Le rapport de la Banque mondiale 
note que les objectifs des autorités 
chinoises de quadrupler la valeur 
brute de la. production industrielle et 
agricole dé la Chine et de tripler 
presque Te PNB par tête entre 1980 
et Tan 2000 ne sont pas irréalisables. 
Parmi ks conditions futées pour 
atteindre un tel résultat : investir 
chaque année 30 % du revenu natio- 
nal et stabiliser la population à 
13 milliard d'habitants d’ici à la fin 
du siècle. 
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• Progression de Fexcedeut 
commercial eu septembre. — 
L’excédent de ta balance commer- 
ciale de ta République fédérale de 
l’ABcmag n c fédérale a pro g r essé en 
septembre, à 7,4 mflfiards de DM' 
(22,6 milliards de francs), contré 
se u lemen t 33 milliards de DM en 
août et 53 milliards en septembre 
1984» Sur neuf mois, la balance 
commerciale a e nre gistr é us excé- 
dent de près de 50 milliards de DM, 
soit une hausse de 54% par rapport 
à la même période de 1984, a 
annoncé l'Office des statistiques.de. 
Wiesbaden. . 


AGRICULTURE 

U COMMISSION EURO- 
PÉENNE PROPOSE UN PRO- 
GRAMME DE RACHAT DE 
QUOTAS LAITIERS 

' (De notre c or resp on dant.) 
Bruxelles. — La Communauté 
produit encore trop de lait par rap- 

r : à ses besoins. La Commission 
Bruxelles voudrait * geler * 
3 millions de tonnes, sent environ 3 % 
des quantités commercialisées et, 
l’pôr'ce faire, vient de soumettre aux 
Etats membres un pro g r am me com- 
munautaire de rachat de quotas. Les 
exploita nte désireux d’abando nner la 
production recevraient une mime de 
P ECU (41 F) par 100 kflas et par 
an pendant sept ans. Le coût pour k 
Fonds européen d’ orie ntation et de 
garantie agricole (FEOGA) serait 
de 180 millions d’ECU (133 tint- 
Hard défraie). 

■ Les Etats membres poun aient 
cependant, sUs le veukra, prendre 
en chargé une partie de ces 
dresses. Ds.se venaient akns attri- 
buer, ail . prorata de leurs contribu- 
tions, une fraction des quotas 
rachetée afin d’e&richir leur 
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Le président de l'OPEP suggère 
un abandon des prix officiels du pétrole 




L'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole (OPEP) devrait 
tenter de défen d re son niveau actuel 
de production pétro l ièr e et laisser 
ses prix s'adapter au marché, plutôt 
que de maintenir des prix affiefefo 
rigides, a estimé, jeudi 24 octobre & 
Londres, M. Subrâto, ministre indo- 
nésien du pétrole et préshkm de 

ropEP. 

•Maintenir un prix de r éf ére nc e 
précis s'en pas réaliste dans les cir- 
constances présentes C— ), une four- 
chette de prix le serait plus», a4*Ü 
déclaré. Le ministre indo né si e n a 
également suggéré que l'OPEP 
adopte un plafond de production 
variable, selon les saisons. Il a dit 
qu'il ferait des p rop ositio ns en ce 
sois lors de la prochaine co n fére n ce 
de l'organisation, le 7 décembre à 
Genève. 

Les d éclarations du président de 
rOPEP enn filment fîntCation dcS 
pays membres de rragaxûs&tîon de 
défendre désormais en priorité leurs 
marchés, plutôt que de s’accrocher. 


comme 3s Tant toujours fait depuis 
1982, à la défense de prix officiels 
désormais irréalistes (le Monde du 
23 octobre). Cette politique a 
conduit les tr e iz e pays membres, 
depuis deux ans, à réduire nas ce» 
leur production afin de soutenir les 
prix, m«üt elle les a wm«in^ 
un rôle de fournisseur d’appoint, 
couvrant environ tu tien de la 
demande mondiale, contre 60 % il y 
a cinq ans, dont Sa ne veulent plus. 

La décision de l'Arabie Saoudite, 
cet été, de conclure avec scs c&ents 
des contrats dits de «netbaefc». 
liant ses prix de vente aux crans des 
produits sur le marché fibre, a été le 
premier signe de cette nouvelle 
a ppro c he. Depuis deux mois, la pro- 
duction de F Arabie Saoudite, qui 
était tombée & 2,2 inillions de 
barik/jour an cours de Tété est 
remontée à un peu mo ins de 4 mil- 
lions de barik/jour, grftoe aux nou- 
veaux contrats. 

En adoptant cett e nou velle tacti- 
que, ks pays de FOPEP t e nten t de 


louvoyer h balle dans le camp des 
producteurs non membres (Grande- 
Bretagne et Norvège no tam me n t). 
Noos ne pouvons pas aller au-delà; à 
vous d'a da pter votre production à la 
demande, disent-ils en substance. 
M- Subroto a de no uvea u lancé un 
appel à la coopération de tous les 
producteurs de pétrole. Ceux de la 
mer du Nord ne paraissen t cepen- 
dant pas prêts à se convain- 

cre. M. Kristiansen, min i s tre norvé- 
gien de r énergie, rient ainsi, aa 
coors d’un séminaire à Oslo, d'écar- 
ter toute idée de coopération avec 
l’OPEP, précisant que la production 
norvégienne allait augmenter de 
100000 barils/jour & la fin de 
l’année, et progresserait encore au 
cours des années à venir, pour 
atteindre en 1990 1,1 million de 
barils/jour, soit 40 * de pins 
qu’aujoorcThm. 
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CONJONCTURE 

LE RAPPORT DU DIRECTEUR DE LA PRÉVISION 

Une hausse des prix 
inférieure à 3 % en 1986 est nécessaire 


•La désinflation, quia été favo- 
risée récemment par lenvirome- 
menx international, est aussi large- 
ment le fruit de la politique des 
rémunérations et notamment de la 
remise en cause de/Wexaricw », a 
déclaré M. Jean-Claude MiUeron, 
directeur de la prévision au minis- 
tère de l'économie et des finances, 
dans le rapport présenté, mardi 
22 octobre, à la réunion de la cam- 


V. M. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


En Chine 


Dans ce rapport, qm, ^tü ^re- 
jnent aux habitudes, vient détre 
rendu pubBc, M. MÜleron écrtt :« // 
y a là un mécanisme profond, une 
césure qui mérite d’être soulignée et 
qui m'avait conduit, lors de nos pré- 
cédentes réunions, à me montrer 
relativement optimiste quant à nos 
perspectives de désinflation. • 

Le passage & une hausse des prix 
I b pon gfflipiT w rinB de moins de 3 % 
Tan dès 1986 est un objectif «néces- 
saire eu égard à la contrainte que la 
désinflation allemande fait peser 
sur notre économie. H est certes 
ambitieux , étais il correspond à 
l’idée que l’économie française a 


fait la preuve qu'une désinflation de 
l'ordre de deux points par an était à 
sa portée. La hausse des prix rete- 
nue en moyenne pour 1986 : 3.4 % 
suppose un ralentissement de cet 
ordre de grandeur. Elle est cohé- 
rente avec un taux d'inflation de 
2J9 % exprimé en glissement sur 
douze mois ». 

Le directeur de la prévision 
ajoute: •Trois considérations me 
semblent justifier cette ambi- 
tion : tout d’abord, la poursuite de 
la politique des rémunérations. 
Nous pensons que car le passé 
récent celle-ci a joué un rôle signifi- 
catif dans la réduction de l infla- 
tion. Le maintien de cette orienta- 
tion doit donc contribuer à un 
nouveau recul de la hausse des 
prix ; ensuite, l’amélioration de. la 
situation financière des entreprises 
doit exercer une influence modéra- 
trice sur les comportements de 
marge : enfin, «b environnement 
international caractérisé, selon nos 
hypothèses, par une baisse du prix 

du pétrole et des matières premières 


en termes réels et une absence de 
choc sur les parités, notamment sur 
le dollar. • 

En ce qui concerne rempkâ, le 
rapport de M. Müleron note : - Le 

rr r SUrfr sitfvbnp /vnnÆ. 


salarié en glissement tmnuel U Mf 
0.8 % en 1985 et 0.4 % en 1986. 
réduction sensiblement P !u * f* bI f 
que celle enregistrer en 1983 et 
1984. J’observe toutefois que la 
décroissance de l'emploi b a été que 
de 02 % au premier semestre 1 985. 
ce qui pourrait signifier que 
point nos projections sont peut-être 


ptifîii, le directeur de la prévision 
prévoit un « déficit commercial en 
sensible réduction », môme si, au vu 
des résultats les plus récents, on rat 
invité à « rester prudent quant œ ut 
capacité de l’appareil productif 
français à répondre à une demande 
interne plus soutenue ». 

(1) C'est-à-dire entre le l" janvier et 
le 31 décembre. 
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LES BRITANNIQUES HTER- 
R0MPENT LES NÉGOCIA- 
TIONS SUR LA CENTRAI! 
NUCLÉAIRE DE DAYA-BAY 

(De notre correspondant.) 

pSdn. - Les négociations sur la , 
centrale nucléaire de Daya-Bay, , 
proche de Canton, paraissent 
actuellement en fort mauvaise 
posture après le départ, appris 
de bonne source à Pékin, jeudi 
24 octobre, de la dâégatiou bri- 
tannique. Ce que l’on s’accordait 
pour qualifier de « round final », 
entre ta Chine, (Tune paît, et, de 
l'antre, ks Français de Frama- 
tome pour la commande dp. 

■ cour » du réacteur et les Bri- 
tanniques de GEC pour la cuve, 
après bientôt sept années de dif- 
ficiles et co&tenses négocia t io n s, 
avait débuté il y a deux 
semaines. 

Ce rebondissement pourrait tigm- 
‘ fier re ni e r r ement du projet, ou 
da moins son report à une tore 
lointaine. Eu effet, si GEC 
refuse de revenir à la table de 
négociations, ks Chinois, sfis 
désirent toujours construire 
cette centrale, devront trouva- 
un nouveau partenaire et repren- 
dre avec lui ks conversations à 
rfia Jusqu'à présent, l'accord 
avait achoppé sur des questions 
financi ères, ks Chinois deman- 
dant une réduction du devis de 
20 %- 

Tout semblait pourtant avoir bien 
commencé. Des documents 
avaient été signés tais des visites 
à Pékin des présidents Giscard 
d’Estaing et Mitterra nd. La 
Chine avait à maintes reprises 
fait état de sa volonté de se doter 
d’un réseau de centrales 
nucléaires. Même si ses ambi- 
tions, an fur et à mesure de 


baisse de ses réserves en devises, 

avaient fondu comme neige an 
soleil- Cependant, la centrale de 
Daya-Bay apparaissait comme 
indisp ensable au développement 
de la région de Canton, dépour- 
vue de ressources énergétiques, 
et à rapprovisionne ment de 
Hongkong- 

Un échec définitif des négocia- 
tions sur Daya-Bay risque par 
ailleurs de porter un coup a la 
crédibilité des Chinois dans la 


RÉACTIONS 
AUX PROPOSITIONS 
ÉCONOMIQUES DU CWF 

Les propositions du CNPF pour 
une nouvelle pofitique économique 
ont suscité un certain nombre de 
réactions dans les milieux politiques 
et syndicaux. 

Pour k bureau exécutif du Parti 
socialiste, « ce n’est pas en prônant 
tm saupoudrage de mesures jamais 
justifiées, souvent nocives et 
contradictoires, que le CNPF 
contribuera au bon fonctionnement 
de réconomie française, mais en 
allant se battre sur les marcha 
intérieur et extérieur grâce à la 
compétitivité retrouvée, à la baisse 
de l’inflation ri à la modernisation 
de l’ ap pareil productif ». 

• La CFDT komse sur k fait que 

• l’esprit critique du CNPF, si 
exercé quand il s’agft de la gestion 
des autres, s’arrête aux portes de 
P entreprise* et met en cause les 
entreprises françaises : •Ce nest 
pas la faute des salariés ou de 
VEtat si les entreprises sont, en 
majorité . mal gérées », souhgno- 
t-elk en affirmant que • les proposi- 
tions du CNPF donnent le •la» 
pour la mise au point des pro- 
grammes économiques de la 
droite ». 

La CGC retrouve, dans le pro- 
gramme du CNPF, certains de ses 

Sèmes, mais constate aussi de nom- 
breux oublis et demande à l'organi- 
sation patronale de refaire sa copie. 
EDe déplore que ne soit pas pris eu 
condidération le problème de 
remploi tel qu’il se pose dans notre 
pays. 
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UN ENTRETIEN AVEC M. RENE LAPAUTRE 


Le PDG d'UTA souhaite la fin du monopole d' Air France 

sur certaines destinations 


Avant rassemblée générale 

umcfle de f Association do 
transport aérien international 
(TAXA), M. Séné Lapantre, 
PDG de la compagnie UT A, 
notes a fait part de ses points de 
ne sur la dé ré g le mentation et 
sur le marché comnwm aériens. 
O se déclare favorable à la sup- 
pression des nosopoles de cer- 
tamea destinations. 

« Votre compagnie a réalisé en 
1984 un bénéfice de 219 millions 
de francs. Les compagnies mem- 
bres de l’Association du trans- 
port aérien international ont, 
depuis l’année dernière, mis fin à 
plusieurs années de déficit. Est- 
ce à dire que la aise est derrière 
vous? 

- Non. Les compagnies aériennes 
doivent faire face aux difficultés 
engendrées par les problèmes écono- 
miques et financiers des pays 
d’Amérique latine. En Afrique, le 
Nigéria et la Guinée, r Afrique du 
Sud et la Libye connaissent des per- 
turbations économiques graves. 
L'Asie du Sud-Est subit un ralentis- 
sement de sa croissance. Toutes ces 
turbulences ne peuvent pas ne pas se 
traduire négativement dans les 
comptes des compagnies, même 
chez celles qui ont su maîtriser leurs 
coûts. 

» Dans l'hémisphère * aofd; sms 
l'effet de la reprise de Péconomie 
américaine, on a, certes, constaté 
une amélioration des résultats des 
exploitants. Ceux-ci restent fragiles 
puisqu'ils sont liés au cours du dot 
iar. Us sont insuffisants pour prépa- 
rer Pa venir et acheter les avions per- 
formants dont nous avons besoin. 

- UT A n’est pas à plaindre, 
de ce point de vue, puisque votre 
société a réalisé en 1984 un taux 
de profit après impôt de 3.6 

- Je ne crois pas que ce soit suffi- 
sant. Nous allons acquérir en 1986 
un Boeing-747 supplémentaire — 
pour environ 100 millions de dollars 
— et en agrandir deux antres (envi- 
ron 24 millions de dollars). Nous les 
financerais sans recours & l’emprunt 
parce que nous souhaitons nous 
désendetter. U s'agît d’une impor- 
tante sortie de fonds, pourtant infé- 


rieure à celle qui sera nécessaire à 
nous déridons d'acheter on ou deux 
Boeing-747 supplémentaires et lors- 

S ue nous remplacerons nos DC-10. 
fous avons besoin de bénéfices 
encore {dus élevés. 

» Q est difficile de faire compren- 
dre an grand public que le transport 
aérien d égage des marges nettement 
plus basses qne les autres secteurs 
industriels et commerciaux et que ce 
n'est pas sain. 

Le Marché commun 
est une parodie 

— Aux Etats-Unis, n'importe 
quelle compagnie peut desservir 
n’importe quel point du terri- 
toire à n’importe quel prix. Ce 
libéralisme a donné Heu à une 
terre tarifaire sans merci, 
est-il pas à l’origine des résul- 
tats médiocres des compagnies 
américaines? 

— Les difficultés des compagnies 
américaines sont antérieures à la 
déréglementation déridée en 1978 
par le gouvernement des Etats-Unis. 
De toute façon, aucune réglementa- 
tion n'a jamais protégé les transpor- 
teurs contre les effets d’une crise. 
Dans le reste du monde, la médiocre 
rentabilité du transport aérien tient 
à sa structure vicieuse. 

- C’est-à-dire ? 

— De tout temps, le transport 
aérien mondial ne s’est vraiment 
situé ni dans une économie de mar- 
ché ni dans un système d’économie 
Il a vécu dans un système 




qui ne permet pas aux entre- 
prises de réagir correctement à 
révolution du et de prendre 

leurs respansabilitcs en matière de 
capacité de transport, d investisse- 
ments Ou de tarifs. 

- Pourquoi cette irresponsa- 
bilité? 

— Parce qu’il n’y a pas de Ebre 
accès an du transport aérien 

et parce que les compagnies sont 
désignées per les Etats. Nous ne 
sommes plus dans le domaine de 
l'économie, «"*«* rf»w* le Hna miM de 
la souveraineté nationale. 

» Sauf les Etats-Unis, qui n’ont 
pas encore achevé la réorganisation 


de leur transport aérien, aucun pays 
n’a laissé ses compagnies aller au 
bout des lois économiques qui impli- 
quent la disparition des entreprises 
non rentables. Les compagnies 
vivent aux crochets des Etats : finan- 
cements privilégiés, conditions spé- 
ciales d'accès au marché, augmenta- 
tions automatiques de capital, etc.. 
Air New Zeal&ud, Ganida ou Air 
l j»nira ne sont pas les seules à être 
gérées ains i. En Europe aussi, la sou- 
veraineté nationale pèse de tout son 
poids. 

— Il est vrai que le Marché 
commun du transport aérien a 
du mai à se mettre en place... 


plissement des tarifs. Cette -démar- 
che est condamnée à l'échec. 

— N’est-ce pas le but recher- 
ché par les compagnies aériennes 
européennes qui sont éT accord 

pour assouplir les réglements en 
vigueur, mais aussi pour ne pas 
libéraliser le trafic aérien ? 

- Ce serait très grave. Cette atti- 
tude voudrait dire qu’on a renoncé Â 
cr é er un Marché commun. Les com- 
pagnies installées acceptent dé. se 
consentir mutuellement des assou- 
plissements des règles de concur- 
rence, mais elles refusent l'arrivée 
de nouvelles compagnies. ' Nous 
sommes en présence d’un club 


La deuxième compagnie internationale 
française voudrait desservir 
V Amérique et l'Europe. 


— Le Marché commun européen 
n'est qu'une parodie de marché. D 
avait été question d'une plus grande 
liberté du transport aérien à partir 
de 1987 afin de créer un véritable 
marché domestique. Malheureuse- 
ment. cet objectif o’a pas été pris en 
compte par les instances officielles 
de la CEE. 

» Ce flou a des conséquences très 
graves, no tamm ent pour les entre- 
prises qui sont contraintes de travail- 
ler sans perspectives à long terme au 
niveau européen, 

- Pourtant, n’avez-vous pas 
cosigné les propositions d'assou- 
plissements réglementaires et 
tarifaires élaborées début octo- 
bre par l’Association of Euro- 
péen Airlines ( AEA ) ? 

— SL fi s’y trouve de bonnes 
c hos es, mai» on y a la charrue 
devant les bœufs, fi aurait fallu fixer 
un objectif de liberté d'accès au 
marché, avec de» dates précises. Il 
aurait été préférable de prévo ir la 
disparition des droits nationaux sur 
le trafic intracommunautaire et 
d’arrêter les règles d’une concur- 
rence équitable. Les pro po si t i ons de 
l’AEA privilégient l’accessoire, 
c’est-à-dire qu'elles concernent le 
fonctionnement des pools et Tassou- 


fermê, pas d’un embryon de Marché 
commun. 

» Enfin, je me désole qu’en refu-' 
saut de construire un vrai Marche 
commun, on lai™ le champ libre 
aux Etats-Unis. Sans politique com- 
mune des transports opposable aux 

S rs tien, ««"«ne en matière iTagri- 
ture et de pêche, chaque Eta t de 
lu CEF attribue, dans le désordre, 
dus droits de trafic aérien anx com- 
pagnies américaines qui pénètrent 
sur le marché domestique européen, 
alors que les compagnies euro- 
péennes n’ont pas de droits de trafic 
a l’intérieur des Etats-Unis. 

— Que proposez-vous ? 

— Ces réflexions n’engagent que 
maL D’abord. 3 conviendrait d’aveir 
la volonté de mettre en place un 
marché européen du transport 
aérien conforme an traité de Rome. 
Pour cela, 3 serait nécessaire d'arrê- 
ter de négocier avec des compagnies 
de pays non membres de la CEE 
comme la Finlande, la Turquie, la 
Suisse ou r Autriche. F.nsurtc, 3 fau- 
drait fixer les règles en matière 
d’accès au marché, de capacités de 
transport et de concurrence. 11 fau- 
drait s'assurer, per exemple, que les 
compagnies aériennes publiques 
sont traitées de la même manière 


que les compagnies privées. les 
autorités européennes préciseraient 
jusqu’à que! point ks régies de Féco- 
nomie de marché s’apptiqueut au 
transport aérien, et dans quelle 
mesure 3 convient de le prâéger,' 
comme cela a été fait pour la âdeur- 
gic ou le vin e u ro pée n! 

- Pourquoi ita-vous si euro- 
péen, vous dont la compagnie ne 
dessert que les aunes continents 
à partir de la France? 

— Une grande partie de noue 
clientèle est en Europe. Nous dépen- 
dons beaucoup des conditioqs faites 
par les autres compagnies euro- 
péennes qui acheminent les passa-; 
gets jusqu'aux .points de ‘départ. de 
nos avkais. Certaines d’entre elles 
noos aident en matière dé tarifs ou 
d’horaires. D’antres nous étranglent. 

— Ne cherchez-vous pas aussi 
à remettre en cause le partage . 
■ des routes aériennes internatio- 
nales entre Air France et 
UTA (1) ? 

Je ne condamne pas ce partage, 
mais les temps ont changé. Dans Tes 
régions du monde où les. Etats tien- 
nent ' & une répartition bilatérale 
stricte dn trafic avec leur compagnie 
nationale, 3 n’y a aucun intérêt :à 
partager avec une autre co mp ag nie 
française la moitié restante de la 
clientèle. 

» En revanche, dans d’autres 
zones, ks gouvernements- 
aux compagnies le soin de fixer leurs 
pro pres- règles. Ils n’mterrieaneiit 
qu'c posteriori lorsque les déséquili- 
bres deviennent trop graves comme 
dans d’antres domaines de la - 
balancé r ni ” mH c à h 
• fi peut être, alors, de llntéréc de 
la France d’avoir plus d'une compa- 
gnie aérienne snr ces -reiationi: Les ~ 
trafics y étant forts, UTA' pourrait, 
progress i vement, sans nuire à une 
antre compagnie française, prendre 
sa place dans des réglons qui lui sont 
aujourd'hui fermées. . 

— L'Atlantique nord ? 

— Par exemple. Cela -concurren- 
cerait les transportems améri ca ins. - 

— Pensez-vous aussi à créer 
des vols de rabattement en 
Europe ? 


— Noos pourrions organiser une 
partie de nos vols de ra b a t te m ent, 
mais' aussi h desserte d’un certain 

nombre de villes européennes. 

— Nous voilà loin des préoc- 
cupations du consommateur, qui 
a tendance à considérer que les 
tarifs aériens sont exagérément 
élevés i_ 

—.Certains revendeurs de billets 
font croire que, sans rorgamsatian 
officielle du transport aérien, il 
serait possible de faire voler tout le 
monde et toute Tannée à des prix 
soldés. C’est totalement faux. Les 
soldes de sièges d’avion comme oeux 
des vêtements obéissent à des règles 
précises et, par définition, quelques- 
uns seulement en profitent. 

ladgé ÿe me n ta ti on 

» Aox Etats-Unis, la déréglemen- 
tation n’a pas eu pour conséquence 
d'aligner les tarifs sur. les prix les 
plus bas pratiqués. E2k n’aboutira 
pas en Europe aux co n séquences que 
veulent nous faire croire l’agence 
Nouvelles Frontières, ks consumé- 
ristes et certains h omm es politiques. 

— Le personnel redoute la 
déréglementation que vous prô- 
nez. Ne suppose-t-elle pas la 
. maîtrise des coûts salariaux ? 

• — Oui, k personnel a peur, maïs 
3 faut qui! sache qu’aucune règle 
protectrice ne nous dispensera d’un 
effort de productivité, notamment 
en matière de flexibilité. Je souhaite 
que k marché n’évolue pas trop bru- 
talement pour que je puisse lui en 
fane prendre conscience en temps 
utile: » 

Propos racuaMia par 
ALAMFAUJAS 


(1) Eh 1963, k g ouvern ement a 
d entre trais compagnies le trafic 
rien français pour qe’il n’existe 
aucune c on cu rr ence franco-française. 
Air Inter s'est vu reconnaître 1e mono- 
pole nr le t e rritoire mé tr opo li tain. UTA 
a reçu le monopole de la desserte du 
Pacifique nid jusqu'à Lu Angeles, de 
TAfriqne de TOucst (sauf Dakar), du 
Centre (à Toccepthm an Rwanda) et du 
Sud; Air France, seule, couvrant k reste 
du imiiH» 
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IN NOUVELLE NUMEROTATION TELEPHONIQUE 


VOICI COMMENT APPELER VOS CORRESPONDANTS A PARTIR DU 25 OCTOBRE A 23 H. 
Le 25 octobre, la France est divisée en 2 zones téléphoniques au lieu de 70: 


la PROVINCE et PARIS/RËGION PARISIENNE. 




E)E5PROVlNGE<EN PROVINCE. 


POUR TELEPHONER DE PARIS ... 


OU DE IA REG,lQN,pARISIENNE 


VERS LA PROVINCE- 


POUR TELEPHONER DE PROVINCE 


VERS PARIS 


OU IA REGION PARISIENNE. 


POUR TELEPHONER A L'INTERIEUR 


DE PARIS ! REGION PARISIENNE. 





VOUS FAITES LE NUMERO 
A 8 CHIFFRES SANS FAIRE LE 16 

Par exemple: 

38 41 21 00 


De province, vous voulez appeler la même ville ou 
un autre département de province: 
vous faites directement les 8 chiffres de votre 
correspondant sans passer par le 16. 


VOUS FAITES LE 16 
PUIS LE NUMÉRO A 8 CHIFFRES 

Par exemple: 

16 - 38 41 21 00 


De Paris ou de la Région Parisienne, vous voulez 
appeler la province: 

vous faites, sans changement, le 1 6 puis les 8 chiffres 
de votre correspondant. 


VOUS FAITES LE 1 6, PUIS LE CODE (1 ) 
SUIVI DU NUMÉRO A 8 CHIFFRES 

Par exemple: 

16 - (1) 45 64 22 22 .- 
16 - (1) 39 51 95 36 
16 — (1) 60 63 39 72 

De prorince, vous voulez appeler Paris oufo 
Région Parisienne: 

vous faites le 1 6, puis le ( 1 ). code d'accès à 
Paris/ Région Parisienne, et les 8 chiffres. 


VOUS FAITES 

LE NUMÉRO A 8 CHIFFRES 

Par exemple: 

45 64 22 22 
39 51 95 36 
60 63 39 72 

Vous voulez appeler b l'intérieur de Paris/Région 
Parisienne: 

vous faites <firectementjes 8 chiffres. 



CONSULTEZ VOTRE AIDE-MÉMOIRE POUR TOUTE INFORMATION COMPLÉMENTAIRE. 

(S vous ne l'avez pas reçu demandez-fe à votre Agence Commerciale des Télécommunications ou à votre Bureau de Poste). 
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PARIS 

24 octobre 

Trfeferme 

La Bourse de Paris s’est franche* 
ment orientée à ta hausse Jeudi pre~ 
pder jour du nouveau terme. La belles 

valeur* ont ét é les premières à se me* 

tre au premier rang, h savoir Carre-, 
far. *««£0 'JS? Avions DmamdZ 
J*mt- *-&éai. Total, Eif. Club 
Hiâiterrunée. Mois. Bic. cS. F 
leroy-Somer. Générale Occidentale 
avec des gains s’échelonnant de 2% à 
8%, liais i ta clôt ure ^indicateur ira- 
tantant enregistrait une avance de 
[fil%- - 

g font remonter au 23 mai dernier 
pou r retrouver une pareille 
amputer, surtout acc om pagnée par un 
volume de transactions aussi impor- 
tant. 

Bien s&r, en cettepériode, les opéra- 
teurs reprennent habituellement des 
positions, ayant un mois devant eux 
pour Ua ajuster. U semblerait cenc fois 
que gosses gros ordres d’achats eu 
prommnct de l’étranger aient été enre- 
gtaris. Un fait est certains le mouve- 
ment a, surpris la communauté. De 
n omb reuses valeurs ont été reportées 
eu pdf et à demi-tarif, témoignant 
ainsi de ta persistance d'une pression 
vendeur. 

Le taux de l’argent placé en report a 
été du reste fixé à 9 % contre 9 7/8%. 

A noter la chute de SCREG 
eu liaison avec la prévision 
d’un défiât consolidé de 300 millions 

t'srjmzJï* 51 '*””'"*™ 

Sur le marché des obBgations. Les 
titres à taux fixe remboursables 
» in fine » ont été encore un peu recher- 
chés. Les TMO à minimum élevé ont 
suscité quelque intérêt de mime que les 
ORT. Rqfferudssemens de la devise- 
titre - o,06 F/8,10 F (contre 
WF/8M7F). 

L’or a été tout juste soutenu, à ton- 
dus. avec Fonce de métal précieux à 
325,95 dollars (+ 0.05 dollar l. à Paris 
avec le lingot à 85 000 F (+50 FS. 
Chute du napoléon à 521 F [—7 F). 


NE W-YO RK 

Tassement 

^WaHStrat jfa pas vraiment tara ses 
pan***». Après avoir progressé deux 
jours dorent, les cours se sont un peu 
tassés jeudi. C’est, en fin de parcours, 
q nc lejn arché a donné d«ri<™ 
«Pessoafnement. A F ouverture, la ten- 
aance était encore bien orientée. Mais 
**? v ? aes - b énéficiaires ont, par la 

S^^!^ IS l^- ,noave,ncnt repli, 
rmairmnnt, rrndice dm industrielles, 
ranwmem parvenu à 1 374.5S, oS 

Man de tejoanée a correspondu à ce 
jJMtttSrar 1 966 valenrstoSS, 808 
ont baissé, 712 eut monté et 446 n’ont 
pas van 6. 

• De Pavis général, les opérateurs ne 
•■vont trop quelle attitnde adopter au 
vn du ralentissement de la crassance 
Ptxtxpdble en octobre, et des ventes de 
«A été enreg istr ées. Cepen- 
le sentiment n'était mauvais 
Mtûor $i « Big Board ». « J> marché 
attend garnir une idée plus précise sur 
létat de l économie pour le quatrième 
trimestre ». assurait on pro feBii nnwi 
ajoutant que la faiblesse cnn^t^ts». en 
octobre pourrait n’étre que te mp or ai re. 

L’activité s’est encore un peu accrue, 
et 123 .14 millions de titres ont changé 
de mains, contre 121,70 miUfrm» la 
voile. 


VALEURS 


VAUURS LL ** VALEURS 


3 ï «raot 45-64 . . 
Eap.7%1973... 
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180* 78/83.... 

aso*?8/w.... 

1080 * 79/94... 
13 JS * B0/90. .. 
13.80*80/87... 
î3J0*Bty88... 
16,78 * 81/87 ... 
1SJ0 % S2/90 . . . 
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aeftrtw 

cm s«z 
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SM0 0197 
4890 3 644 

0699 


FraUUUL ... 
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FntePteRm*. 
SM 


Cm Surir 
prie. cm 

295 .... 

1065 1070 

91 90 

344 368504 

3203 3110 

EB5 S33 o 


Comptant 

VALEURS r^T^n VAlEURS 


24 OCTOBRE 


|6K«En 


Gr. Fin. Cote. ... 
6dtHocL Parie... 
âwpiVteoèv ... 
6.WU. ... 


(Hy*oe.St-D«i.. 
ikwkxtaSJL .... 
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UaCSa ... 
(MCMJ, 


ffc. cm 

Ufc»SJ*JX 41720 400 

ÜS :::::::::: ^ 51 

P. ,g“ =» 

œatS*.::: m W, 

jUrinor 5 499 

|lLT.A. 1045 .... 

S» 346 333 

85 87 

380 36480 

8ran.dDMnc ... 148 184 

| Étrangères 

ktG- 806 620 

te» 306 335 

te»teei 196 196 

Www ht ... 1348 1378 

'AÔmtCap. 366 366 

Munuiftanfe... 452 470 

waPamba 408 415 

282 315 d 

U nis â nm l faw ..122 tZ5 

BcaPap&pnct ... 97 89 
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Rofioco ........ 
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Actions au comptant 


F.ŒtC «ü... 
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EtefanKod* ... 


fwd 

Gadhit .. 
Gmnl Food* ... 


Gaod|« 

ixl "...M* 
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UAL- te. 
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US. Suai 



I CubonfrLonrina 
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129 

4462 

29B0O 

246 

377 ‘ 
70 

1226 
1050 
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275 
415 
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3300 

375 
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16060 
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30020 

1300 
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Hautes UoipriK.. 
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IMtePat... 

U. H. 

wfa06mo)« ... 


ll»tea..j 28800 

Br.Lsnfaart 353 50 

Cwadw Paü. ... 97 

Coorafate 773 

Dst-aadKMi 3oo io 

DaBaanlpoRj.... 4075 

DotrOaré 303 

DnxteBnk .... 1044 

Gâo-Baioifaa 325 

Gaaasl 670 

Gtas 155 

Soodyaar 2« 

GmsxlCo 318 

GrfOiCanw* .... 115 
Honaradlte .... 480 


SWfcbaat) -■ 
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Toonoeo ....... 

TboraSI 
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Datte 718 

Ski. SL Dantet .. 729 

njpste 472 

GnyOBonana...., 720 
Mteateaiefar .. 370 

Mfafag.liM».. 240 

MJU 300 

M wafa Ori mtl 4M 

□rn.6nt.Ra. .... 330 

PattBam 290 

Pstobte 840 

Podat 1560 

ftran 271 

Rtel 

StÛteEntev 781 

&C.GPJL 1774 

S£P. 707 

SbOw 231 

Sono 898 

VtendaRaae* ., 258E 


Hors-cote 


1035 

680 

259 

125 

240 
1546 
635 

719 

720 
473 
700 
388 

241 

312 d 
410 
322 
287 
650 
1623 
264 


SECOND MARCHE a 

Capnx «1 507 

Par te [U L ...J 2540 2540 HyàfrtegiB 288 .... 

BAHP 806 615 Rom»N.V. ..... 126 3C 124 50 

Batte 127 127 &8JL 136 136 

Si?. 668 584 ThamarAlufmso . 569 238 o 

Cteeooa 298 290 IKmk 360 .... 

CstEf 715 710 IUosBomobb ... 138 13760 


llssl VALEU» 


«5* I VALEURS 


triâtes I Rariat 
Fnbnd.1 as 


Nnp.0fa.te. 


SICAV 24/10 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


.**. ' ■* 
«r *►«» 


ta z UES rtN &l Œ S C HU TENT 
Dt M*. - Le« Imperiri Ç ^tomag lnd ^ 

te Orud»^«^e,^men s é u enx tccb 
te ffahksaeait coarads atÉBème trimestre. 
D6ji é ro dé e durant les crois [ * **<«»« 
ms, a profitabilité a. cette fais, tri* «ensi- 
UteBU dut, me un bénéfice avaux 
impôts eu batee de 26 * à 182 s^ons de 
Irma <248 million» as 30 snuvém c 1984, 
268 m i lf i a m pear le desrieme ttia mOc, 
267 nullinn» pour le premier). Les dhâ- 
fcaott d» gooape inyuiB te ne» acod rar de 
aoieonni as aleauteesKat des affines 
habituel eu cette période de TaunEe, fipk- 
nMan i la cbnte de la demande «Tcagtaie ter 
b rarcU dasMuqac. 8 te fermeté de la 
I ivre anfm. Posr les aeaf mois, le itindtax 
«mh bnpto s’Sèwe à 717 sûffidte de fivm 

INDICES OUOTDENS 
0»ILbM M:26tec HN 

35oOL 24oct. 

ÏÏSSStS::::::: 

C“ DES AGENTS DE CHANGE 
{■aw 348:31 dk. 061) 

23oo. 24 ocl 

Hntetal MU m» 

TAUX DO MARCHÉ MONÉTAIRE 

CTsBHUfatelSa ra a far 93/1% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 

I 34oo. J 25 oo 

IMrMtel | 2 ZAS| 2 X<M 




t l %) pour un chiffre d'affaires de 

2 Bü feard s de Hv res (+ 11 S). 

SEMA-METRA INTRODUITE A 
530 F. — Les actions de te société Ses»' 
Métra ont été introduites, le 24 octobre 
1985, nr le second marché de te Bouse de 
Paris an casa de 530 F. Ce jouMè, 392 mïl- 
l î iM t <f actions 4i«iniw A n H i ndfc» face i 
99 268 titres offerts sur la base d’un prix 
(foQrc niiimM i de 400 F l/e Monde du 
11 octobre). 

MERUN-CEWN PRÉVOIT UNE 
HAUSSE ENE 150% DE SON BENE- 
FICE 1985. — Le groupe français Merfin- 
Gcrizu nn des principaux fabricants mon- 
ém de maiÆnd âectriqse. a un 

bénéfice avant impOu de 243 mîitinnc de 
francs an pre m ie r sem est r e , eu hausse de 
42^ %_par rapport an six premiers mois de 
1984. Dorant te période sous revue, le chif- 
fire (TUBaires consolidé du groupe a a tt e i n t 
3,8 milliards de francs, eu hausse de 
19,5 %. Dus ces résultats ont été comptabi- 
lisé* eeax de la société informe N nova 
Magrini Galîleo (matériel électrique 
moyenne et haute tension), re p rise, en août 
1984 .per Mer&i-Geric auprès do groupe. 
Pour l'ensemble de 1985, Mertin-Gerin pré- 
voit un chiffre d'affaires de 15 mflfiaids de 
francs (contre 62 rnSfonls en 1984) et un 
bénéfice en progression de près de 150% 
par rapport a celui de 1984. Le bénéfice 
avant impfit devrait, en effet, au moins 
att eindr e 436 mafoos de frasa (dont 
40 «nîNwM pour N nova Magrini GalOeo), 
centre 176 millions de francs Flan dernier. 



e : ctxpcn datacM: • : doit détaché; 
o : offert; d : demandé: 6 : pris précédant 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

PTT : les limites de là privatisation 


Le budget do ministère des 
FIT (179,4 «nanards de francs, 
en progres s ion do % sor 
1985) a été Effiwné le jeudi 
24 octobre A r Assemblée natio- 
nale. Si, comme 1’babitnde 
commence A en être prise, 
RPR, UDF et PC se sont re- 
trouvas unis pour le repousser, 
k PS a, hs, fait bloc derrière le 
gouvera eiaent . 

Une véritable caricature de débat 
politique ! D’un côté tant est noir ; 
de l'autre tout est blanc ; et récipro- 
quement. M. Alain Bonnet (app. 
PS, Dordogne), rapporteur de. la 
commission des finances, parle 
sérieusement du m retard catastro- 
phique du téléphone [en 1981] 
accumulé depuis les années 70 ». 
M. François d'Aubert (UDF, 
Mayenne) affirme, tout aussi sérieu- 
sement, que du frit de la gestion 
socialiste les télécommunications 
françaises • abordent l'avenir dans 
les plus mauvaises conditions ». 


Sur 

CFM 

de 19 heures A 19 h 30 
A Paris (89 MHz) 

A Lyon (100.3 MHz) 

A Bordeaux (101.2 MHz) 

A St-Nazaira-La Baula (94.8) 
à Limoges (102.1 MHz) 

A Toulouse (88,6 MHz) 


VENDREDI 25 OCTOBRE 

JACQUES SÉGUÉLA 

vjco-préadem-tfrecteur générai 
de ragencs Roux. 
Séguéta, Cayzac et Goudard, 
sera 

face au « Monde » 
avec BERNARD WOUTS 
administrateur du «Mondes 
et CHRISTIAN VILLAIN. 

LUNDI 28 OCTOBRE 

Allô « le Monde a 

préparé par FRANÇOIS KOCH 
470-62-97 
BOMBE ATOMIQUE 
BOMBE A NEUTRONS 
ET POLLUTION 
avec ROGER GANS 


.PubBdté. 


Escarpins 
femme 
en cuir : 
249 francs ! 

Chaussures homme en cuir; 249 F, 
chaussures enfant en air. 129 F; Pourquoi 
ces prix su^tfans? Parce que r entrepôt 
HJE.T. a des relations prrviégiàes avec 
certaines fabriques de chaussure de 
quaitè. Cinq ponts de verte : 24, rue data 
Verrerie, derrière le BHV; 19, rue J.-Louwt- 
Tessier (10*). M" Concourt, 94. rue 
Cambrorme (15"). M° Vajglrard, 42. rue 
CSaude-Terrasse (167- M" Pie Saint-Cloud 
et 6, rue Haxo (20"). M° St-Fargeau. 11 h é 
19 h 3a lundi au samedi - 42-30-10-01. 
Re ch erc h ons franchisés provfnca. 


(Publicité) 


antirides 
A l’élastine 
45G = 25,50 F 

La même crème est vendue 
quatre fiés plus cher en embal- 
lage de bue. Même différence 
. pour les crèmes an ginseag, 
amincissantes aux algues et 
lierre, laits, toniques, sham- 
pooings et tous produits de 
hante qualité, mis an point pour 
ks grandes marques par k 
pharmacien des Laboratoires 
Planladerm. De 13 à 18 h sauf 
samedi, 88, rue dq Fanbourg- 
Ploissannlére (100i dans la coor è 
Expéditions pro v ince. 


Le Monde Infos Spectacles 
■ 'sur Minitel ■ 

' 46-15-91.77 + ISLM 


E-TON-NANT! 

LES PRIX DE 

STEPHANE MENKS 

DISCOUNT DELUXE 

SUR LES GRANDES MARQUES 
SIGNÉES DU PRÊT-A-PORTER 

OUVB1T TJ-J. DE MK» A Ifl h 30 
S, RUEDE WASHNSnM, IFSEOflGE-V 
130, Bd SflHT-dSMMt M* ÛOB» 

RECOMMANDÉ PAH CAULT ET MILLAU 
ET* PANS PAS CHER* 


A B C D E F G 


Mais c’est essentiellement autour 
& l’avenir dn téléphone que s'est 

déraillé le débat. M. Michel Noir 
(RPR, Rhône) a clairement indk^iié 
les projets de son mouvement : main- 
tien dn r6fe privilégié de l'Etat, puis- 
que la seule réforme de structure 
qu’il souhaite est la création de deux 
budgets annexes, un pour la poste, 
un pour les télêcommunicatioiis. 
Maïs cela doit aller de pair avec une 
• déréglementation prudente mais 
résolue m afin d'ouvrir - le Jeu de la 
concurrence partout où celles-ci est 
possible et souhaitable ». par exem- 
ple pour la gestion du PCV ou des 
cabine» pu b liques. 

Ce sont ks deux mêmes exemples 
que prend M. d'Aubert, qui regrette 
que r> Europe de la déréglementa- 
tion » se mette en place sans la 
France. Il demande notamment que 
le 1 coût des télécommunications 
« diminue pour les entreprises sans 
augmenter pour les particuliers», 
grâce A la suppression des transferts 
vers le» autres postes budgétaires. D 
veut aussi que k service public ne 
couvre pas tous ks efauwpB des tflé- 
communications. et que, date, sait 
développé, la concurrence entre hri 
et le secteur privé, celle-ci devant se 
faire à « égalité de chances » pour ce 
dernier, ce qui « n’est pas le cas ». 
La solution passe donc, pour 
M. d’Aubert, par l’érection de la 
Direction générale des télécommu- 
nications en une société nationale, ce 
qui ne veut pas dire sa •privatisa- 


tion», celle-ci n'étant •td souhaita- 
ble ni possible ». Même pour l’UDF, 
k libéralisme a des limites. 

Cela est déjà trop pour la gauche. 
Pour k PC, bien sûr, qui trouve, a 

i expliqué M. Robert Montdargent 
(PC, Val-d'Oise), que k gestion 
socialiste ne s'oppose pas vraiment à 
la déréglementation, « cette nou- 
velle maladie venue des USA qui 
. menace les PTT ». Mais pour les 
socialistes aussi M. Jean-Pierre 
Sueur (PS, Loiret) pense que la 
nouvelle répartition entre k nxmo- 
. pôle et la concurrence voulue par 
M. d’Aubert prouve qu'il est « libé- 
■ rat, mais qu’il n’ose pas le dire, car 
U sait que les français sont contre, 
tant les PTT sont populaires ». 
M. Bernard SchreineT (PS, Yve- 
lyncs) conteste les projets de 
droite au nom de la défense des inté- 


mtreprïses 1 
nom du libéralisme sauvage, l’on 
s’attaque aux remparts contre la 
mainmise sur les télécommunica- 
tions par le géant monopolistique 
américain », c’est-à-dire IBM. • • • ■ 
M. Lo uis Mexandeau, k ministre 
des PTT, comprend d’autant moins 
les critiques faites à sa gestion qu'il 
constate que -k téléphone français 
est un des premiers au monde, et 
même sur bien des points le plus 
moderne, et que déjà les secteurs où 
fl y a concurrence entre public et 
privé sont nombreux. D s’ea félicite 
d'ailleurs, mats loi •n’entend pas 
exclure le secteur public de ce qui 
est rentable ». ÜlB. 


Crise aiguë sur le marché mondial de l’étain 


La suspension des activités de la 
Bourse de l’étain à Londres (LME), 
ordonnée, jeudi 24 octobre, en début 
de matinée, a ouvert une crise aigue 
sur k marché mondial de ce métal, 
susceptible de remettre en cause 
raccord international (ITC) signé il 
y a vingt-neuf ans entre Ira princi- 
paux pays producteurs (Malaisie, 
Indonésie, Thaïlande, Zaïre, Nîgéria 
et Australie). A la suite de cet 
accord, qui instituait des quotas de 
production, un stock régulateur 
avait été constitué afin de soutenir 
ks cours à un prix plancher, actud- 
lement fixé à 8 500 livres sterling la 
tonne, en achetant et en revendant 
sur k marché. Or, jeudi matin, le 
coure du métal a chuté brutalement 
au-dessous de ce prix plancher de 
8 500 livres, ce qui signifiait que k 
stock régulateur n’était plus en 
mesure de soutenir ce coure, en fait 
qu’il n'avait pins ks moyens finan- 
cière de k faire. 

Effectivement, on apprenait que 
k consortium de banques dont ks 
prêts financent ks trais cinquièmes 
du stock de 62 000 tonnes, soit 


300 millio ns de livres (3,45 mil- 
liards de francs) sur 500 milli ons de 
livres (5,75 milliards de francs), 
refusait une « rallonge ». Par ail- 
leurs, ks 60 mülioas de livres sup- 
plémentaires (800 millions de 
francs) que ks producteurs signa- 
taires de l'accord s'étaient engagés. 


Livres starfing par tonnes 


10000 


3000 



• Double assassinat près de 
Bastia. - Victor Nicolaï, trente- 
trois ans, employé à l'Equipement et 
Jean-André Nicolaï, trente-huit ans, 
transporteur, ont été tués dans leur 
voiture, jeudi 24 octobre vers 
18 h 30 près de Bastia, de deux 
coups de fusil de chasse, tirés à par- 
tir d’un autre véhicule arrêté à leur 
hauteur. 

Les coups ont été tirés alors que la 
voiture dans laquelle se trouvait ks 
deux hommes, une R5 noire, était 
arrêtée à un feu rouge, au carrefour 
de Furiani, situé à 6 km au sud de 
Bastia, sur une route à grande circu- 
lation. Selon la gendarmerie, 3 s'agi- 
rait d’un règlement de comptes. 


le mois dernier, à fournir n’ont pas 
été versées. C’est donc la crise. On 
la voyait monter depuis le début de 
l'année, les capacités de production 
mondiale (210 000 tonnes) étant 
supérieures A la consommation 
(environ 155 000 tonnes), d'où un 
gonflement des stocks, et notam- 
ment du stock régulateur, en dépit 
des réductions de livraisons que les 
j^ys^exjMrmtcurs ont dû consentir 

Facteur aggravant, les pays signa- 
taires de faccord ne représentent 
plus que 60 % des capacités de pro- 
duction mondiales, contre 80 % dans 
les années 60, avec des «dissidents» 
comme k Brésil, qui ont poussé 
loirs ventes. 

FRANÇOIS RHUARD. 


PIANO: LE BON CHOIX 



• Vent» à partir de 8.900 F 
ou 218,21 F par mois* 

(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix: 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

• Location à partir de 235 F par mois. 

• Service aprè s -vente garanti. 

Fournisseur du ComarwtoireNofiand Supérieur de Musique 
et du Théâtre de f Opéra. 


fri* comptant 8.900 F 
sur 84 mois - T.É.G. 23,75* CSEG. 
l_CoOt du crédit: 9.429,64 F. _______ 




.La passion cia la musique; 


139, rue de Rennes, 75006 PARIS. Tél. 45 44 38 66 Parking à proximité. 
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PROTESTATIONS 

AUSTRALIENNE 

ETNÉ 0 -ZÉLAM)A 1 $E 


La NouveHo-Zélande et F Austra- 
lie ont condanuxé, ce vendredi 
25 octobre, la nouvelle expérimenta- 
tion nucléaire française A Muniras, 
c ontre laquelle k gouvernement de 
WclUgton avait protesté dès mer- 
credi, alors qu’elle était comadédée 

q nm me immmwtf» 

Le m i nistre d» affaire * étran- 
gères australien, M. Bill Hayden, a 
déclaré que la présence de dfiri- 
geants politiques français sur Fatofl 
ne légitimait pai, à ses yeux, l'essai 
nucléaire auquel JL a été procédé 
jeudi, et qu’il ne vqyait pour sa part 
aucune justification à la poursuite 
de ces e xp éri m en t ati o ns. 

Le vice-premier ministre néo- 
zélandais, M. Ge offr oy Palmer, a 
ajouté, de son côté,' que W elling ton 
allait Mm nftw sur l'arraisonnement, 
jeudi, du voilier de 
Les eaux territoriales 
* pour vérifier si les lois internatio- 
nales ont été respectées ». 

A Bonn, des membres de rorgam- 
sation écologiste et' des députés 
«verts» au Bundesfag ont manifesté 
jeudi devant l'ambassade de Finance, 
où As n’ont pas obtenu d'être reçus 
en délégation. — fAFP, Reuter). 


LE SPECTRE 
DE LA « BOMBE 
PAKISTANAISE» 

Nations unks (New-York). - 
Le premier ministre indien, 
M. Rapv Gandhi, s'est montré 
extrêmement réservé sur les 
perspectives d' a pl an issement du 
grave contentieux nucléaire entra 
l'Inde et le Pakistan, jeudi 
24 octobre, au cours d’une 
conférence de presse à TONU. 

Ses déclara ti ons tranchaient 
avec le ton résolument opt im i st e 
employé par la ministre des 
affairas étr an gèr e s pakistanais, 
M. Sahabzada Yaoub Khan, mer- 
credi. à l'issue d'un en tr eti e n 
entre M. Gandhi et la chef de 
l'Etat du Pakistan, le générai Zia 
UfHaq. 

M. Rajnr Gandhi redoute tou- 
jours que le P akistan ne charche 
à se doter de l'arme atomique ; 8 
a précisé que le seul résidtat de 
ses cfiscusaions evec le président 
p ak ist an ais avait été taie déci- 
sion de principe de rechercher les 
moyens d*accroftre la confiance 
entra tas deux pays. Cependant, 
a-t-fl ajouté, aucune rtSscuagron 
technique » entre l*fnda et le 
Pakistan n'est envisagée, 
con t rairement à ce qu'affirma 
l'entourage du général Zia. 

Le secrétaire pakistanais aux . 
affairas étrangères, M. NtazNrik, . 
avait annoncé que cf'kds er ta 
Pakistan étaient tombée 
d’accord pour engager des dis- 
cussions techniques sur la ques- 
tion de la non-prolifération 
nudéake». Mercredi, dans son 
discours à la tribune des Nations 
unies, (e général Zia avait affirmé 
que la Pakistan est c prêt A négo- 
cier un accord avec T Inde (...) en 
vue du maintien d’une zone 
régionale dénucléarisée ». — 
(AFP. Reuter. UPL) 


LE PRÉSIDENT ZIA 
A L'ÉLYSÉE 

Le président pakistanais, k géné- 
ral Mohammad Zia UWiaq, a ns 
entretien ce vendredi à l’Élysée avec 
M. François Mitterrand. 

Le général Zm frit dm escale à 
Paris, an. retour de New York, où il 
a participé aux cérémonies du qua- 
rantième a nni ver sa ire de l’ONU et 
oül il s’est notamment entretenu avec 
k président Ronald Reagan. 


Le numéro du « Mtrade » 
daté 25 octobre 1985 
a été tiré à 459457 exemplaires 
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Une longue tradition de sérieux 
dans la location de loisirs 

CUENDET tous présente l’une de ses miBe 
demeures situées en TOSCANE-OMBRDE 


. _ Pour rachat du analogue (35 F) et réservations 

C_ DESTINATION CUENDET 

~ 7, rue du Pêfican Paris (1.*) Tél: 4233.38.16 


h — Sur le vif - 


4 ou 6 ou 3 ou 16, 


. Vous avez votre carnet 
d'adresses,, ta, sous la main 7 
Ouvrez-te «dites-moi ce qui est 
marqué sur .ta page de (bote, 
après' ta. manéfô . de téléphone 
des gens, que voue connaissez. 
Leur adressé? Pas dans le mien. 
Moi, ta plus souvent c'ést un 
. autre numéro •: le mec a démé- 
nagé. Ou toute ta ribambelle des 
numéros où on peut ta joindre: 
chez sa petite -amie, à ta campa-*, 
spi e, au bureau. L'adresse, pour- 
quoi. voûtez-vous qu'on ta. nets? 
On ne s'écrit plus. Alpes, à moins 
«fêtre-allé bouffir chez lui... Et : 
. encore, moi, ta plus souvent» je 
l'inscrit au jour dt : 20 , h 30, 
cShar . Crafougnat. 8. me des 


Or ri vous -rw savez pas où 
habitent vos corre sp on da nts, ri 
c'est dans lès Yvafines, NeuHly. 
les Hauts-de-Seine, le Val- 
de-Mame ouMén fl mon t anvavac 
-la nouvelle numéro ta tion, vous 
ne pouvez pas les appeler. Même, 
pas pour ta tour demandsrt Le 
plus fort Tri vii ^ daris cVSD », 
3s dnt-pu Mff j taLiésutea». d'un 
: sondage ■ IPSOSyC'est- qu'aux-, 
mêmes nu 1 savant toujours- pas 
ri» faut! frira ta. 4, ta 0 ou ta 3 
avant de com p osar leurs sept 
chiffres: rpffiè a» . rëprmMons 
d'entre nous-eont-incalreUes de 
vous 1 donner * fouir nouveau 
numéro. . Et c'est la cas, tenez- 
vous bien, -de ftius- de ta 'moitié 
des Pv&eriâ vous êtes 

au boukri, -dans- le- quartier ds 
rOpéra/voua voûtez oêiéphonar 


chez vous, è Beffsvffie, co mm ent 
vous faites ? Ben... Quant A 

■ appel e r de ta, province ou de 
rétranger, te. 16, pas te 16, ta 33 
at'aptès tfeat quoi.» Nat et 

.brodfiartL 

Oui, bien sûr, on a vu soir 
après sdr à récran ZHrane et sa 
gamine gambader sur tes tou- 

■ chas cfun appareil géant. C'était 
mimL On regardait, on n’écoutait 

. pas» Twna, pe*«e-rooi la purée. 

On écoutait, bn ne co mp re na it 
. pès._ Pour Lyon, c’est quoi, 

. déjà ? On -.comprenait, on se 
.dépêc hai t d'oublier : on verre 
bùinteinomapt vertu. 

- 5 est venu le mome n t. Pré- 
cédé; paraî t-il. - d'un aide- 
mémoire dea PTT. Moi, le misa 
Dieu Sait où 3-est passé. Pnri»- 
biamerft dans la corbeille à 
papier. Xar dO le jetar sans me 

- rendra compté de os que c'était. 
'Et je ne suis pas ta saute. Vous 

imaginez tas-vieux, Bs vont être 
comptatement targués. Oui, ça 
và aacrémént cafouSIer dans les 

- jobes qri viennent. 

Remarquez, moi. je «as ravie. 
Je dééssta tifléphoner. Cest une 
vrata phobie. J'ai tmqoura peur 
ds déranger, de mal tomber, da 
aïe . faire rembarrer. LA. plus 
question de toucher A cet instru- 
ment de torture pendant au 
moins- une semaine. Ma confu- 
riotv ja vais pouvoir fa pfanqusr 
«fans ta confusion générale. 

J CLAUDE SARRAlfTE. 


Corée 


Un rendez-vous torpillé 


Tokyo. — La Corée dn Nord a 
démenti Pajmonce par la Coréc da 
Sud qu'on « navire espion» nord- 
coréen avait été coulé dimanche der- 
nier alors qu'il tentait de débarquer 
des * espions » près dn port de 
Pnsan. (le Afendedn 22 octobre.) 

Le journal .dn Parti des travail- 
kns noxd-craéais Taffrire 

de « mensonge et pure invention» 
fondée sur. * une motivation politi- 
que malhonnête-»: 

Le mzmstfre dq la. défense sud-; 
coréen avait annoncé que b marine 
et les farces aériennes sud-coréennes 
avaient coulé peu. avant l'aube, 
dimanche, un bateau espion nord- 
coréen' qui avait ouvert le fin sur 
efles..Les six hommes qui se tion- 
vaîent A bord ont probablement été 
tués, avait-on préosé. Ancaa corps 
n’aétérepêc hL 

An lendemain-de cet inddeat, on 
apprenait, dé source nord-coréenne 
aux Nations. unies, que la Corée dn 
Sud avait décidé de ne pas donner 
suite à une rencontre prévue cette 
semaine A New-York entre te vice- 
président nard-coréen et k premier 
mimstre du Sud. Les diplomaties 


- sudistes s’étaient bornés A faire état 
d’ion «agenda chargé» de M. Lob. 
La. rencontre, à ce niveau, «levait 
être la pins importante depuis 1972. 
— (AFP, Reuter. UPl. AP. ) 
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E nThatend e 

LES AUTEURS DE LA TENTA- - 
TIVE DE PUTSCH INCULPÉS tas < ’ 0t: 331 

■Bangkok. — Trente-neuf per- 
sonnes, «font un ancien premier 

mimrt n» thalliinriawi aUtCUXS et 6X6- 

cotantsde la tentative de putsch de 
sqrtembre dernier, ont été inculpées 
vôidredlde tébdtam par la cour cri- 
mmefie. 

- Seules trente-deux personnes 
étaient présentes au moment des 
inculpations. .La antres, dont 

Tanden premier ministre Kriangsak 

Chomazun, comparaîtront devant le 
tribunal . hmifi prochain. Les per- 
sonnes présentes ont plaidé non cou- 
pable. Le tribunal a refusé leur mise 
en liberté sous caution. Le procès 
doit s’ouvrir À Bangkok k 4 décem- 
brc. (Reuter.) 
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DUCAL 

Spécialiste 
r du convertible J 
. . Robuste et peu 
encombrant. 

1 ou 2 nfams' 
(literie 0.65-080 
"U0 et 1,40) Matelas 
(.Jatex ou pol^ther. Style ou] 
mcxleme. Grand choix en exposition . 
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COSTUME A VOS MESURES 
A PARI1R DE2890f — 15% = L775F 

VESTON A VOS MESURES 
À nUOR DEL450F ^ 15% = L230F 

FAN1U0N A VOS MESURES 
A PARTIR DE55ef -15% = 465F 
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Armand Tliiory - Paris: Î5/17, rue Auber ^9’; 
Centre Commercial Cergy - 3 Fontaines, Véllzy, 
et 55 magasins en province. 
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L’or en grappe 

Pour <joe naisse, du vignoble d’Yquem, un vin sans égal, on ne vendange pas le raisin : on le cueille, on le grappille, on le picore*. 


O N coBuncBce tout juste à 
vendanger à Yquero. 
Vendanges^ emnmg ton- 
jourSt hon de Votàixsakt. Ven- 
dax^e sans pareil Quête cTabsola, 
mom ent cTéternîtÊ. Aüients, bien 
*ûr. oaeanxttâ : il s'egzr de ramas- 
ser le raism. Souvent le plus vite, 
parfois fc mieux possible. Mais 
loujoam aux moindres frais, l’éco- 
nomie venant, en bien des 
endroits, détruire oc qui restait, 
en Fiance, des joies séculaires de 
la cneSktie coQecûve. A tel point 
qui l'app ro ch e de cette fin de siè- 
cle an en est venu i mécaniser ce 
qui conservait, coûte que coûte, 
des allures de {Etc mi-paTeane, mi- 
sacrée. Comme si la main de 
rbomme devait, obéissant aux ktis 
du marché, ne plus jamais être en 
comnet avec fc raisin qui la fait 
vivre ex réver. 

Le trait, dira-t-on, est grossi 
Sans doute : beaucoup des grands 
du Bordelais, de pins petits & 
Chftteauaeuf-du-Pape, & 
Condrieu, Boorguefl, Chinon ou 
Mcunauh clament haut et fort 
leur désaccord ou opposent use 
tenace et silencieuse résistance. A 
Yqucm. Eh encore, mut est düTé- 
rcoL Le sujet n'est pas à l'ordre 
du jour, et aucun fabricant de ces 
fltjpesues I chenilles n'a encore 


osé proposer ses services. La 
«machine» viendra-t-elle jamais 
jusqu'ici, dans ce sud-est du Bor- 
delais où l'an fait ce vin blanc 
liquoreux mandatement connu 
sous le nom de s&nternes ? 

Les cépages (sémQlon, sauvï- 
gnon), la géologie, les micro- 
climats, une rivière providentielle 
(le Ciron) : tout est réuni et 
cultivé pour faire de ce coin de 
Gironde, sur la rive gauche de la 
Garonne, un terroir pas comme 
tes autres. Et dans cette enclave 
excep ti onnelle, une exception .*■ un 
château-fort sot on dôme d'argile 
et de marne. Une forteresse 
vivant en autarcie, dominant à la 
fus ses 100 hectares de vigne et 
une brame partie de la culture 
œnologique occidentale. Un 
monastère dressé à la gloire du 
B&cdms d'aujourd'hui Yquem en 
un mot, dont les actuels proprié- 
taires (la famille de Lnr-Sahices) 
fêteront bientôt un glorieux bicen- 
tenaire. Deux cents ans passés à 
faire du yquem sous un même 
patronyme, et quatre cents si Ton 
veut bien tenir pour légitime la 
descendance par les femmes. La 
généalogie, en somme, alliée à la 
géologie et à l'oenologie. 

Beaucoup a été dit sur château 
tTYquem. J Mus encore a été rêvé. 
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Vin de légende peut-être. Vin sans 
égal à coup sûr. A tel point 
qu'existe à travers le monde une 
confrérie aussi étrange que mal 
connue, celle des «yquemo- 
philes » — des hommes, des 
femmes? — prêts à tout pour 
épingler les plus que précieuses 
bouteilles dans l'obscurité de leur 
caveau sinon de leurs papilles. 
« Je n’appelle pas l 'yquem un vin, 
puisqu’il existe * des vins » et que 
l’yqûem est unique , écrit Frédéric 
Dard. Je préfère le mot nectar 
(breuvage des dieux), a si j’en 
trouvais un plus noble, j’aurais 
moins honte de notre vocabulaire 
étroit, qui se prête si mal aux 
superlatifs. Yquem. c’est nos 
facultés gustatives poussées 
jusqu’à l’indicible. C’est la sua- 
vité absolue. La pleine jouis- 
sance. Une récompense que je 
m’accorde rarement, afin de lui 
conserver l’aura de V exception- 
nel. Boire de l’yquem est une 
cérémonie, doit absolument rester 
une cérémonie Car à chaque gor- 
gée Il se passe quelque chose qui 
appartient à l’extase • (1). 

Mariage en grand refief 

Reste, douce tâche, à établir 
l’équation de Textase, à retrouver 
le tour de main du mystère. Mira- 
cle de la symbiose sans doute qui 
associe cépage, sol, temps et 
hommes. Equilibre parfait ici 
entre les brumes du Ciron, les 
croupes pentues de la colline, 
mariage en grand relief de la fin 
du plateau landais avec les gra- 
viers alluvionnaires de la 
Garonne. Joie de l'homme en 
somme née de la souffrance impo- 
sée à la vigne. Mais tout cela est à 
la fois véridique et trop simple. Et 
il faut ajouter l'autre, la princi- 
pale, caractéristique d'Yquem : 
cette souffrance, cette privation, 
les sévices même que s'imposent 
les hommes d'ici. Ailleurs on 
cultive, on vinifie, cherchant le 
meilleur rendement dans les 
limites autorisées. A Yquem, on 
adopte la démarche inverse. On 
révise à la baisse tous les quotas 
de production. Mieux - ou pis 
pour tes adversaires d'une telle 
quête, - on va plus loin, jusqu[a 
f}£ pa<ÿ *r ]a notion même de raisin 
et de vin. 

Anrei, on ne vendange pas à 
Yquem : cm cueille, on grappille. 


on picore.- Le fruit mûr n’a aucune 
valeur. B le faut rôti, confit, « sur- 
maturé», contaminé par un 
champignon microscopique 
(Botrytls cinerea) qui lui fera 
rendre encore un peu plus l’âme 
au profit de son sucre. Un état 
totalement pathologique au 
regard des nonnes viticoles classi- 
ques. Un équilibre instable aussi, 
où la moindre humidité, le moin- 
dre retard prend Immédiatement 
des dhnensioas catastrophiques, 
la pourriture « noble» laissant la 
place jà la pourriture « grise ». 

Ces règles communes du Sau- 
te ruais, on les pousse, à Yquem, 
jusqu’aux plus extrêmes limites. 
Jusqu’à descendre à des rende- 
ments suicidaires : 8 hectolitres 
en moyenne à l'hectare, un verre 
par cep de vigne. Mais aussi des 
vendanges où l’on n’a de cesse de 
trier te raisin : cinq à six tris en 
moyenne, une récolte d'au moins 
quarante-cinq jours qui dépasse 
régulièrement la Toussaint pour, 
parfois, s’en aller jusqu'à la N 06 L 
Un pari d'absolu qui confine par- 
fois à l'absurde. Comme en 1972 
où Ton fit onze tris sur soùtante- 
et-onze jours avant de décider... 
que la maigre qualité obtenue 
interdisait de proposer du Yquem 


millésimé 1972. Une mésaventure 
déjà vécue en I9S1, 1952, 1964 et 
qui devait se reproduire en 1974. 

La quête de l'absolu impose 
une Intendance. A Yquem, elle 
est avant tout féminine, les 
quarante-huit vignerons du châ- 
teau œuvrant eux au transport de 
la vendange et dans les chais. 
Vendanger à Yqn cm ? * Un tra- 
vail de dentellière, résume 
M. Pierre Meslier, le très lucide 
régisseur, propriétaire, par ail- 
leurs, du château Raymond- 
Lafon. Nous avons employé des 
hommes. En général, ils aban- 
donnent au bout de quelques 
heures. • 

Une centaine de femmes 

Elles sont ainsi près d’une cen- 
taine, toutes femmes de la région, 
divisées en trois « troupes ». Une 
centaine libres de disposer d’elles- 
mëmes lorsque le temps interdit 
la cueillette, mais taillables et cor- 
véables à merci dès lors que 
l’heure est au vin. Un vin qui, 
comme toujours, s'accommode 
bien mal de la législation du tra- 
vail. • On peut demander aux 
ouvriers de déjeuner plus tôt, 
lorsqu’il est trop risqué d’aller 
dans les vignes pour vendanger. 


MALAISIE, AUSTRALIE, 
EXTREME-ORIENT. 


Vol direct pour Kuala Lumpur en Boeing 747 tous les 
dimanches soir, au départ de Roissy-Charles de Gaulle. Nombreuses 
correspondances pour l’Australie et l'Extrême-Orient. 

En route vers l’Asie, profitez de l’offre spéciale “Étapes 
en Malaisie? 



Pour pki s d rtforma&ûre. anoctez votre agent de voyages 
ou MAS. 12 boUevard des Capucites. 75009 Pars. Tèl: 47422&.CD - 47.42 20. IB 


ou. si le ciel se dégage, de profiter 
d’un moment propice et de déjeu- 
ner plus tard », écrit M. Richard 
Olney, qui ajoute qu'entre autres 
prérogatives les « chefs de 
troupe » ont celle de « répriman- 
der les ouvriers ». 

Une centaine donc, munies de 
paniers de bois - ici chaque grain 
compte - et de sécateurs en 
forme de ciseaux. Pas de hottes 
- les maigres volumes ne les justi- 
fient pas, - mais des « com- 
portes» qui, remplies de fruits, 
sont vidées dans des chariots. La 
mâchoire de buis du fouioir, les 
claies, les barriques de chêne et, 
quelques années plus tard, la célè- 
bre bouteille : le raisin-vin 
d'Yquem ne connaîtra que les 
mains de femmes, 1e bois et le 
verre. Et l'image est belle de cet 
enfant d'exception accouché par 
ces bataillons féminins du pays. 

Image parfaite donc? C’est 
ainsi. Ce souci de mieux faire, 
cette aventure en marge, génère 
l'enthousiasme. Et tant pis pour le 
journaliste si Yquem impose 
l’article laudatif. Car sauf à sortir 
de la logique œnologique, rien 
n'est au fond vraiment exagéré, à 
commencer par le prix (quelques 
centaines de francs la bouteille, 
soit quatre ou cinq fois plus que 
n’importe quel sauternes). Rien 
d'exagéré non plus dans ce repas 
quelque peu solennel offert par 
M. Alexandre de Lur-Saluces à 
deux journalistes en quête de 
savoir. Repas au cours duquel 
Thérèse, vigneronne promue maî- 
tresse de cérémonie, versa sans 
trembler dans nos verres l’yquem 
1948 qui accompagnait notre 
roquefort. 

Rien d'exagéré, enfin, à ne pas 
répondre à la principale question : 
vin noble ou vin de noble ? 

« Vous arrive-t-il. monsieur le 
comte, de racheter d'anciens mil- 
lésimes d’yquem pour compléter 
votre collection » ?. devait, au 
cours du repas, poliment deman- 
der un des journalistes. - Non, 
monsieur, jamais. Car n’est 
yquem que ce gui sort d'Yquem. » 

JEAN- YVES NAU. 


Cl) Yquem. de Richard Olney, pré- 
face de Frédéric Dard, 160 p. Illustra- 
tions en couleur et en noir d blanc. 
Environ 330 F. Editions Fl amm a rio n, 
parution en novembre proc ha i n. 
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VENDANGES 


1985 : des vins pour l’an 2000 


Treize producteurs jugent la qualité de la récolte. Four la plupart, une très belle année. 


TT% ŒN ou mal , c’est ainsi 
Parce qu'il est 

MJ aujourd’hui promu au 
rang de prince de sang, c’est 
dès le berceau des cuves que 
l'on cherche à découvrir le 
visage et la destinée du 
breuvage divin. 


MÉDOC 


SANCERRE 


Alors, r année du sftda, je ne saie 
pas, mais une très boite armée, à 
coup sûr i> 


Matou bien, on n’y peut rien. 
Il y avait déjà eu les marées, // 
y aura le millésime. Et 
l’enflure médiatique aidant, 
1985 sera, bien sûr, présenté 
comme /'« année du siècle ». 
D’autant qu’il fait suite au 
maigre 1984. 


c Le temps, n'en parlons pas. La 
soleil était éclatait et même écra- 
sant La qualité également excep- 
tionnelle : pas la moindre trace de 
pourriture sur les raisins, qu'on 
avait cf affleure plaisir à croquer. La 
maturité de la peJEcute était telle 
qu'au chais, on avait rapidement 
une belle coloration des jus. Las 
erômea sont déjà bien présents. 
C'est surprenant! 


Vrai ou faux ? Un automne 
exceptionnellement chaud et 
sec est venu compenser une 
floraison qu’un printemps 
ingrat avait, en bien des 
endroits, rendue difficile. 
Bonne fille, la vigne s’est 
rattrapée, jusqu’à enfanter 
au-delà de l’ordinaire. Une 
bénédiction qui, ajoutée aux 
remarquables progrès de la 
vinification, va alimenter la 
surenchère des adjectifs et des 
prix. 


> J'ai noté pas mal de fruits 
rouges avec 1 une pointa de cerise. H 
y a de la matière, du volume en 
bouche et de beaux tanins. Las ren- 
dements ont été corrects : autour 
de 50 hectolitres à r hectare au châ- 
teau gruaud-terose, un peu moins 
sur chêteau-falbat. Cast vrai que, 
si tes degrés sont- bons, rackfité, en 
revanche, n'est pas très élevée. 
Nous étions entre 4,40 et 
4,80 gra mme s. Après la fermenta- 
tion malolactique, noua serons 
autour de 3,40 grammes. C'est 
convenable.» 


«Il fallait ramasser les btencs 
plus tôt. Leur matuïté était com- 
plète. Ils risquaient de perdre un 
peu d'acidité. L'état sanitaire était 
parfait sur tout te vignoble... Du 
jamais vu pour ma part 1 Avec la 
sécheresse, on s'attendait à une 
petits récolte. Mais ça n’a pas été la 
ces, puisque nous avons fait environ 
46 M/ha, ce qui n'est pas si maL 
Nous avons ramassé tes rouges en 
dentier pour obtenir un maximum de 
couleur. 




» Riches en matière, tes pinots 
noirs 1986 deviendront cartame- 
ment des vins de garde. Cette 
armée, ceux d'entre nous qui sont 
bien équipés pour refroidir vont faire 
de joGs vins. Ce ne sera mafiwureu- 
sement pas te cas pour la plupart 
des vignerons de Sury-en-Vaux et 
de Maindray, qui ont été victimes 
d'un orage de grêle te 6 jute : 
200 ha des 1 600 de l'appellation 
ont été détruits è 100 %. » 


• Georges Pué, rMlrw 
&BOK,Stot-JaHea, 33258 


• Joseph BoDand, Bob, 18380 


Déjà l’avidité agueusique des 
foules citadines s'apprête à se 
réjouir - sur commande - des 
ruisseaux grossissants de vins 
primeurs. Viendront ensuite 
les propos de spécialistes. 
Derrière. Bardeaux, Paris, 
Londres et New-York 
sonneront des cloches agitées 
par propriétaires et négociants. 
Il faudra alors goûter, 
soupeser, comparer et acheter. 
Etre séduit en somme. Mais 
surtout ne pas consommer. 

Car les vins de 1985 ( les 
grands vins rouges surtout ) , 
indifférents au monde qui déjà 
les encense, ne demandent 
qu’une chose : des mains de 
vigneron, l’obscurité d’une 
cave et une infinie patience. Le 
soleil de 1 985 : des vins à 
garder pour le troisième 
millénaire. 


SAHT-âVUJON 


TOURAINE 


« C'est très beau. Après le mfflé- 
sime 1984, qui, pour nous, fut 
désastreux à cause surtout de la 
coulure, on va pouvoir se renflouer. 
Par chance, notre terroir calcaire a 
préservé nos vignes d'un excès do 
sécheresse. Là où le sol état plus 
argileux, la vigne a dû souffrir. Nos 
rendements sont satisfaisants, 
entre 40 et 45 hf/ha. D'autres, sur 
l'appellation, ont dû Mrs plus. 


» Dans l'ensemble, on a de 
beaux degrés et des tanins corrects, 
mais ja n'irai pas jusqu'à ère que 
c'est le millésime du siècle. Je crois 
qu'il faut attendre pour se pronon- 
cer. Et pus, fl va y avoir des sur- 
prises chez tes gens qui n'étaient 
pas bien équipés en refr oidi s seu rs- » 


« L'année du aède ? B ientôt on 
va avoir plus d'années du siècle que 
d'armées dans un siède! Ja sais 
bien que l'on compara 1985 è 
1947, mais ce n'est pas juste : 
1947 état beaucoup plus alcoofi- 
sée. Quant aux pourritures nobles 
du côté de Vouvray, 9 est trop tôt 
pour en parier. On n’a guère que 
des espoirs. 


J.-Y.RL 


• Pascal Ddbeck, Çhgfraa Anone, 
33330 Satet-EreHoa. 



Terres de rencontre 



(Tavëriture. 


ÿoti^kroc&ure 85 




A^i^conquête. * conquérir # 
ite passtotw te terre./ ^désire 
ixfiMâ"* a découvrent ^ istom : — 
plus 'vrai.; Dù VdiporS/^ d r esse 
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» M ai nten a nt 9 noué faudrait de 
ta rosée, des brodOards matteaux ; 
on pourrait faire da superbes 
€ sé lection s da gr ain» notées». On 
ne peut qu'a t tendre. » 


• nu Tl L — " 


CHAMPAGNE 


a Vous savez, è la fin jute* on 
était très inquiet. Il avait beaucoup 
plu, 3 faisait froid. L'enthousiasme 
aujourd'hui est d’autant plus grand 
qu’on a eu très peur. Mais nous 
avons rentré des quantités satisfai- 
santes après un merveâteux mois de 
septe mb re. Les vins sont fruités et 
fins, mais 3s se tiennent bien. Us 
sont amples et bien charpentés. 


« D'abord, I y a les rendements, 
difficiles à étabfir pour l'Instant, 
mais que nous estimons à 6 000 — 
6 500 kg/ha. Nettement mieux que 
ce qui était prévu. Et puis, i y a eu 
une superbe récolte qui fera sans 
doute un grand mfflésime. Après tes 
pliées de jufflet et août, c'est sur- , 
tout septembre qui a tout sauvé. En 
moyenne, nos degrés en puissance 
votent entre 9,5 et 10*. Les aci- 
dités oscillent entre 7,60- et 
8,50 gr a mme s, ce qd est bien. 
C'est la côte des blancs qui a donné 
la plus pusse quantité. Parfois, on 
dépassait 10 000 kg/ha,a!ors que 
dans tes autres régions champe- 
noises, où l'on a b eaucou p souffert 
du gel, on a t t eignait difficilement 
tes 2 000 kg. 


» Cette bonne année va redonner 
la moral aux vignerons champenois. 
Ils en ont bien besoin car le gel lésa 
obligés à arracher plus de 
2 000 hectares de vignoble. » 


COTES DE BEAUNE 


« En rouge, c’est une armée 
assez c jalouse » pour ce qui est des 
. rendem en ts : environ 35 M/ha pour 
les « villages », un peu moins que la 
moyenne. Las gelées de l'hiver, sur- 
tout à Voteay et Meursault. puis h 
.grêle du 16 août (sur Alaxe-Corton) 
en sont la cause. Mata, curieuse- 
ment, le rendement moyen des 
blancs est, lui, supérieur à la 
moyenne, environ 49 M/ha. Tant 
mieux, car ta quafité est très bonne 
et ta Bourgogne manque crueNe- 
meritde blanc. 


» Ce sont des vins de bonne 
conservation, même si l'ackfité 
n’est pas très forts. Les rouges sa 
garderont aussi très bien, probable- 
ment autant que tes 1983. L'année 
du siècle ? Oh, tant que tes vins ne 
sont pas fins, c'est ' difficile da 
savoir f fia sont bien équaibrés. aro- 
matiques. tout suit bien son courts. 
Je serai plu s a ff i rm a tif dans deux ou 
trois moi*. » 


• Jm Erançait Bouchard, ] 
Père A Ffls, chÉtsaa de 
21208 Berne. 
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COTE-DE-NUITS 


Armai M— wwa, 75, rue de 
Vbnm, 41488 Meodkhsri. 


«Nous n'avons pas encore ven- 
dangé nos propres vignes. Noue 
allons essayer de faire des «ven- 
danges tanfives» avec tous las 
cépages nobles. Le fèuitege est 
encore très vert, la circulation da 
sève est freinée par le manque 
d'eau, ta terra est fissurée par 
endroits : on peut donc avoir une 
con c ent ra t io n par év a por ati on. 


» Toutes las grandes maisons, 
ici, jouant ta jeu : noua vend a nga- 
rons en novembre. Ce que fai goûté 
chez ceux tps ont déjà vendangé est 
très bien. A peine un petit ton 
en dessous de 1983, qui était vrai- 
ment une très grande, armée. 1 Les 
gawurz. las tokays. les mus c ats 
seront très jo8s, moins tout da 
mima que tes pinots noire, qui se 
présentant merveflteusement. avec 
de grosses peaux ptoinas de cou- 
leurs. Le riasfing. qui aat chargé, 
supporte un peu moins bien ta 
s é cheres s e. Heureusement, rété n'a 
pas été trop chaud. 


21228 Gnvep- 


BEAUJOLAIS 


«Las vendanges ont- démenti 
tôt. vers la mt-eaptambré; et 3 y a 
d$i des vins qui ont fini leur malo 
(la seconde fermentation,: qui 
dégrada tes addesL les primeurs 
seront largement prêts. pour le 
21 novembre. Ils ont de jolies 
robes, un riez de cassis, de fram-. 
boisa, avec un peu de bonbon 
anglais. Ils titrant 12-, 12,5-, ce qui 
est bien suffisant. On n’é pas utilisé 
beaucotq) de sucre en Beaujolais 
cette année. 


• Pwlraai Mahrinv Tkorle, 71578 


Vi 1 1 *;I";|JL‘ 


SEPTENTRIONALES 


« Comme d'habitude, nous avons 
vendangé dans las damiers en Côtw 
Rôtie. Le tempe était au . beau fixe, 
alors nous n'étions pas pressés. On 
■ pris la risque d’avofr-Tapothéoss, 
Ja croîs qu'on a eu ra i son, car nous 
avons une bafia concentration en 
sucre et en acide. Si on compara à 
1983 at à. 1978, deux grandes 
armées, nous avons en - 1986 une 
deuxième cfimanaion avec plus dà 
race, de finasse et de rondeur. Ce 
n'était pas si évident avec ta séche- 
resse. Je m'attendais à dû vins' 
plus grossiers. 


» En blanc, sur nos cépages vio- 
gnier, du côté de Condrieu, la 
récolta est moins importants, mais 
les vins sont riches. U faut dire 
qu'on a au une chance, taoufe : peu 
de jours avant les vendangés, un 
gros orage de griSe est venu da 
l'Isère, il s'est arrêté juste à la Errata 
du vignoble. Comme quoi, une 
récofte, ça nattant qu'à un fiL. ». 


• Marcel Grigri, 


COTES-DU-RHONE 


« Je suis un vigneron heureux. 
C'est tne récolte comme je n'en 
avab pas vu députa fongtempa. 
Mieux équilibrée que 1947, qui était 
trop alcooS sée . Ça ferajtpfutôt pen- 
ser à 1946. mata avec plus de vin. 
En 1985. tas rendements moyens ; 

sont corrects mais très irréguliers, à 
cause du gel de printemps. 

» Las vendanges étaient parfai- 
tement saines. Sur la fin, quand la 
sève ne montait ptasguàre, 1 y aeu 
un peu de concentration. Le sucre 
et rackfité ont augmenté en même 
temps. Ça nous dorme déà vfria très 
équilibrés qu’on pourra commencer 
à goûter assez mte, mata ja ma vota 
Man tas boira dans vingt ans. La» 
prix? On parie encore d'augmola- 
tion. fl faudrait quand même rester 
rai son na bles.» 


Tisrli» N 


«C'est Tannée du stède. En 
quantité comme en qualité, on a' 
dépassé toutes nos espérances. On 
à atteint sans .pr o bl ème notre ren- 
dement: autorisé, c'est-à-dire- 
52 hl/ha. Le surplus fera du bon jus 
de fruit l Lee seuls rendements plu- 
tôt Criblas ont été enregistrés sur 
las carignane. Ma» ta matière est 
très bette. Côté grenache, pour une 
fois, noua n'avons pas eu da cou- 
lure. 


» Ça a été plus que merveftleuxTi. 
disait - notre président, Marcel 
Suries, qdf pourtant se plaignait des 
fortes chaleurs pendant tes ven- 
danges. Mais, comme nous 
sommés bien équipés en refrokfe- 
sement, «mue n'aurons pas de pro- 
blèmes. La; moyenne des degrés 
sera certainement au-dessus de* 
. 12», et nous n'aurons pas besoin de 
1 chaptataser. » -.. 


• Frêuçoia BncU, de PUitfau des 
ÜBÊmum des ctefdHUM (Cd- 
Ikr de* DMphtes). 26130 Itiktte. 


BANDOL- PROVENCE 


«Ici, tes plus vieux vignerons ne 
se souviennent pas d'une aimée 
aussi exceptionnelle, en qualité at 
an quantité. Ca sera sais doute le 
mfflésime du siècle pour ceux qui 
auront réussi à sauter tes embô- 


» Las crus sont de jofis vins éga-/ 
lament. Je ne dis pas «grands», 
parcs qu'on (fit cela tous les ans ou 
presque, at cala n'a plus guère de 
sens. Les vins sont très vineux, 
charpentés, sofides. Certains man- 
quent parfois légèrement d'acidité. 
Dans-las endroits très précoces, 3a.. 
ont un peu so u ffert de la sécher 
russe. Les raisins cammsnçriant à 
flétrir. Mata je* cherche ta petite 
bête : je n'avais pas vu une aussi 
belle vendange depuis long- 
temps!» 


ity ait avait deux essentielles : 
tes raîrins rentraient très chauds. R 
fallait parfaitement jnritriser tes 
températur e s da vinification. Heu- 
reusement, tout ta. monde est bien 
équipé maintenant, ici, à BandoL 


» L'autre point difficile était le 
choix de la date de vendange. Le sol 
toit très sec, la sève ne m on ta it 
plus beaucoup. Puis, le 5 octobre, 
nous avons au Un énorme orage qu' 
a réactivé la circulation et amené du 
sucre et de l’ackfité vers les baies. 


. » Ce qui a été vendangé après 
forage est ne ttemen t plus équilibré. 
Non. seulement è Bandof, mata dans 
toute ta Provence. .1985, c'est vrai- 
ment f année du bonheur. » 


• M dt Sriat-Vktar, donatee ée 
PJbaraea,. 83748. La Caélère- 
dVUe. ... 


ROUSSILLON 


«La vendange est abondante. 
Maigre tout oa soleil, tes degrés 
sont corrects, sans plus. Contraire- 
ment è ce que l'on croit, le solefl ne 
fait pas tout. La planta a un peu 
souffert de la sécheresse, et les 
bries commençaient è se flétrir, -fl 
aurait frite pouvoir arroser -mata, 
chez nous, c'ast intanfit.' Dom- 
mage I Allons. 3 ne faut pas sa 
plrâxbê, c'ast une bonne armée 
mata ça aurait pu être mieux. 


.» Ça ma frit rira, tout ce que je fis 
sur te mfllésîma depuis im mois. 
Comment' voiriaz-vous être sûr, 
quand le vin n'est pas fin ? Les vins 
blancs, dans tes Côtes du Roussil- 
lon, a’en : sortent avec . de beaux 
arômes. Pour les vins doux naturels, 
rivessltas et. muscats, tes arômes 
n'étaient pas très présents au 
début, mata Bs évoluent ^extrême- 
ment bien. Nous aurons de bonnes 
surprises, .. 


» Le «Mil' vrai 'problème drez 
nous est oommenàaL On ne sait pas 
assez qu'S se produit aussi de bons 
vins par ici, à des prix très compéti- 
tifs. > 


André et .] 
46690 Xhenltn. 


Propos.racurilfiB par 
MCHEL SMITH 
et CHRISTIAN FLACEUèRE. 


Foire de Dijon 


Du 30 octobre au 11 novem- 
bre, se tient i Dijon Ib 
C inquante-cinquième Foire dont 
les 350 exposants de la section 
da rriknentation, les 120 vins 
et les' 13 restaurants, sans 
omettre te spectaculaire Grand 
prix de la Gourmantfse, atten- 
dent quelque 250 000 visi- 
teurs. 

De superbes réalisations en 
pête, en sucra, en chocolat la 
4 novembre, te concours des 
apprentis cuisiniers le 


11 noverrAxe, ta trente-sixième 

session des états généraux da- 
ta gastronomie, rassemblée 
générale dé la Guflde des froma- 
gers avec ; Pierre Androuet, ainsi 
que te concours de la Saint- 
Martin sont: « au merw» -da 
cette frire. En sus. la gasfrano- 
mie dà la France du soteB : la 
Martinique et Tahiti. % 

• En semaine, de 10 h 30 è 
'20 h tes s a medi et «fimaache, 
de9h30i2Ûh;4 noctwues 
In 2, 5^8 et 9 novembre.. . 



V - * 

0 - :::■ 


• v - ’ •«■•IL 


RESIt 


Saî\T-T 


yt car J «wi» 

/Ji - ; . ; 


* xrr. 

taiv .. ..... 

i 

^ - - 




vv •" , 


^ÿed’Azi. 


AV7BEJ 










rjac^Jr^. 


HIPPISME 


lÇMONDELOI5ne3 
SAMEEff 26 OCTOBRE I9S5 


La piste de l’ouest 

Le cadeau (2,5 milfions) de Daniel Wïïdenstein à Phippodrome de Chantilly. 


O N a inauguré la semaine 
dernière, à Chantilly, la 
première piste euro- 
péenne en « dirt». 

Il s’agit d’un cadeau aux 
courses françaises de Daniel Wü- 
denstcin, à la ville marchand 
international d'œuvres d’art, côté 
pesage propriétaire de Sagace, 
héros malheureux du dernier Arc 
de Triomphe, de AU Along et, 
plus globalement, d’une des trois 
dernières grandes écuries basées 
en France (les deux autres étant 
celles de Stavras Niarchos et de 
Mahmoud Fmtok). 

Lara de Pépopée AJl Along, ' 
voilà deux ans, la pouliche avait 
été gênée, dans sa préparation, 
par l’absence en France «Tune * 
piste ayant l'exacte consistance de | 
celles des hippodromes améri- | 
cains. Son propriétaire s’était g 
promis que si, malgré ce handi- | 
cap, elle triomphait, 3 utiliserait 5 
ses gains outre- Ahantique à com- * 
Uer cette carence de Chantilly. H 
lui en a coûté 2,5 millions de 
francs mais, Pautre mardi, 3 a eu 
la satisfaction de couper le ruban 
inaugurai devant un groupe de 
quatre chevaux montés par les 
quatre meilleurs jockeys du 
moment — Saint-Martin, Asmus- 
sen, Freddy Head et Legrix — 
désignés pour un premier galop 




Prix de Diane 1976, à Chantilly : Daniel WÜdensteiu fétidte sa ponfidiel^ainiesse 
qui vient de remporter le Prix. 


Une piste en dirt est constituée 
par une s u perpos i tion de maté- 
riaux sur une épaisseur de 70 cen- 
timètres : calcaire «compacté», 
puis «tout-venant», sable cal- 
caire, enfin mélange de poudre de 
calcaire, de sable et d’argile. 
L’ensemble est suf fisamm ent per- 
méable pour qu’on puisse, y courir 
par tous les temps, assez ferme 
pour offrir aux sabots des points 
d'appui solides et par conséquent 
favoriser la vitesse, assez souple 


pour ne pas provoquer de retentis- 
soient dans les articulations. 

Mais laissons là les aspects 
techniques. L’intérêt de l’événe- 
ment est plus large. Avec sa piste 
en dirt identique à celles d’outre- 
Atlantique, Chantilly s'insère 
dans la banlieue hippique de 
New-York, Miami et Los 
Angeles. En coupant le ruban 
inaugural, Daniel Wüdenstcin a, 
en réalité, noué un câble de 
remorquage entre les courses 
françaises et les courses améri- 
caines. 

On le constate un peu plus char 
que jour : nos courses de galop 
sont empotées par les tempêtes 
de l’époque, que n’ont pas su pré- 
voir à temps tes capitaines. Le 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONT AGATE 


SAINT-TROPEZ 

196 m 4e bipta&e, 809 ■déport. 

Dans raimmotiok de deox étage*. 

Magnifique 3 pièce* 62 m? h abi t a b les + 
30 tri* de terrasse. Cave + grand garage. 
Teams. Parc de 12000 m 3 . 

TH. (93) 24-42-99. 

Littoral VAR ou Arrière-Pays. 
Choix permanent VIAGE RS li bre» oa 
occ u pé» pour ts budgets. LI STIN G gnu. 

LA MABONDU VIAGER 
29, U Strasbourg - «3999 TOULON 
(94)93-54-55. 

FRÉJUS sw 8.V. (»4) 51-44-1L 


TOULON CAP-BRUN 

Dam «nperbe pai e. 

Direc te me nt en bord de mer, avec pbeino 
ot tenais. 

Très beau T4 103 m 1 + cave 4- 2 p ar k ing» 
+ 2 balcons. Cabine équipée. 


ACTIMER (94)41-42- 18 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 



700 m plage 

HOTEL MERCATOR *+* 
1S atmffo», c uW aet te , uLh, w.-c, t£L, 
■alan tâé. Parking, paie. 

Oet à avril, Si. 550 Fpar peeMmie. 
129, dte* te 33-59-75. 


(Bas Anglo-Normande 

ILE DE JERSEY 

Zeste de CUe (TAzor flouant nr le Gnlf 
Stresat i 20 km des cAtes de Normandie, 
Janey rat on joyoa petit Etat rattaché I 

la Couronne <T Angleterre. 

L’antoume est nne période Idéale pour dé- 
couvrir les donna de cette ra v issant e et 
passnHmntefle : 20 km de long, 10 fan de 
large, 75 000 habitants. 

Les primemcs plage* de sable fin, b 

haotee Cabra» plongeant dans la nierai 
bleue, les vieu x manoir», le» p etit* po rt» 
de pfeche, vos* appaith aw i mi dranuge. 
Les aabergea. le* pubs garaaso sS encore 
pbu sympathiques et pittoresques. 

Dans votre patace de grand texe ou dans 
votre petite pensîoa, voua te a soigné an 

wuwîaàitm 

Et dam ka nea tâétonnes de la capitale, 
Süot-HSkr, an Londres ai i mnaon c, k 
shopping est toujours rai. 

Pour recevoir une documentation en cou- 


Montaene 


2S240CHAPELLE-DES~BOtS 
Hôtel LES MELEZES » Sauna 

Forfait NoU U traita 1400 1 m? F 
Forfait 7 jours en jazmer 891 à 1 189 F 
Altitude 1 100 m. TÉL 81-69-21-82. 



MACON DE LUE DE JERSEY 
D fp a ilf adF13 
19, bd Mafesbofea, 75808 PARS 
T9.7CM3-68 

Phn que jamais, ITk de Jersey vous at- 
tend : c'est le dépajsamcat, h vraie d6> 
tente et une qualité de vfeptrtîmfiira. 


3320ZERMATT-VALA!S - 
HOTEL HOLIDAY *** 

Appartbtel avec service (Tbétel, 60 fit*. 
Situation tranquille 1 proximité dm 
frakakme Sunôeaa. Ton les andins 
avec balcon, r alite llij, rfifrigératear, 
te®. *4, raÆo. M d’accueil avec 
bac. E n trée gratuite d * o> une pi t ei w 
couverte. Prix spéefamc déc. at junte 
_ 70 FS (euv. 250fF),4eraf>utaulou. 
Ta 1941/28/67 12 (fi Fam.X Püea. 

TOURISME 

TOUSSAINT EN CÊVENNES 

RANDONNÉE PÉDESTRE 
DES CHATAIGNES 
Rens. P. DAINAT. gaide 
19, AV. Si-Laarc, 34 MONTPELLIER 
TS. (67) 72-16-19 


Derby, avec 8 minions de francs 
de recettes, est battu de cinq tquis 
de piste par te loto sportif, qui en 
encaisse déjà 40 millions et ne 
cesse de progresser. Il n’y a plug 
de propriétaires français' pour 
e n tr e tenir des écuries de haut 
niveau (Iras des dernières « ventes 
de sélection» de Deauville, 4 % 
seulement des transactions ont été 
1e fait d’acheteurs français). Per- 
sonne ne sait comment sera com- 
blé, dans' deux mois, un déficit des 
sociétés de courses qui va attein- 
dre pour l’année 300 millions de 
francs. Bref, le public et tes com- 
manditaires du spectacle sont à 
bout de souffle, tes iessorts.de la 
pièce, avachis. 

Au contraire, la prospérité hip- 
pique américaine atteint des som- 
mets. Un seul chiffre : samedi 
prochain 2 novembre,, les sept 
épreuves de la Breeder’s Cup, qui 
se dérouleront à Aqueduct, dans 
la banlieue de New-York, seront 


dotées de 10 millions de dollars. 
80 milli on» de francs offerts le 
même jour sur un même hippo- 
drome : c’est ce qui, en moyenne, 
est offert, en un mois, par 
l’ensemble des hippodromes fran- 
çais. 

Les 1400 mètres en dirt de la 
piste Ali Along mettent cette 
pluie de dollars à portée des 
sabots. 

Un pont aérien hippique est en 
train de s’établir entre Chantilly 
et l'Amérique du Nord. Le week- 
end passé, cinq chevaux entraînés 
à Chantilly couraient à Toronto,- 
trois â Santa-Anïta, en Califor- 
nie ; aujourd’hui môme, une 
dizaine sont à l’affiche à Chicago, 
New-York et Los Angeles; la 
semaine prochaine, une demi- 
douzaine seront an départ des 
épreuves de la Breeder’s Cup. 

Femme Elite, récente ga g nante 
de notre grand critérium devant 


les mâles, se heurtera cette fois 
aux seules femelles dans la Cup 
Juvcnil Füties (1600 mètres). 
River Bridge sera probablement 
au départ de répreuve correspon- 
dante pour- poulains. BaUUmumt , 
gagnant du prix Jean Prat en juin, 
& Chantilly, a été très ménagé 
depuis dans la perspective de la 
Cup Distaff (2 000 mètres) . 
L’Aga Khan, dont les coûteras 
avaient été à l’honneur l’an passé, 
avec Loshkari, aura probable- 
ment plusieurs représe n tants, 
mais le chef de file de l’écurie - 
et eh même temps un dea meil- 
leurs atouts français sera 
Kozana, troisième de l’Ara 

Deux «WBdeostem». «a moins 
s'envoleront le 30 octobre pour 
New-York ; Sagace et Strawbary 
Road 

Four Sagace, il s’agira d’un 
voyage sans retour. Le cheval est 
vendu pour moitié à un poupe 
d’éleveurs américains et commen- 
cera au Kentucky, - dans trois 
mate, une carrière d’étalon. 

«L l n 'aurait pas couru la Bree- 
der’s Cup s’il était resté le 
gagnant de l’Arc , nous a dit 
Daniel Wildenstein, mais 
puisqu’il a été rétrogradé (à te. 
suite, rappekms-ie, d’un tassement 
aux abords du poteau), nous 
sommes tentés de le faire, dispu- 
ter- cette dernière course. On. ne 
peut pas laisser un cheval de cette 
classe quitter la scène sur un 
demi-échec— » 

Si on ajoute encore les noms de 
Vilkaia, de Cariellor, de Iodes 
(plutôt orienté, lui, vers le 
Washington DC, à Belmont 
Paît), pas dé doute : après avoir 
galopé américain sur te dut de 
Chantilly, on hennira français, la 
semaine prochaine, dans tes boxes 
new-yorkais. ' 

Faut-il rapprocher cette évolu- 
tion, du premier championnat de 
France de «trait tract», organisé 
samedi passé à Lisieux ? 

La simultanéité n'est pas sans 
sigmflcatioiL 


Puisque tes courses françaises 
de pur-sang s’enfoncent da ns La 
crise, un groupe d'éleveurs a eu 
Hdéede promouvoir des courses 
de chevaux de trait. Au moins, 
c’est bon marché : les champions 
ne valent que leur poids de 
viande, et l'équipement est réduit 
à deux buttes de terre tassée, de 
1,20 m et 1,80 m, sur un parcours 
de 200.mètrcs. 

Le «trait tract» (c’est te nom 
que lui ont donné les organisa- 
teurs français) fait fureur dais la 
rustique Be de Hokkaidô, au 
Japon, et, sous une forme légère- 
ment différente, dans certains sec- 
teurs du Canada. On attelle tes 
chevaux à des sortes de traîneaux 
supportant- un poids variant de 
470 à 630 kilos, selon leur âge et 
leurs performances passées, et 
fouette cocher! 

Des compétitions de. «trait 
tract » à Mantes-ïa-Jotie et à 
Traira (où 1e spectacle avait été 
vendu à des «sponsors») ont 
réuni, te mois passé, deux mille 
cinq cents et cinq mille specta- 
teurs, déjà autant qu’une réunion 
de semaine & Longch&mp» A 
Lisieux, samedi, Q y avait mille 
cinq cents personnes. 

Cette forme de crames, qui fait 
toucher du regard (et éventuelle- 
ment de te main ; les animaux ne 
sont pas farouches) de braves et 
solides chevaux de jadis, enchante 
jeunes et moins jeunes. Pour les 
premiers, (pii souvent n’ont jamais 
vu un cheval de labour, elle équi- 
vaut presque à une visite à un zoo. 
Pour tes seconds, elle ressuscite 
maints souvenirs d’enfance. 

Un avantage : on a le temps de 
voir 1a course.' Pétale, une perche- 
ronne de quatre ans, première 
championne de France (1a finale 
a réuni exduâvemem des perche- 
rons), a mis le même temps, 
samedi (1 min. 30 sec.), pour 
tramer 612 kilos sur 200 mètres 
qu’un bon cheval de fongehamp 
pour porter les 38 .kilos de Saint- 
Martin sur 1 600 mètres. 

LOUIS DÉNIEL. 


POUR DE LONGS WEEK-ENDS, PARTEZ A BORD DE L'ANGLETERRE. 


50 % de réduction pour profiter 
d'un week-end 1res britannique 
(moins de 60 heures), Townsend 
~ ïsen vous propose jusqu'à 
78 traversées par rn<y 
jour sur 6 routes OU la 
•J-fÊ différentes dont la plus rapide 
entre Calais et Douvres en 
hÉk 75 ma une nouvelle 
ligne Boulogne/ 
« Douvres et des 
j, départs plus nom- 

breux depuis 
%mÈÊ0m ^ Havre ou 
Cherbourg vers 
S’o lBB Portsmoutfi 

Partez, à bord de 
iSBËIjlIaFenvle Magnifique, 




$5% 




I f* tjé&RJ 







en AnglefâTe. 




rOHf Bratsamr sur Iss tarifs "itrinHours’ a ms horaires de usvosées. 
consotaz KWB agent de voyages ou écrivez à Tnmrend Thorasan, 
41 tauteranl te Capucines • 75802 PAHIS. W- (B42fiL5l75 


T0WNSEND TH0RESEN B 

FERRY LE MAGNIFIQUE, LE FERRY A L'ANGLAISE 
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Leslstrourables» 


deSchüta 


La vent dé Victoria dé /os An- 
gales aura été l'une des plus belles 
de sa génération. D'une beauté 
rare, lumineuse, portant sa convic- 
tion en elle-même, avant tout tra- 
vail cf interprétation. Suffisamment 
souple pour servir Haendel et Mo- 
zart, suffisamment solide pour abor- 
der Elisabeth de Tennhâuser et But- 
terfly, suffisamment riche pour être 
à l'aise «i mezzo (Carmen et Ro- 
sine) comme en soprano (Margue- 
rite de Faust et Manon). Mais sur- 
tout, et toujours suprêmement 
élégante, grâce à la perfection innée 
de la Ggne, Ai cantabfle, du chant 
piano. L'instinct sûr, un naturel qui 
tient du miracle tant il s'apparente à 
la {pflee et à son évidence, une 
sorte de naïveté qui est en fart l'tm- 
médiateté de l’esprit et du ccsur, 
caractérisent chaque interprétation 
de Victoria de k» Angeles et la dis- 
tinguent d'emblée de ses oontem- 
poralnss, plus portées vers l'irnagr- 
natkm littéraire (Schwarzkopf) ou 
vers l'invention dramatique (Callas). 

Avec tout cala, une curiosité ver- 
satile, parcourant sans a priori tous 
les répertoires, mais choisissant 
sans erreur les œuvres ou les rôles 
où son naturel pouvait s'exprimer 
sans contrainte. Pour le lied (qu’elle 
fut la première à «redécouvrir»), 
Schubert. Brahms, les mélodies es- 
pagnoles, bien sûr (sans faux exo- 
tisme). mais aussi la mélodie fran- 
çaise en coloriste subtile avec une 
ligne extasiée (Ravel. Debussy, Ber- 
lioz). Pour l'opéra, toutes les épo- 
ques, le baroque et le romantisme, 
mais aussi Wagner et les véristes, 
et le répertoire français qu'elle dé- 
barrassa de ses mauvaises habi- 
tudes et, du coup, de sa mauvaise 
réputation (ce, en un temps où les 


in t erprè t es nationaux étalent quasi 
manquants à l'appel). 

Protégée de tout maniérisme par 
sa sensibilité jamais défaillante, de 
toute banalité par une connaissance 
exacte des styles, elle a mis le 
même génie de communication di- 
recte dans les rôles les plus glorieux 
comme dans la moindre zarzuela. 

Les « introuvables » qui viennent 
de paraître rappellent quarante ans 
de cette versatilité des dons et de 
permanence d’une même grâce. On 
trouvera ailleurs les grands rôles 
(tous chez EMI, qui ressort parallè- 
lement la sublime Bohême avec 
Jussi Bjôriïng et Sir Beecham, fleu- 
ron de discothèque). Sont ici réu- 
nies les raretés de la mélodie, du 
chant sacré et profane de l'Espagne 
(celle des Bourbons comme ceüe de 
notre siècle), les portraits d'hé- 
roïnes mozartiennes, rossmie nn es 
et véristes tracés comme des ce- 
rnées, et des Wagner lumineux. 

Bref, de quoi convertir à l'art du 
chant et aux prodiges de la voix les 
plus réfractaires è leur séduction. 

ALAIN ARNAUD. 

• 5 disques EMI, 290&583 Ain 
et mélodies de Berlioz, Dépare, 
Martial, Habn, Fanrè, Saint-Sains, 
Rarel, Debussy, Mompou, Gra- 
ndes, Fallu, Mozart, Rossiai, 
Verdi, Boïto, Catalan!, Mascagai, 
LeoBcavaflo, Puccùü, Montevenü, 
Haendel, Scarlattl, Respighi, 
Haydn, Schubert, Brahma, Mont- 
salvage. Rodrigo, Valrerde, Wa- 
gner, Franck, Bach. (Arec ■ nu- 
méro spécial de l*Avaat-Scèae 
Opéra, 116 p.). 

• Dans la collection «Réfé- 
rences», la Bohême de Peccfad, 
arec Jussi Bgftrfiag, Robert MervfB ; 
Orchestre RCA, ifir. Thomas Bee- 
cham (2 doqaes, 290&433). 


Voici le SchOtz modems et sub- 
jectif intensément, au point d'être 
confondu avec le chef de fBe du- 

temps, Claudio Monteverdi. C'est 
d’ailleurs à Venise, sous la dictée, si 
l'on peut dire, du musicien de l'Or- 
feo que le Sagfttarius. compose ce 
premier livre de Symphonies sa- 
crées. édité en 1629. 

Sur des textes à la théâtralité 
évidente, le luthérien austère dé- 
couvre que l'on peut « int e rpré te r » 
les Ecritures sans en transgresser le 
sens, bref, que dans la perspective 
nouvelle de l'oratorio, de la cantate 
expressive et du style concertato, la 
musique non seulement devient 
porteuse du mot, mais sait aussi 
c parier » par elle-même, par le jeu 
des rythmes, des accents, des si- 
lences. La spiritualité du discours 



Sir Thomas Beecham et la musique française : 
Bizet, Lalo, Berlioz 



H. ScUtz, 1585-1672. 


reste sauve, bien sûr, mais la mélo- 
die en soi campe un décor dramati- 
que ou intimiste, agissant An mai- 
tresse, bien plus qu'en servante de 
la parole. En fait, ces petits chefs- 
d'œuvre fleuris de vocaGses exubé- 
rantes ou extatiques sont autant de 
scènes <f« opéra sacré » qui huma- 
nisent la prière au profit d'une émo- 
tion dévorants, exclusive, et trans- 
posent, entre autres, la sensualité 
éperdus du Cantique des Cantiques 
(O quant ptdchna as, Vont de Libano. 
etc.). 

Précisément, l'excellente équipe 
vocale rassemblée par les Sacque- 
boutiers-de Toulouse pourTenreg»- 
trement intégral du recuria a retenu 
surtout ici la leçon théâtrale et ta c&- 
mension humains du chant. La vita- 
lité des rythmes fait de peges colo- 
rées ' et déclamatoires comme le 
fameux Bucdnate, aux maternes 
nerveux détachés quasi staccato 
per la deux ténors et la bas se , de 
superbes réussîtes. Et John Bwes 
est parfait dans l'effusion piétiste 
que vÈriblement SchOtz a démar- 
quée de la Bturtfe cathoêque f Ve- 
rne ad me). 

Au passif, deux regrets pour- 
tant : d'abord le « concert » instru- 
mental, la plupart du temps virtuose 
et animé à souhait, dormait quel- 
ques petits problèmes de justesse, 
vite s u m To ntés en fait. Ensuite, le 
cfeitar sonore, très italien (ce qui est 
bien), ne fait pas suffisamment la 
part de la ferveur personnelle de 
l'auteur, ni de ce sentiment intérieur 
qui, finalement, oriente sa confes- 
sion dans la perspective, typique- 
ment réformée, du dialogue du 
croyant avec Dieu. Mais ces ré- 
serves n'enlèvent rien au bonheur : 
émané du présent album, qui offre l 
les atouts conjugués de la musicoto- i 
gie et de la vie. 

- ROGER TELLART. 

• Donc disques Ente, NUM 
75234. 


Toute sa vie. Sir Thomas Bee- 
cham (1879-1961) porta un amour 
particulier à la musique française du 
XIX* siècle (Bizet, Delîbes, Sa'mt- 
Saëns, Gounod) et aussi de la fin du 
XVIII* (Dalayrac, Méhul, Grétry). Par 
une de ces boutades dont il avait 
J'habitude. il n'hésita pas à déclarer 
qu'il donnerait volontiers, étant cer- 
tain de gagner largement au 
change, les six Brandebourgeois 
pour Manon de Massenet ! Ne polé- 
miquons pas à ce sujet, mais admi- 
rons une fois de plus Beecham, à la 
tête de l'Orchestre national de la 
recfiodHfrjsîon française, dans la 
Symphonie en ut de Bizet et dans la 
Symphonie en sol mineur de Lalo. 
Son fameux disque regroupant ces 
deux œuvres . et qui date de 1959, 
vient en effet d’être réédité. Il 
n’oxiste pas aux catalogues, en ce 


moment, d'autres versions de la 
symphonie de Lato, que, de toute 
façon, très peu de chefs ont abor- 
dée. Celles de la symphonie de 
Bizet sont nombreuses, mais 
aucune n'allie, comme chez Bee- 
cham, élan, élégance et vigueur. Un 
régal I 

Profitons de l'occasion pour rap- 
peler que la même année, avec le 
même orchestre, Beecham enregis- 
tra une inoubliable Fantastique de 
Berlioz - inoubliable tant par son 
panache que par ses sonorités dia- 
boliques — qui, régulièrement réédi- 
tée, est, elle aussi, bel et bien dis- 
ponible. 

MARC VIGNAL. 

• Bîzet-LaJo : EML « Réfé- 
rences », 100.1751. 

• Berlioz : EMI, 100.1501. 


Airs de concerts de Mozart 


Retenez ce nom. Il s’était récem- 
ment illustré dans le Don Pasqueh 
dirigé par MutL Ici. il se confirme. 
Un timbre solide, capable de mor- 
dant dans les vocalises, lancées à 
en pleine voix, une émission nette, 
sans trace d’effort, telle qu'on en 
trouve peu aujourd’hui, une belle 
technique, appuyée sur une grande 
maît rise du souffle et permettant 
aussi bien le mezzavoce que le sfan- 
crâ. Tout cela est bien sûr excellent 
chez Mozart; donnant du relief A ces 
airs de ténor toujours un peu artifi- 
ciels, écrits avant tout pour brfiler et 


si peu nécessaires à Faction- qu'on 
pouvait les intercaler dans tout 
opéra selon son gré. 

On a cité Tito Schipa pour situer 
GÔsta Wnb ergh- Peut-être est-ce 
beaucoup. Mais il y a du vrai dans la 
réminiscence d'un art du chant 
entièrement bâti sur la conduite du 
son et si « naturel» qu'on y oublie le 
travail. 

Avec l'Orchestre de chambre de 
Vienne, exquis et délicatement 
conduit par Gyorgy Hacher. 

A. A. 

• Decca, 414-193. 


D E M A IN DANS LE S U P P L E M EXT DU « M ONDE 


SYNDICATS 


ET DÉFIS INDUSTRIELS 


Journées clhictiony appels à 
1 union : le syndicalisme Iran- - 
ça i s "‘est pourtant aujou rd hui 
au creux de la vague. Son pro- 
blème : -affronter les défi? 
industriels de l : an '2000. la 
robotisation et / le. développe- 
ment du tertiaire.. 

Peut-il réussir:? Le. Monde 
analyse les voies -d un- redresse.-, 
ment. H a pose ia «question- aux 'h • ; U 

syndicats ;eux r mêmes teti cher- 
ché ad - et r an gernd- autres exërn - 
pies des d il ii cul tés ' actuel lès; d u 
mouvement syndical. • Y P ■ 



Egalement au sommaire 

l n emrciKTi 
. avev Jea n ne Moreau. 
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Le> ara nd'.o eiUfiicrr- 
de la rédaction 
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position « Hommage A Charles 
Dnllïn». ■ ■■ 

- 9 novembre, de 8 h A 12 h, au 
bureau de poste de Poteau Princi- 
pal (Hant-do-Seine)- Balte au .let- 
tres spéciale pour Foblitératioo sans 
œntion « P_J. ». - - 



Cakadrfer te mamfestatMms 
avec bureaux temporaires * 


© 24000 Valence (pic) 19-29/X. 

0 57700 Hayange (&pUL) 19-29/X. 
0 93110 Boeay-eow-Bals 19-20/X. 
0 39000 Lom-le-Saimief 19-29/X. 

0 55300 9afa*-M&M (ph.) 19-20 /X. 


O 60600 Gérant (400 20/X. - - - 
0 93320 Pa tiBou a aoua-BotelS-26/X. 
0 48850 ligné (FTT) 26/X. 

0 60200 Cbnqdëpa (afin) 27/X. 

0 59150 WattrekN date) 3I/X-4/XL - 
0 53230 9-10/XL 

0 14600 Ca» (PTT) 9-10/XL : 

0 02550 Oi ifry • T Mfaathe 16-17/XL . 
O 06600 Antibre (pUL) 23-24/XL 
0 69536 Brfenû (centre) 7/XIL 

. * Voir •Sureaux temporaires », - 
Manda, du 9 marna du 6 hdOeL 


5jOOF, Louis H (1922-1949) ; 

5,00 F, Raùcder ffl (9-5-1949). 

Les gr a vur es ont été réalisées par 
Czeslaw Shah. T.-d. 

. La rente ne du rera que pendant 
les qaafre journées de FexposStion, 
où, parmi les collections presti- 
gieuses, les pièces ks ptosrares de U 
collection privée de SAS 1er prince 
Hahiiar HT fourniront le bouquet de 
cette manifestation. 

- • POLYNÉSIE FRANÇAISE : le 
i p trièM festival des uts du P&dfi- 
que, * été souligné par rémission «Tua 
timbre poste aénesna de 200 F. Offre!, 
Périgaesx, «Tapés une maquette de 
L.Ârqaar. ' 

♦ A LA GALERIE DU MESSA- 
GES, les oeuvres de Moreoi, axées sur 
deux thèmes: «La guerre et la paix», 
seront exposées dn 29 oct an 23 déc. 
Exposition ouverte de 10 h à 17 lu, tons 
les joure (sauf ferlés). Entrée libre, 
34, bd de Vaugirard, 75015 Paris. 

AD ALBERT VTTALYOS. 


S NU J £> S ^ 

LA BONNE ADRESSE 


ALAUSANNE 


HOTEL ** 


R. KNEBERU, PROPWÉTAWE 


100 fita tt con fo rt . t i wi pR ii , ait. p r l u B A g ié u 
A 200 bi de la (pni et du centra du affaira. 
atxm arec raciQ. TVJans tt Mph Am**. Saniice24b 
sv 24. Bu 1 , et saüM ds cooMr. da 10 h 60 plaças. 
48. M. di k tes - m mt /ZI/aO-CT-71 - Tétez 26844 


ABONNEZ-VOUS 

AU MONDE DES PHILATÉLISTES 

Pour mieux gérer votre patrimoine philatélique 
tan (11 numéros), 115F □ 2 ans (22 numéros), 230 F □ 


NOM: Prénom : 

Adressa : v. ....... ; 

Code postal : 1 . i . 1. 1 1 ,,J Localité : 

G-joint mon règlement : F 

La Monde des PhOatéEstee- Abonnement : BP 507.09 
75422 Paris Cedex 09 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


VINS nifS FA1SACE Défailles 

CHARLES SCHLERET propriétaire 
viticulteur A 68230 TURCKHEIM 


VIN BLANC, ROUGE, ROSt 
BORDEAUX 

Direct propriété, quelques 75-78. 


CUteau Launay, 33790 SOUSSAC 


CRU 




SOMMES 33210 LANGON 
TtL: 16 (56) 63-61-55 
Tartf sur dem a nde Vente Ancre 


VM DE CAHORS - Direct propr. 

■ B. ALOHlir- Domaine daterai 
46220 PKAYSUC - TéL 6B-3M1-«B. 


I T'C' >' \ [ J < « >7V i M 1 

I MS 


A, imi t ait 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VBfTRflL 51200 &BWAY. T. (26) 58-48-37 
V&i rieH en fbudfe. Tarif sur damante. 


MERCOREYLO.C.'^T 

12buiMha >1981 : 420 F TTC franco dom. 
T AMF SUR DCMANtS -TA (85) *7-13-34 
Louis Modrtn, vhkaritiBnr, 71S60 Marauray. 


N'ATTENDEZ PAS 
LES FÊTES DE RN D'ANNÉE 

FOUR VOS COMMANDE 
MONTLOU 1 S A.O.C. 

Vh blanc me. ûarûmc, moaSsux, méthode 
ehanqwnoîM. Tarifa sur demmda. 

A. CHAPEAU. 16. rue du Altran. 
I l nma u. 37270 MONTLOU&-8/LOIIIE. 
TéL 16 (47) 60-80-64. 


BORDEAUX SUPÉR. Fco TTC 

66. Et. : 1 200 F (chèque joint) ; 

24 bon. 1982 + 24 bouL 1984 : 960F; 
24 booL 1976 + 24 bout 1979:1100F: 
24 bout 1972 + 24bout. 1974:1320 F; 
24 bout. 1975 + 24 beau. 1970 : 1600 F; 
BELLOrr, rignarou, 33620 LARUSCADE 


OtUm JURA PIAtSANCE 1982 

Pria excolïenca Vinaliaa Bordeaux 
24 boit 1 100F ttc. franco, rbgL joint. 
06L0L 33S70 MONTAENE 8T-DWJ0N. 


Cjo • w 
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SEMAINE DU 26 OCTOBRE AU 1* NOVEMBRE 1985 


Kraft 


SAMEDI 26.0CTQgRE 1985 


TELEVISION 


Français, si vous sondiez ? 


Cent personnes sur on plateau pour Incarner la France profonde. 


L A France est atteinte de « sonda* 
gite » aigue. Pas de semaine qui 
s'écoule sans qne soient publiés 
tes résultats d’enquêtes sur n’importe qui 
ou n’importe quoi : la cote d’amour du 
président de la République, l’argent de 
poche des jeunes, la peur du SIDA.. 
Mais qui sont donc ces sondés que ren- 
contrent les enquêteurs des instituts spé- 
cialisés? Ces Français qui répondait & 
notre place ? Et d'abord, existent-ils 
vraiment? 


Mûs par une curiosité naturelle, Pas- 
cale Brëugnot et Bernard Boutlner ont 
cherché, en montant « F... comme Fran- 
çais», à visualiser la diversité de notre 
communauté nationale en même temps 
que la technique du sondage. Construit 
avec le concours d’un sociologue profes- 
sionnel, Bernard Cathelat (Centre de 
communication avancée), avec la parti- 
cipation d’une star du petit écran, 
Patrick Poivre d’Arvor, et d’on plateau 
de cent personnes incarnant « la France 
profonde », ce jeu de société se veut un 
miroir offert aux millions de téléspecta- 
teurs pour qu’ils s'y reconnaissent 
Cinq grandes familles ont été détermi- 
nées scientifiquement et un prototype de 
chacune d’eDcs fait l’objet d’un repor- 
tage (c’est un des temps forts de l’émis- 
sion, qui n’en est pas prodigue). Des 
vedettes de Factualké (artistes, cham- 
pions) et des personnalités politiques ont 
accepté de participa h cette « classifica- 
tion ». Les résultats sont parfois surpre- 
nants et les apparentements assez inat- 
tendus : Guy Bedos et Jacques Toubon, 
ou Brice Lalande et Paul Laurent... 
C’est à la fois rassurant et déconcertant 



Mais une réflexion provocatrice du 
chanteur Cbarlelie Couture, en fin 
d’émission, est vivement relevée par 
François Léotard. L’émission manque 
alors de basculer dans 1e cours d’instruc- 
tion civique, contrastant avec le carac- 
tère ludique qu’elle avait à l’origine. 


CLAUDE DUR1ËUX. 
'F* comme Français ». A 2, 


credl 30 octobre, 21 h 45. 


RECTIFICATIF. - Une erreur »’est glis- 
sée dans PuticJe intitulé « La musique clas- 
sique a l’écran », para la semaine passée 
dûs le Monde daté 19 octobre. Le taux 
d’écoute de rémission « Prflude à la mît» 
n’est pas de 10 %, mais de 1 %. 


Cerveaux 


■ E cerveau a... Qu’en eet-fl au 
Mi I juste de cet organe de taille 
W Lh modeste qui pèse moins 
(f un k3o st demi, maie reste l’objet le 
plus perfectionné de ffivoiution du 
vivant ? C’est ce que las plus grands 
sdentifiqueB européens, américains et 
japonais s’attachent d expliquer dans 
une série qui débuta cette semaine sur 
Antenne 2. e La première vrmt copro- 
duction franco-améric ain e, » insiste 
Monique Tosalto, qui a élaboré la scé- 
nario {feroembta avec les Américains. 


Huit émissions, donc un projet ambi- 
tieux, (fiffiefle — la tendance générale 
n’est pas aux documentaires — qui fait 
alterner des cas concrets, empr u ntés b 
l’histoire de la médecine (racontés ou 
reconstit u és) ou bien saisis sur le Vif 
lors d’une consultation, alternent avec 
des expériences en laboratoire, et des 
c leçons de choses a à partir de 
maquettes. L’ensemble constitua une 
approche mèimimistB, mi-pédagogique 
des mystères de l'activité cérébrale. 


de fer traverse le cerveau d’un Améri- 
cain, qu se trouve dès lors entièrement 
soumis è ses puisions, comme un ani- 
mai. L'homme survit douze ans. La 
science reconnaissante découvre V exis- 
tence d’un «centre des émotions». 
Sans avoir jamais vécu une telle expé- 
rience, i arrive que fon se sente pris 
dans des émotions qui vous submer- 
gent, on est c stressé » et se dévelop- 
pent parfois des maladies d'adaptation 
- hypertension, ulcère, cancer, - qui 
sont des réactions de défense ou de 
passivité exagérées. 


Cinquante-quatre sci e nti fi ques de 
haut nhreau ont tenté de répondre à 
cm questions et è d’autres. En français 
ou an anglais. Comment fonctionne la 
mé m oire ? Le cerveau connaît-il des 
Bmfree ? Avec la volonté d’être aussi 
dans et simp l es que possible. Un défi 
qui mérite d'être salué, même si on 
décroche quelquefois. 


M. ML 


Une émission, un thème. La pre- 
mière, «le stress» s’ouvra sur un 
drame reconstitué : en 1849, une barre 


• «]> cerveau », chaque bn£ A 
partir de 28 octobre, Anteaae 2, à 
22 h 20 (40 nm). 


Ij€S fïlmS de 1 a. semaine» Le palmarès de Jacques SSdler. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 27 OCTOBRE 


La Menace ■ 


moins car. pour la petit écran, une mise en 
scène en Super-Panavision risqua le 
gâchis. 


Le Grain de sable ■ 


Hbn français d'Alain Conneau (1977) avec 
Y. Montand, C. Laure. 

TF 1,20h35. (115mn.) 

Un homme vaut sauver fa femme qu'à 
aime et désire épouser, accusée du meur- 
tre de sa riche maîtresse (en réalité, celle- 
ci s’est sukàdée). De la région de Bor- 
deaux au Canada, Alain Carneau conduit 
une histoire assez compliquée dont les 
événements (référance au roman noir 
façon Hammatt ou Chandler) sont pré- 
sentés comme les enchaînements d'une 
fatafité. 


Le Sang des autres 


F9m français de Claude Chabrol (1984), 
avec J. Foster, M. Ontksan - Premier 
épisode. 

A2, 20 h 35. (90 mn.) 


Le Passage du canyon B 
Film américain da Jacques Tourneur 
(1946), avec D. Andrews, S. Hayward 
(v.o. sous-titrée). 

FR 3, 22 h 30. (90 mn.) 

Oregon, 1846. Un en tr epreneur de 
transporta à dos de mule ramène une 
jaune fine à ses parents et son fiancé. Au 
fH d'incidents divers, 3 est obfigé de se 
conduire en aventurier. Western de série 
B décevant par son intrigua A la fois tenta 
et touffue. Mais on retrouve la patte de 
Maurice Tourneur dans l’utilisation du 
Technicolor. 


Adaptation du roman de Simone de 
Beauvoir dans une version destinée A la 
télévision. Mais laquelle. On avait 
annoncé à la sortie de la version cinéma 
(2 hlO. pas brillante}, une série de six 
heures. Et voiJA maintenant deux épisodes 
de 1 h 30. pour deux luncBs. More, on 
informe, c'est tout 


Hlm français de Pümme Meffre (1982), 
avec D. Seyrig, R. Morard. 

FR 3, 20 h 25. (85 mn.) 

Une veuve, caissière d’un théâtre pari- 
sien depuis quinze ans, se retrouve qu 
chêmage; ne peut t’accepter, non plus 
que la soBtuda a t l'ennui, et eo raccroche 
A des rêves de son passé. Delphine Seyrig 
bouleverse dans sa quêta et sa dérive et 
nous accroche A ce flftn modeste et dis- 
cret. 


JEUDI 31 OCTOBRE 


La Revanche B 


Benvenuta B 


Film franco-belge d'André Del vaux 
(1983). avec F. Ardent. V. Gassman. 

FR 3, 20 h 35. (105 mn.) 


LUNDI 28 OCTOBRE 


2001, l'odyssée de 
l'espace b b 

Rm. américain de Stanley Kubrick (1968), 
avec K. Dullea, G. Lockwood. 

TF 1,20 h 35. (200 mn.) 


Un jeune scénariste vient visiter une 
romancière retirée A Gand, pour lui arra- 
cher des confidences sur une histoire 
d’amour passionnée qu’elle écrivit autre- 
fois et dont les personnages rement 
Thèmes et obsessions personnelles de 
Dofvsux. d'après un roman — transformé 
- de Suzanne LBar. Les rapports du réel 
et de rimaginaim sont un peu ar tific ie ls. 
L’émotion esthétique des images et les 
acteurs atténuent la déception que Ton 
éprouve. 


Fütti français de Pierre Lary (1981), avec 
A. Girardot, V. Lanoux. 

A2, 20 h 35. (95 mn.) 

L'épouse d'un commissaire écrit des 
romans poOders dont son mari s’attribue 
te mérite, furieuse, efle prépare un casse 
avec deux femmes qui ont, aussi, une 
revanche i prendra sur les hommes. Une 
comérfia anti-machoe. simplement farfe- 
lue. triais ce n’est déjà pas mal. et où las 
a ct rice s , c'est normal, font des étincelles. 


VENDREDI 1» NOVEMBRE 


Une aussi longue absence b 


MARDI 29 OCTOBRE 


Mort sur le Nil 


Entre un prologue montrant la nais- 
sance de Humanité è partir des singes, et 
un épilogue laissant deviner d’autres 
dépensions d'espace et de temps habi- 
tées par des extra-terres t res, fa ventura 
d’une expédition dans un immense vais- 
seau spatial. Ce fBm-événemont de la fin 
des années 60 brasse la science moderne, 
le mystère des comportements humaine 
confrontés à la tachnotogia avancée, et un 
propos métaphysique. C’est splendide, 
étonnant, vertigineux. Au cinéma tout ou 


FBm anglais de John Gufllermin (1978), 
avec P. Ustfnov, J. Birkin. 

A 2, 20 h 35. (135 mn.) 

Un crâne est commis sur un bateau au 
cours d’une croisière sur le ML Autant de 
passagère, autant de suspects. La détec- 
tive belge Hercule Point est là. Si vous 
Armez les intrigues policières surannées, 
l'humour coup oftaa » d’Agatha Christie 
et les numéros d'acteur façon rétro, alors, 
vous serez — bien - servis. 


FBm français de Henri Colpi (i960), avec 
A. VsJE, G. WHson (N.) 

A2, 22 h 55. (95 mn.) 

: La patronna d'un petit café de Puteaux 
reconnaît dons un clochant amnésique. 
son mari déporté an 1943 et dont la 

mort n’a jamais été prouvée. D'après un 
fait révéra authentiqua, Marguerite Duras 
et Gérard Jariot ont écrit et dialogué une 
belle et émouvante histoire pour les 
débuta dans la réeiïsation de Henri Colpi. 
chef monteur d’Alain Reanab. L'univers 
da Duras ( hantise de la guerre et de ses 
tragéefios, obsession du souvenir, bonheur 
brisé qui ne vaut pos mourir) est porté par 
une atmosphère impressionniste en mRau 
populaire et deux i nterprètes exception- 
nels. Ce Mm qui fut céfèbre (Prix Louis- 
DeUuc 1960, Palme d'or Carmes 1961) 
est. aujourd'hui pratiquement Inconnu. 


TELEVISION 

HANÇABE 



ANTENNE 



FIANCE 

KfiOONS 
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i 
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26 octobre 


8.00 


134)0 

13.35 

144» 

1UO 

15.15 

1548 


1620 


17.10 

182» 

1820 


1825 

19.06 


19.10 

19.40 

20.00 

2046 

2040 


Bonjour fai France. 9.00 Partez gag nan t. 9.45 B jours en 
Bourse. 10.00 Reprise : Performances (diff. le 23 octobre). 
10u30 Reprise : Lee trois premières minute* (diff. le 
23 octobre). 11.00 Haut* de gemmes, magazine musical dif- 
fusé ce simultané star France-Musique. [Mlckatl Ruày). 
12JK) Tourne*-, manèges. 

Journet 

Le s équence du spec tate ur. 

Le rendez-vous de* champions.. . . 

Série î Pour ('amour du risque. 

Le m enre B eux voyage de WM* Holgsre to n. 

Casequee et bottes de cuir. 

Mi&azboc da cheval, tiercé & longchamp. 

Temps X 

Magazine de hscience-fictioo. 

Série : Lee ho mm es de Rose. 

30 mffions d’amis, . 

Le route bleue. 

Magazine de I* sécurité routière. 

Magazine auto-moto. 

D’accord, pas d’accord (INC). 

Tuifs sérient, qui püote les prix ? 

Jeu : Anagrém. 

Cocoricocoboy. 

JoumsL 
Ttraœ du Loto. 

Séria noire : La lune d*Omaha. 


D'après Je ramsa de J. Amila, idapL J. Amila. P. Fabre, J. Buy, J. 
Marbceuf, rfaL J. Marbœuf, avec J . P. < 


22.16 


0.00 

0-15 


CukL D. Labaurier— 

Dans le cimetière américain d’ Omaha, où reposent les héros 
du débarquement, une des croix Manches porte le nom de 
Georges Hutchûu^ Depuis pris de vingt ans, en France, la 
mime personne se réveille chaque nuit en sueur, répétant 
« Je suis mort le 6 juin.1944 Georges Débuts. Français, 
pire de deux enfants, décide de se rendre sur les lieux de 
son « double ». Dérision et tendresse, humour feutré pour 
une série noire qui se développe non pha dans la géométrie 
bleutée des villes, mais dans tes bruits froissés des herbes et 

des pâturages. 

Droit de réponse: Les dentistes. 

Enrisncm de Michel Foiac. 

Avec M^Forest. doyenne de la faculté de chirurgie dentaire 
de Garanüère. M. K. Zahar. président de l'Union des 
Jeunes chirugjens-demistes, le professeur Exbrayat. 
MM. G Fichord, président de l'Union nationale des patrons 
prothésistes dentaires, M. Benhaim, prothésiste- 
appareitteur libre. F. Albarazin, dentiste. J. Goupil. FDG 
des laboratoires Goupil, et J. Roux, directeur général de la 
santé. (Le Conseil de l'Ordre des dentistes a refusé d’être 
représenté au cours de ce débat.} ’• • 

JoumsL 

Ouvert la nuit. Série : Les Incorruptibles (redit.) . 


8.65 


1246 

13.25 

14,15 


14.50 


17.00 


18.00 


18.50 

19.10 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 


21.55 

22JLB 


23.25 

23JS0 


Journal des sourds et des malentendants. 9.15 Gym 
tonie. 9.50 Reprise : Apostrophes : Sartre et CéSrn. 
(Dif. le 25 octobre). 11.00 Le Journal d'un siècle, de 
UBérioc. Edition 1924.12.00 A nous doux. 

Journal. 

Série -.Germon. 

Superplatine. 

Finzy Kontird ; Johnny Hallyday ; John Parr ; Marc 
Lavôüte ; docteur Fabrice ; Madonna. 

Les jeux du stade. 

Spécial sports équestres, en direct de Strasbourg. 

Les carnets de l’aventure. 

Envoi poor les rime» Mirages. E pericokeo spo rgb e n i i 
Récré A2. 

Simbqd le marin ; Les mondes engloutis. 

Jeu : Des chiffres et dos lettres. 

D'accord, pu d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

Journal. 

Variétés : Demain, c'est dimanche 

En direct du pavillon Gabriel, Michel Sardou, Dalida, 

Michel Blanc _ 

Les histoires d'Onc' Wiity ; tvanhoé. 

Les enfants du rock 

Rock n* Roll Graffiti, avec Remettes. Sylvie Vartan ; Marvin 
Gay. Bach Yen. Sonny and Cher ,'Sex Machine, avec Mtnk 
Deville. Sty et Robbie, Serge Gainsbourg-. 

Journal. 

Bonsoir lu cfips. 


14.00 


16.15 

17.30 


20.04 


12.16 Connexions : la maintena n ce. 12.30 : Energiquement 
vôtre : la maison de leur rêve. 132)0 : Action, de b Fédération 
n ati onale de la Modalité française. 13.30 : Banque. Bourse, 
finance. 

Tournoi de tennis. En direct de Bercy : McEnroe, Noah, 
Lceonte. 

Liberté 3. Earisaiou de» associations. 

Em is s i o ns régionales. 

Progra mm es autonomes des douze régions, sauf à 18 h 55. 
od Von verra sur tout le réseau « Hetb, Moineau » ; à 
19.55 Dessin animé: La panthère rose. 

Disney Cbannef - 

.Cocklaü de dessin» animés et programmes de Disney Chaud. 

La grande soirée familiale : les aventures de Wùatie l'our- 
son, Mickey. Zmto ,_ Donald, et. trésors de b soirée, les 
DTV. les vïdéo-élps. montages Inédits de dessins animés 
sur les plus grands* tubes *aes vingt dernières années. 

Journal. ■ 

Feuilleton : Dynastie. 

La disparition de FaUem met tout ce petit monde en émoi- 
89* épisode: à suivre... 

Muslelub. 

Le Concerta bran de bourgeois en si bémol majeur 
BWV 1051, de J.-S. Bach, peu- l’Orchestre de chambre de 
Stuttgart, direction K. Munchingen. 


21.50 

22.16 


23.00 


• BIX, 20 B, Série : Les deux font la paire; 21 h. itomHet<n:: Tou les 
fleuves vont è la mer ; 22 h 30, Série : Espion modèle. 

• TMÇ20b,S£rie:Kni^rtRidex;21 h, Série : Tain tetfleaves veut è la 
mer ; 22 fa 40, MootoCario zoom. 

• RTS, 20 b. Le Jardin extraordinaire ; 20 fa 35Ï TaÂJe monde peut se 

trompa-, fibn de J. Couturier ; 22 h 5, Le mot de Irfiu^ \ 

• HTB-TÊLÉ 2, 20 fa. Opéras : « Gaveras -..de .Grenades et « Là vida 

brève i, de M. de FalU, — ■ 


• TSH, 20 fa 5, Maguy ; 20 fa 35, La cinq dernières minutes : Histoire 
d*Oc; 22 fa 25, Sports; 23 fa 25, tfidxigki cawbay. flfan de John 


SchJcsiager. 
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Dimanche 

27 octobre 


Lundi 

28 octobre 


Mardi 

29 octobre 
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8.00 Bor(|our la Fronce. 9.00 Emissîon Islamique. 9.16 La 
source de vie. 10.00 Présence prote s t ante . 10-30 Le 
jour du Seigneur. 11.00 Messe & Saint-Pierre de Bar- 
sur-Aubc (10), prédicateur F2re Joulin. 12.00 Télé-foot 1. 

13.00 JoumaL 

13JZS Série : Starsky et Hutch. 

14L20 Les habits du dimanche. 

15.00 Dessin anhné : ASce au paya des menriOee. 

15.30 Tiercé à Longchamp. 

15.45 Sports équestres en direct de Strasbourg. Finale de 
r* Audi » mastcra. 

16.45 Scoop à la une. 

17.30 Les animaux du monde. L'homme qui hurle avez les loups. 

18.00 Feuffleton : Deltas. 

Le procès de Jenrut fait beaucoup de remous à Dallas. 

19.00 Journal. 

19.30 Face à face : Laurent Fabius 
et Jacques Chirac. 

I Un débat-événement qui remonte, salon las sxépêaes, soit è 
quelques semaines, quand Laurent Fabius avait lancé puM- 
quemant une invitation à Jacques Chirac dans « L'heure de 
vérité », sur A 2. sort à l’an damier, quand le premier minia- 
ire avait fart un premier appel au président du RPR. Le* voici 
. face A face pour parier économie, politiqua. France. _ 

20.50 Cinéma : la Menace. 

Film d'Alain Carneau. 

22.55 Sports dimanche soir. 

Actualité sportive du week-end. 

2146 JoumaL 
0.00 C'est i Hre. 


9.15 ANTIOPE 1.9X5 La Une Chez VOUS. 10.00 ChaMenges 85. 

10.30 Croqua vacances (et i 16 h 30). 11.30 Les jours 
heureux. 12.02 Tournez-, manège. 

13.00 JoumaL 

13.50 Série : Chapeau mekm et bottes de cuir. 

14X0 Les choses du lundi : Musée en herbe et coBe cli on nenr» en 
bâte. 

17.30 La chance eux chanson*. • - 

18.00 Salut les petits loups. 

1&30 Mûri-journaf pour les Jeunes. 

18X5 Feuilleton : Santé-Barbara. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 L’avenir du.futw : Emaôcn do J-P Hutia. 

2 oxo Cinéma : 2001, l'Odyssée de 
l'espace. 

Fîha do Stanley Kobrick. 

22.60 Débat : Espace. « raprèe-2001 a 

Avne M. Recvcs, astroph y sicien, maître de recherche as CNRS. 
R--M. Bonnet, astrophysicien, directeur sckadfiqae de l'agence 
«pari* i« européenne, F. d’ABest, préskient-dirocteur général du 
centre national d'études spatiales, le professeur T. Donabne, prési- 
dent de la commission de l’espace a l’A c adé mie américaine des 
sciences, et le candide Pierre Boule. 

23.50 JoumaL 
0.05 Cest è fire. 

0.20 Vidéo roque. Championnat du monde d'échecs de Mont p ellier. - 


9X5 ANTIOPE 1. 10.15 La Une chez vous, 1030 Croque 
v a can ce s (et è 16 h 30). 11.30 Les Jour» heureux. 
Mj02 Tournez— manège. 

13.00 JoumaL 

13J50 Série: Chapeau melon «bottes de cuir. 

14X5 TranseontinemaL Magazine des voyages. 

17.30 La chance aux chansons. 

18.00 Salut lee petits loup*. 

18L30 MinHoumal pour les jeunes. 

18X5 Feuilleton : Sente Barbare. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Coooricocoboy. 

20.00 JoumaL • 

2030 D'accord pas d'accord CINQ. 

20.35 Les grands écrans de tF 1 ; Comm issai re MouBn. " 

Scénario de B. R ubè as tcin et J. Ray Lambert. RéaLA. Dhe remt . 
Avec Y. Régnier, J. Seguin, J. Amna... (Rodif.) 

Le commissaire s'occupe du cas étrange de Monique Fre- 
mont, une Jeune femme qui semble vivre dans un état de 
fureur permanent. Ses angoisses sont-elles chimériques T 
22J20 Contre-enquête, d’Anne Haang. 

Au sommaire : le mur (étrange a pp a rit ion sur un mur ) ; 
premier emploi (l’histoire de Danièle R.) ; la laïque (lutte 
pour l'école libre en Vendée) ;■ souvenirs a Andrésy 
(mémoires de.prostüutian) ; Saüti-Exupiry (le dernier val 
du. grand aviateur ri écrivain) . 

-23.20 JoumaL 
23L36 (Testé tire. 

m m Vidéo roque. Championnat rfarmoode d'échecs de Montpellier. 
0.10 TWy. les applications Infann e tiquas dans l'entreprise. 
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FRANCE 

RÉGIONS 




Informations et météo. 9X5 Los chevaux du tiercé. 

10.00 Récré A 2. 10.30 Série : Mari a nne, une étofla 
pour Napoléon. 1 f .30 Entrez les artistes. 

Journal. 

Tout le monde le sait. 

Série : Les enquêtes de Remington Steele. 

L'école des fans. 

Kiosque à musique. 

Dessin animé : Voilà Garfield. 

Disney dimanche. 

Feuilleton : Maguy. 

Stade 2. 

Journal. 

Musiques au cœur : 

Régine Crespin. 

Magasine d’E. Ruggicri, rësL P. Desfons. 

i Un portrait de la grande riva. ■ La Lionne française ». qui a 
rempli les salles de New-Yoric. Buenos-Aires, Borfin, Vienne, 
Beyrouth... w confie ici, se dévoie, chante. Une heure et 
demie avec un choix très large d'extrarts musicaux qui vont 
des plus classiques — Schumann, Pucdni, Poulenc. Seriez 
— jusqu'à Mistkjguett I Suivi d*im concert, en liaison avec 
France-Musique : « Grande suite du chevalier è la rose ». de 
Strauss, par le Nouvel Orchestre philharmonique da Rario- 
France. rir. M. JanowakL 
Document : Danseur étoile : 

Série de D. Bafley. Portrait d'un danseur : Peter Schaaffnss. 

Pour conclure cette série. Danseur étoile présente le profil 
de Peter Schaufuss. au cours d’entraînements, de répéti- 
tions. de représentations. L'invité des plus prestigieuses 
compagnies est également connu pour ses réalisations cho- 
régraphiques. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


9.00 Debout les enfants. 10.00 Mosaïque magazine sar la Cata- 
logne, le quartier Saint-Jacques, la communauté p ortugaise, une 
association espagnole, le sport dans la région-. 12-30 Label 
entreprise. 13.00 Paris-kiosque.. 14.30 Magazine W de 
laCMF. 

1 5.00 Emissions pour les jeunes (et à 19 h 10). 

17.30 Décibels. 

Avec The Alarm. Rod Stewart. Jeff Beck. etc. 

18.00 Culture Oap. 

Invité : Etienne Chattiliez. réalisateur et concepteur de 
films publicitaires parmi les plus couronnés de la pub. 

18.30 Documenta secrets. Jeu de Pierre Beflemare. 

19.30 RFOhebdo. 

20.00 Série : Berany HilL 

20-35 Le monde d'une voix. ______ 

Diffusé en simultané sur Franco-Culture eu stéréophonie. Docu- 
ment de J.-F. Jung. 

L’aventure littéraire et radiophonique d'Armand Robin, qui 
passa sa vie enfermé dans une chambre de bonne à écouter 
toutes les radios du monde. Une vie passionnante, une réali- 
sation qui n’a pas les moyens de ses ambitions. 

21.55 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : le Passage du 
canyon. 

Film de Jacques Tourneur (cycle : hommage an technicolor). 

23.50 Prélude & la nuit. 

Impromptu posthume D9 46 rf> 3 de Schubert, par Christian 
Ivâidi au piano. 



RTL, 20 b. Série : Tous les fleuves vont à la mer ; 21 h 30. Journal ; 
21 h 45, Grand écran. 

TMC 20 h, Série : L’homme an katana; 21 ta. Série : Tous les fleuves 
vont à la mer -, 22 h 40, Forum RMC ; 23 h 5, Sky Trax. 

KTB, 20 b. Variétés : Salut Brel ; 21 h. Téléfilm : la Tendres et ; 22 h 35, 
Jouirai. 

TSR, 20 h. Série : U maître du jeu ; 20 b 55, Dis-moi ce que ta Us- : 
21 & 50, Le temps détruit ; 23 h. Journal ; 23 h 15, Table ouverte. 


Télé mè t re . 8X5 RFE Encore une question. 

10.30 ANTIOPE. 11-30 Les rendez-vous d* Antenne 2. 

11.35 Itinéraires, de S. Richard : Pérou. 12X10 Journal et 
météo. 12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Histoires i suivre. 

Aujourd'hui la vie. 

Questions à la justice : juge, un métier comme un autre ? 
Série : Des agents très 'spéciaux. 

C'est encore mieux l'après-midL 
Récré A 2. 

Ptoom ; Chapi Chapo ; Image Imagine ; Super doc ; Latulu 
et Lîreli ; Tchaou et Grodo~. 

C'est is vie. 

Jeu : Des chi ff re » et des lettres. 

D’accord pas d* accord (INC). 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

JoumaL 
Loto sportif. 

Série : Le sang des autres. 

De Claude Chabrol, avec JodSe Foster. Michael Onthean .et Sté- 
phane Audran. 

Un téléfilm en deux parties - version télévisée du film — de 
Claude Chabrol. Inspiré du roman de Simone de Beauvoir 
* le Sang des autres » est le récit dramatique de deux 
amours, dans une France déchirée par la deuxième guerre 
mondiale, dont tes protagonistes sont une jeune femme, un 
syndicaliste résistant et un officier allemand. ( Voir 
« films » de Jacques Siclier). 

Série documentaire : le cerveau. 

De M. ToseQo et R. Spry. Numéro 1 : Le scie» de la vie. 

(Lire notre article). 

JoumaL 

Bonsoir las cEps. 


11.00 Les hivernales : cinquante ans de coiffure à travers une rétros- 
pective du cinéma fiançais. 

13.00 Tournoi de tennis en différé de Bercy. 

16.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h IS. oA l’on 
verra sur tout le réseau le téléfilm de P. Amal, l'Enfant et les 
magiciens ; à 17 h 45, U Mémoire aux images ; à 18 h 53.' 
HeUo moineau L ; à 19 h 33. Un journaliste un peu trop 
voyant. 

19.56 Dessin animé : les Entrechats. 

20.06 Les jeux. 

20.35 Cinéma : Benevenuta. 

Film d’André Del vaux. 

22.15 JoumaL 

22.50 Tous en scène. 

Magazine mensuel du théâtre de P. LavüJe. 

Changeant de chaîne, passant tT Antenne 2 à FR3, « Plaisir 
du théâtre » devient : « Tous en scène ». La scène du théâtre 
et rien d’autre, avec, pour ce premier numéro, Ariane 
Mnouchkine, Hélène Oxous, le prince Norodom Sihanouk. 
pour son « Histoire terrible, mais Inachevée ». à la Cartou- 
cherie du soleil. Mais aussi Jacqueline Daillan ( Lily . Lify) 
et les traces de l’histoire : Marie Bell. Girard Philipe. 

23X5 Coup de cœur. 

Comment faire renaître une vie de quartier. 

23.50 Prélude à la nuit. 

Extrait du « Clavier bien tempéré ». le 2 * livret nr 10, de 
J.-S. Bach, par Yuko Hirose au piano. 



RTL, 20 h. Dynastie; 20 h 55, Jeu; 21 h, la Poursuite Implacable, film 
de Scrg» SoQima ; 23 h, Journal; 23 h 10, MidS-rôtauiit. 

TMC, 20 h. Dynastie : 20 h 55, Jeu; 21 b. Commis : La mriUcur des 
dix (animateurs de TMC) ; 22 h 35, Sky Trax. 

KTB, 20 h, A mort l'arbitre, film de J.-P. Mocjcy, suivi d'un débat sur la 
violence ordinaire. 

RTB-TÊLÉ 2, 20 h. Le temps retrouvé ; 20 h 40, Thé&ire wallon. 

TSR, 20 fa 15, Spécial cinéma; 22 h 55, Journal; 23 b 10, L'antenne est 
à vous ; 23 h 30. Court-métrage : > Isidore ». 


6.46 Té léinati n. 11.35 Lés carnet* de l'aventura. Chscrareju. 
12.00 Journal et météo. 12.06 Jeu : L'académie dos 
neuf. 

12X6 Journal. 

13.% Feuffleton : ffistoiras à suivra. 

14.00 Aujourd'hui ht vie. 

Le tremplin des Inventeurs. 

15.00 Série : Des agents très spécieux; 

15.50 C'est encore mieux l'après-midi. 

17.25 Récré A 2. 

Ploom: Image Imagine ; Superdoc ; Latulu et Lireli ; 
Robinson Crusoé ; Les mondes engloutis ; C'est chouette*. 

18.25 Derby. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu: Des chiffras et des lattree. ... 

19.15 Emissions régional**. 

19X0 Jeu : La trappe. 

20 JM JoumaL 

20.30 Loto sportif. T 

20-35 Cinéma : Mort sur je Nil, 

Fïhn de John GmOenmc. 

22.56 Chefs-d’œuvre en périL 
Magazine de P. de Lagarde. 

* Parcs et jardins de France*. 

2325 JoumaL 
23.60 Bonsoir les dips. 




I Té l évi s ion région a le. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 heures où 
l’on verra, sur tout le réseau, la Révol tedes HaSdouks -.à 17 h 15 
Dynastie, à IB M 55. HcUo moineau 1 ; à 19 h 40. Un journaliste un 
peu trop voyant. ... 

i Dessin anêné : les Entrechats, 
i Les jeux. , 

I D'accord, pas d'accord (INC). Tabac: comparez tes dégau! 

i Cinéma : le Grain de sable. 

FUm de Pomme Mettre, 
i JoumaL 

Emisaions régionales. 

Chaque station régionale présente son propre programme : 
T Aquitaine donne un débat politique : Bourgogne- 
Franche-Comté fête le huitième centenaire de Notre-Dame 
de Poràsur-Yomte : M idi-Pyrênées-Langucdoe-Roussillon 
commémore le tricentenaire de la révocation de l’Edit de 
Nantes ; Paris-Ile-de-France présente * Colette, dame 
seule», etc. 

Coup dé corer. - ' 

Le passion dn monoski. 

Prélude à la nuit. 

La. Scslà di seta ( ouverture ) de Rossird. par l’Ensemble 
orchestral de Paris, dirigé parJ.-P. Wallez. 
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- RTL, 20 h, Cmémania : Love Story, Hlm <f Arthur HUler ; 21 b 45 

Ch T r ‘ 4 ‘^ * i », CÔA^ni,; 
TMC » h. Série : Les deux fooûa paire; 20 h 55, Jeu; 21 h. les 

Quatre Cavaliers de T Apocalypse, film do Vùicçm© MineOL • 
:RotBol; 21 “ 

S?* ïï 11 y 1 ** à Miamf V 21 h 10. Opéra : Cécük : 21 i SS, 
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Mercredi 

30 octobre 

9 ’ 3 ° ÎÎTÎ?» Vof^îlLiS Un *.° h ” voum - **0.15 Vhxmfn* 

-oo 

1030 Mtal-journaL 

2£ 

î*» Loto*£ST^ 

*“-40 Cocoricocobov 

«■g tWÏÏtS^-Tk. 

20.00 Journal 
20-30 Ting« du Loto. 

Stt&ÎSSSSÏZ 1 *"******-*-» 

i ™ eelle .>Jl ui . par tous les moyen*, veut empé- 
nËab^SfS" * connaître la véritéTsavtmt Jatte 
m estm autre, un suspense façon Hitchcock 

^J^osseur et sa proie ne fom qu'une *aS^ mime per^ 

31-40 Modo in Francs. 

P?**** films an un. douze approcha de ce qu'est la 
Zm?* i îïâ l f ariS îf- ** dé ]f re - du polar, te la vidéo. du 

mSùLitÏ! d T Se ', Un tCmr f horizo » débridé dans lequel 
mUumJOeutasse la trame d’un spectacle ironique ctcom- 
pltce sur les comportements des jeunes, te leurs aînés face 
aux nouveaux créateurs. J 

32 . 35 PirfcnnaneM. 

|ftgâietfM«dté» rataiitJle* de vr 

Inertie: André Chouraupd. historien. La animaux malades 

r? 1 * pub ;Manset: portrait en noir et blanc. 

23.00 JournaL 

23.15 C'actiSra. 

2330 Vidéo rooue. f3wfHlwmin»t fin mAnila «la **-- - *»* _ 


Jeudi 

31 octobre 


Vendredi 

l*f Boveaibre 


AWTI0PC 1. 10.15 La Una chez voua. 1030 Croqua 
vocaneaa (« à 18 h 30). 1130 Los Jours heureux. 
12-02 Tournas^, manège. 
journaL 

Série : Nouvelles d'Henry James. 

Doevmsntabra : las animaux du monda. 

Amours et n ai s s ances dans un aquarium. 

A cour ou à raison. 

lia oMe de traîna mlniaf fff t. ITCpfirtfTflp dff Ç L li mi l wg 

La chanca aux chansons. 

Salut les petits loupa. 

MnHouma! pour las Jaune*. 

Séria : Santa Barbara- 
Jeu : Anagram. 

Cocoricorâboy. 

JournaL 

Questions à domicile : M“ Simone 
Veil. 

RmiwifflKtoP.-L. SégarfloH. A. Sinclair et A. Dut*. 

I Pour la sixième édfôon de « Questions à domicile», 
r équipe ch TF 1 se rendra au domicile de MT"* Simone 
Vëfl, député européen. Au moment où l’opposition se 
lance dans la bataille des légistatives de 1986, quel va 
Stre le rôle de Simone Vrf dans cotte campagne ? Et 
bien sûr d’autres questions. 

Série Cofumbo. 

(Xedffisiai). «Entre le crfpmcsle et Fknbe» (ré*L Harvey 
Hat). 

Le colonel Rumford est prit à tout pour empêcher l’acadé- 
mie militaire qu’il dirige d’être transformée en collège ; 
c'est sans compter avec le lieutenant Colombo». 

JournaL 
C'est Afra. 

Vidéo roqua. Championnat do mande d’échecs de Montpellier. 


AWTI0PE1 ; 1 1.15 La jour du Soignaur, messe de Ut Tous- 
saint célébrée en la paroisse dTssehbach (Bas-Rhin), prédi- 
cateur, Père Guy Cordonnier. 12.02 Tournez.- manège. 
Journal. 

Téléfflcn : Tète d'horloge. 

En 1964, A Calais, bnwqnwneat. iodes les barioges de la viDc ae 
sent arrêtées. Peut-on livre sans ? Un conte pbflosopW- 

que réalisé par J.-Panl Saisy d’après le roman do Jean Prêdeau. 

Quarté an direct da Mal ao n a -iaffitta. 

Temps Ebres A la pra a aa du week-end. 

Croqua vacances. 

La chance aux chansons. 

Salut las petits loupa. 

Mro-journal pour las Jaunes. 

Fat rf H o ton : Senta Barbara. 

Jeu : Anagram. 

Cocorîcocoboy. 

JournaL 

Spécial Nathalie Baya. 

E mi ssion p ropo sé e par Bernard Schmitt- Réal J. Panl Jand. 
L'émission propose te suivre Ut comédienne pendant une 
Journée : ses rencontres, le studio, etc. 

TéJéfdm : Ans Non. 

D’après le roman «TA. Gomtt-Axcos. RéaL Jean Prat. Avec 
G. Montero, M. Monta), R- Ibanfiz. 

Un petit port te pêche en Andalousie sous le franquisme. 
Depuis trente ans une femme te soixante-quinze ans s'est 
enfermée dans le rtfus, la solitude, le silence Ana Non. 
épouse, mère et veuve de quatre hommes fauchés par la 
guerre civile espagnole, desquels nulle pierre tombale ne 
perpétue le nom. La quête d’une vieille femme Illettrée, son 
éveil et sa mort Une adaptation du roman d’Augustin 
ComesrArcos par Jean Prat, qui a voulu garder les deux 
niveaux te l’œuvre, le réalisme et le fantastique métaphori- 
que. 

Journal 

Tapage nocturne. Le groupe Indochine, Benonarama, Chriato- 
phe- 
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6-46 Télématin. 

9.15 Récré A 2- 

Bitri Foc ; Contera ojf ; Tchaou et Grodo ; L’empire des 
cinq ;Johan et PirlouiL» 

124)0 Journal et météo. 

12.10 Jeu: L'académie des neuf. 

12.45 JournaL 

13.35 FetriRetontHfetoires A suivre. 

1*4)0 Té l é film : La retour du marin. 

de J. Sonnders, rfaL J. GokL 

Une production britannique. L’histoire et les difficultés d’un 
jeune capitaine et te sa femme africaine dans l’Angleterre 
victorienne. 

16.50 Récré A 2. 

Les Sdtxroumpfs. les Poupies. Latulu et Lindi. Clémentine. 

16- 55 Magazine : Terra des bêtes. 

Le retour des petits chevaux : vacciner pour ne plus tuer. 

17- 25 Séria : Las brigades du tigra. 

18.26 Derby. 

18.30 C’est le via. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. . 

19.10 D'accord pas d’accord. (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu :1a Trappe. 

20.00 JournaL 

20.35 Footfaafl : France-Luxembourg. 

En direct dn Parc de» P rinces (sons réserve). 

Am cas, toujours possible. où le match ae serait peu 
n«nmÉ| Antenne 2 dUTm e n as tflé-fiim : «Le 
rflépAaor de secou r s », de C. Sot de s ki, ri*Ss*tiom 
J. Tharp^m *poBder» américain. 

22.05 Document : F— comme Français. 

De P. Breugnon. B. Bonthicr et B. Cs t hdat, rfaL M- Ledooxet J-- 
Mjerttan*. 

(Lire notre article ) 

2335 JournaL 
0.00 Bonsoir las cfipe. 


6.45 T&ématin. 1030 ANTIOPE. 1130 Ion randez-vo us 
d* Antenne 2. 1136 La télévision des tétéspectatatas. 

12.00 Journal at météo. 12.10 Jeu : l'académie des 
neuf. 

12A5 JournaL 

1335 FeuBeton : Hwtofres A suivra. 

14.00 Aujourd'hui la via. 

Quel tunnel sous la Manche ? 

15.00 Série : Des agents très spéciaux. 

15.50 C'est encore mieux l *a près mfcB. 

17.30 Récré A 2. 

Ploom ; Image imagpte ; Super doc; Mes mains ont la 
parole ; Terre des bêtes». 

1830 Coatis vie. 

18.60 Jeu : Des chiffras et des lettre*. 

19.15 Emission* régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 JournaL 

2030 D'accord, pas d’accord (INC). 

2035 Cinéma : la Revanche. 

Film de Pierre Lary. 

22.15 Magazine: Actions. 

de M. Honorin. présenté par F.-H. de Virieu et G. Maria. rfaL 
M. Henoant- 

Parlans d'argent ; les livrets te caisse d’épargne ; Coup te 
pouce.» à une entreprise ; Donnant donnant ; Titres enjeu. 
Le nouveau magazine économique d' Antenne 2. vivant, bien 
fait. 

2330 JournaL 
23.55 Bonsoir les cfîps. 





Télématin ; 1030 ANTIOPE : 1130 Los rendez-vous 
d' Antenne 2 ; 11.35 Magazine : Terre des bâtas 
(reprisa) : 12.00 Jotanal et météo ; 12.10 Jeu : L'acadé- 
mie des neuf. 

JournaL 

FetfStoton : Histoires A survra. 

Aujourd'hui la vie. 

Ces stars étalent des hommes... et des femmes : Lucienne 
Boyer et Jacques Pitls évoqués par leur fille Jacqueline. 
Série : Des agents très spéciaux. 

Cirque : ZIreus - Zircus. 

Georges Brassens, chez lui A Paris 
A l’occasion de l'anniversaire te sa mort, un hommage au 
poète disparu en 1981. 

Récré A 2. 

Ploom ; Image imagine ; Histoires comme ça.» 

C'astlavie. 

Jeu: Des chiffres et des lettres. 

Dessins animés. 

Jeu : La trappe. 

JournaL 
Loto sportif. 

Feuilleton : Jeu. set et match. 

De J. Garon et E. Salai ; rfaL : M. Wyn. Avec E. Vicflaid, EL Guy- 
bet, B. Rouan... 

Dans ce troisième épisode. Arnaud rencontre ses premiers 
vrais problèmes ; la rivalité des copains. la tentation te 
V argent, le snobisme». 

Apostrophes. 

Magazine Htrfraire de B. Pivot. 

aMg Sur h thème: la via des saints, sont invités ; Pierre 
B Bourgeada (Mémoires de Judas), Jacques Duquesne 
B (Saint Eloi), Jean Guitton (Portrait de Marthe Robin), 
|H Jean Markaio (la Chêne de la aagesse, un roi nommé 
HP Saint-Louès), Luigi Mazzadri (Vincent de Paul). 

Journal 

Ciné-club : Une aussi longue 
absence. 

Fihn de Henri Colpi (cycle années 60) 
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14.56 Questions su gouvernement A l'Assamblée national*. 
17.00 Télév isi on régionale. 

Program m es autonomes des douze réglons sauf à 17 h, oà Ton 
verra sur tout le réseau U Révolte des HaTdonks ; à 17 h JO. Frsg- 
gle rode \dlêh SS. HeBa. rooinean ! ;à 19 h 40. Lm jog rnzlwr nn 
peu trop voysnt. 

19.55 D as sin a n i mé : Isa Cn troo hat» . 

20.05 Las jeux. 

2035 Variétés an tfifféré do Bataclan : Poüan. 

Prêtent» don de J.-L- Foolquier. RéaL G.Dsnde. 

Prévue d'abord te 2 octobre, T émission a été déprogrammée 
pour problèmes techniques. Pollen est la première iFmissoa 
de Jean-Louis Foulquler. conseiller artistique pour la 
chaîne, entièrement assumée par lui. On y verra quelques 
uns de ses anciens • poulains - Patrick Sébastien. Catherine 
Lara. Arnaud, Pierre Desfeorges, Alex Métayer , Pierre Vas- 
stliu. Pierre Barouh. etc. 

2t .35 T*-*— — XT mprine dela merdcG. Pcraoad. 

Safi 85 à Amsterdam. Une réunion «nês/wnieu/téne. celle te 
t'Associaiion des vieux voiliers dans le monde. 

2200 JournaL 

2230 Néo^wlar:DaaidH»«qw arrivent. . 

D mpTit J.-Y. Berchet, rfaL : P. Vetarah. avec J.-P- Léand. 
MSsbcr. C Meüâ-_ 

le professeur Fontaine, homme sans problèmes, se trouvera 
successivement mêlé à la disparition d’un jeune garçon 
abattu d'un coup te pistolet, accusé te la mort d’un photo- 
graphe témoin te Vassassùuu d’un détective privé». 

1 23.45 Coup do cour, 

î Bout, je te maudis-. «*ec Paco Rabeaoe. 

) 2330 Préluda A ta nuit. 

[ Andor Fokks interprète une de scs œovres « Prélude *- 


•îsSsRiî sssâîasîtf— ■“ 

Cacp de TÏBi : 22 b. Cargo de umu 

t ïîSpSi 725 h 35. Cmbchb: • GUsiancn» 


Télévision rigbmslo. 

Programme s autonomes des douze réglons, sauf à'17 heures, où 
l’an verra sur una le réseau la Révolte des HSfdonks; i 17 h 30 
Edgar, le détect iv e cambrioleur ; à 18 h 35 HeHo, m c ôwaw ! ; à 
!9h 35 Un journaliste ira pea trop voyant 
Dassin animé : las En tr a c t ta is . 

Las jeux. 

Théâtre : Six heures au plus tard. 

En différé dn Lncernaire Forum. Pièce de M. Perrier, mise en 
Soèac C Piépln et F. Eberixand. 

Trois heures du matin. Marco, jeune gangster en 
las herbe, rate un virage, traversa la mur d'une maison et 
Së atterrit au-dessus du lit de Gustave, sexagénaire désa- 
H busé mais c branché»... A voir pour la performance 
|p époustouflante de Claude fHéphr dans tro rôle taiBé sur 

mesura. 

JournaL 

MMésimo. Une série de M. Psndm et P. Boohia. 

Pour vous donner le goût du vin (et bien le choisir). 

Coup deixaur. 

Un faux raciste avec Ftansois Lefbrt, prêtre et méderin. 

Préluda A la nuit. 

Le concerto brandebottrgeois rf> 2 en fa majeur BWV 1047 
te J.-S. Bach par l'orchestre de chambre te Stuttgart, direc- 
tions: Munchinger. 


. RTL, 20 fa. Dallas; 20 h 55. Jeu; 21 h. Fort Sagame, fDm d'Alain 
Coroean (2° partie) ; 22 b 35, Journal ; 22 h 45, MkU-mlmnt. 

TMC, 20 h. Série : Un espion modèle; 20 h 55, Jeu; 21 h, les Volets 
dos. fDm de J.-C. Brialy ; 22 b 45, Sky Trax. 

STB, 20 h. Autant savoir; 20 b 25. le Grand Carnaval, film 
d’Alexandre Aready ; 22 fa 35. Le monde du cinéma. 

KT&-TÊLÊ 2, 20 h 10. Tennis (c hampion nat d’Europe). 

TSR, 20 h 10, Temps présent ; 21 fa 20. Dynasty ; 22 b 10, JoumaJ ; 
22 fa 25. la Vie de famille, film de Jacques DaiDon ; 0 h 5, Hockey sur 
glace. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h où /'ou 
verra sur una le réseau la Révolte des Ha Kl ouk* ; à J8 h 55, Hcllo, 
moineau ! ; à 19 h35. Un journaliste im peu trop voyant. 

Dassin animé : les En tr echa t* . 

Los jeux. 

FsuBeton : la Paris. 

RéaL D. de la Pateffiàre et A. KautoT. Avec Ch. Aznawnr, 
O. KodIo, J. Charby— 

Julien Mavriès ( Charles Aznavour) est revenu après vingt 
ans d’absence au sein te sa famille, bien décidé à faire écla- 
ter la vérité Pas te cadeau de part et d’autre. Un feuilleton 
à la Dallas, amour, passion, coups bas. On évolue dans le 
« beau Unge », on prend l'avion, on galope à cheval, on dîne 
dans les meilleurs restaurants. Efficace malgré les stéréo- 
types (voulus). Bien joué. 

Quelques mots pour la dira, de La Sécurité routière. 

Edition spéciale vendredi Soir 3 (et i 22 h 40). 

S&tat les patrons par André Campona et Christian Dauriac. 

Un voyage dans le monte des chefs d’entreprise à travers le 
portrait de trois d’entre eux : Serge Dassault. François 
Delachaux et Robert Etcheparre. avec la participation 
d'Yvon Gattaz (président du CNPF) et d’Edmond Maire 
(secrétaire général de la CFDT). 

JournaL 

Montagne. Magazine d’information mensuel de P. Ostian. 
Dossier sur l'aménagement des justes. Salon te la neige et 
te la montagne. Premier de cordée : Patrice BellefonL 

Coup de ccsur. 

Une graphologue face au mystère te l’amour. 

Prélude A la nuit. 

« Le coin te cimetière » te Déodai te Séverae. par le pia- 
niste Alain Kremsky. 


• RTL, 20 h. Série : Falcon Crest; 21 h. Série : jAppri de la gloire; 21 h. 
Journal ; 22 h 5, le Pourpre et le Hoir, film de Jerty London ; 0 b 25. 
Midi-minuit. 

• TMC 20 fa. Série : Falcon Crest; 20 h 55, Jeu; 21 h. Téléfilm : La 
tendresse ; 22 fa 45, la Tunique, fibn de Henry Koster. 

• RTB, 20 h. FeuiQeion : Espionne et taê-toi ; 21 h. Grand écran : le 
Douloe, film de J.-P. Melville. 

e RTBr-TÉLÊ 2, 20 h 10. Tennis (championnat d'Europe) . 

• TSR, 20 h 10, Tell Quel ; 20 h 45, l’Homme de fer. Kim d'Andrej 
Wajda ; 22 h 20, Les visiteurs du soir ; 23 h 5, Journal ; 23 n -tu, 
Octogkâel ; 23 h 50, PaUesen-Pxhnaric Show. 
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Un policier mélo 


No serait-ce que pour Jean 
Simmons, ce mélodrame aux 
silures de 18m policier ne laisse 
pas indifférent. Emouvante, sen- 
sWe, on retrouve cette grande 
actrice d*Holtywood à la télévi- 
sion comme on l'a connue aux 
plue belles heures de sa longue 
carrière cinématographique. A la 
voir ai jeune encore et vibrants 
dans Un meurtre sans impor- 
tance, on s'étonne de sa dispari- 
tion des grands écrans depuis 
plus de dix ans I 

Une chance, en somme, pour 
Steven Milliard Stem, qui a signé 
ce téléfilm américain, que cette 
actrice sot passée du cinéma au 
petit écran - même ai ses appa- 
ritions n’y sont que sporecfiques 
— et qu'elle occupe, ici, le rôle 
principal. Un râle qui semble, au 
reste, avoir été créé sur mesure 
pou- elle, puisque, contrairement 
à ce que l'on pourrait attendre, 
ce sont les scènes de tête-à-tête 
entre Jean Simmons et son par- 


tenaire Edwards Asner qui pri- 
ment largement sur les 
séquences de suspense. 

L’histoire est celle d'une émi- 
nente sociologue (Jean Sim- 
mons) chargée de récfiger un rap- 
port sur la situation des 
personnes Sgées de la ville. Son 
enquête la conduit è pénétrer le 
milieu des clochante, où efle se 
lie d’amitié avec une vieille 
femme qii sera assassinée, suite 
à une affaire de drogue. Décidée 
i découvrir le ou les meurtriers, 
la sociologue propose è la pofice 
de se faire passer pou une clo- 
charde. Le sergent responsable 
du quartier où a été perpétré le 
crime - un s vieux de la vieille », 
désabusé et bougon - n'accepta 
qu'à contrecœur : a ne le regret- 
tera pas ! 

AN UA RMD. 

• UN MEURTRE SANS 
IMPORTANCE, dimaache 
27 octobre à 14 fa (100 ma). 


Sélection 

DOCUMENTAMES. FEUILLETONS. TÉLÉFILMS 
Figuras de la mode : Thierry Mugler (les défilés-shows d'un 
des chefs de file du nouveau prât-è-porter), le 27 à 7 h. 

Pavillons lointains (wi officier britannique, une princesse 
indnnne, sentimental), 3" épisode le 27 è 19 h 20, le 29 à 10 h 40, 
nuit du 29 au 30 à 1 h 50, le 30 à 16 h 5. 

MtacuWrament vôtre (autodéfense et bodybuilding conjugués 
au féminin), le 31 è 22 h 20. 


SPORTS 

Football : Championnat de France, Gumgamp-Racing. en 
direct, le 26 è 20 h 5. Les KO de Canal Plue, le 28 è 22 h 20. nuit 
du2 au 3 novembre à 3 h 25. Football américain, le 28 è 23 h 30. 

Les films 


CHROMOSOME 3 - Rlm 

canadien de David Cronenberg 
(1979), avec O. Reed, S. Eggar. 
Le 26 è 23 h 20, nuit du 28/29 
fa 1 h 20. du 1*/2 à 4 h 25. 

Un médecin se livre i 
d'étranges expériences sur une 
de ses patientes. Horreur garan- 
tie et bonne mise en scène. 

VÏVA LA VIE ■■. - FHm 
français de Claude Lelouch 
(1984), avec C. Rampiing, 
M. Piccofi. Le 27 à 21 h 5. le 30 
i 22 h 35, le 1*72 à 1 h 35. 

Le mystère de deux dispari- 
tions ou un homme et une 
femme chez les extra-terrestres. 
Vérité et mensonge, imagination 
et récit è tiroirs. Vive Lelouch. 

NEW- YORK 1997 ■. - FHm 
américain de John Carpenter 
(1981), avec K. Russell, L. Van 
Oeef. Le 29 è 20 h 35, le 31 è 

8 h 35. 

Un « thriller s futuriste. 
Réussi. 

LARRY LE DBV GUE, MARY 
LA GARCE ■. - Film américain 
de John Hough (1973), avec 
P. Fonda, S. George. La 30 è 
21 h. 

CINQ PIÈCES FACILES 
— Film américain de Bob RafW- 
son (1970), avec J. Nfchotaon, 
K. Black. Le 31 à 20 h 35. 

Le mal de vivra d'un fis de 
famille bourgeoise qui s'est fait 
prolétaire. Refuge de la musique, 
intimisme douloureux. Très beau 
fSm d’auteur. 

VOULEZ-VOUS DANSER 
AVEC MOI 7 m. - Rlm français 
de Michel Boisrond (1959), avec 
B. Bardot, H. Vidal. Le 1* è 21 h. 

Délaissant sa fonction de 
symbole sexuel, Brigitte Bardot 
est détective improvisée dans 
une amusante comédia policière. 
Ce n'est pas maL 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES ■. - FHm français de 
Bernard Guillou (1982), avec 
P. Richard, J. Carmet. La 30 è 

9 h 40. 


Un psychologue parisien vient 
aider son demi-frère, fermier en 
Bretagne. Comique paysan avec 
une pointa de réalisme social et 
de belles images. 

REPRISES 

Pour les films suivants, fine 
nos commentaires dans les sup- 
pléments précédants. 

DE PLEIN FOUET. - Film 
américain (1981) de Brun Hut- 
ton. Le 26 à 8 h 40, le 27/28 è 
Oh 55. le 1-i 22 h 35. 

LA TRICHE ■- - Hlm fran- 
çais (1984) de Yannick Ballon. 
Le 26 è lOh 1 5, le 29 è 8 h 55, 
le 31 è 1 6 h 35. 

LOCAL HERO ■. - Film 
anglais (1983) de Bill Forsyth. Le 

26 è 0 h 50, le 29 è 15 h 45, le 
30 è 0 h 25. 

LIGNE DE MORT ■. - Film 
américain (1984) de Mario Azzo- 
pardL Le 26/27 è 2 h 40, le 31 
è 23 h 50, le 1" è 0 h 10. 

CLASS 1984. - Hlm améri- 
cain (1981) de Mark Lester. Le 
26/27 è4h 5, le 29 è 14 h. 

LE CERCLE NOIR. - Film 
américain (1972) de Michael 
Winner. La 27 A 8 h 40, le 28 è 
10 h 20. 

PAPY FAIT DE LA RÉSIS- 
TANCE ■. - Film français 
(1983) de Jean-Marie Poiré. La 

27 i 10 h 10, le 29 i 22 h 1 5, le 
1-è14h. 

GILDA m. - F8m américain 
(1946) de Charles Vidor. La 27 è 
23 h 5, le 29 è 0 h. le 31 à 
10 h 10. 

LA DAME DE SHANGHAI 
■ ». - Film américain (1947) 
d’Oman Welles. Le 28 è 9 h. le 
1-è 15 h 55. 

LE GARDE DU CORPS ■. - 
Hlm français (1983) de François 
Letenier. Le 28 è 16 h 15. 

LE VAMPIRE DE CES 
DAMES ■- - F3m américain 
(1979) de Stan Dragoti. Le 28 à 
20 h 35. le 31 è 14 h, le 1- è 
9 h. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 2 NOVEMBRE 

TF1. - 20 h 40 Au théâtre 
ce soir : la Pomme, de L Ver- 
neuîl et G. Bear ; 22 h 30 Droit 
do réponse ; 0 h Journal ; 
0 h 15 Ouvert la nuit : Les In- 
corruptibles. 

A 2. - 20 h 35 Variétés; 
Jean Ferrât : 21 h 55 Les his- 
toires d'Onc'WBIy: Ivanboé : 

22 h 25 Les enfants du rock ; 

23 h 30 Journal ; 23 h 55 Bon- 
soir les clips. 

FR 3. - 20 h 5 Disney 
Channel ; 21 h 55 Journal ; 

22 h 20 Feuilleton ; Dynastie ; 

23 h 5 Musdub. 


DIMANCHE 3 NOVEMBRE 
TF1. - 20 h 35 Cinéma: 
l'Homme qui voulut ëOv roi, film 
de John Huston ; 22 h 40 
Sports dimanche soir ; 23 h 40 
Journal ; 23 h 55 C'est à lira. 

A 2. - 20 h 35 Le Grand 
Echiquier : Michel Berger ; 

22 h 45 Document : Reiser ; 

23 h 35 Journal; Oh Bonsoir 
lesdips. 

FR 3. - 20 h 35 La carica- 
ture : avec Plantu ; 21 h 30 As- 
pect du court-métrage français ; 
21 h 55 Journal; 22 h 30 Ci- 
néma de minuit : Musique dans 
les ténèbres, film d'Ingmar 
Bergman ; 23 h 55 Prélude à la 
nuit. 


France-Culture 


SAMEDI 26 OCTOBRE 


un Lss nufrsds rrs n es -Culture. 

74» Fiég u en oe b d aaonrtièra : oteeMsc 
mgretmn. 

84» Littérature pour tous, avec Fran- 
çoise Favtar et VhaSrrtr Vdkoff. 

830 Hbtoires è se réveiller couchés ; 

l'Ivrogne dans ta brousse. 

&05 Les temps modernes : réplquss 

Osa génies co mmuniais ») ; i 10 h. 

wîs du aSance : f Afeanie. 

1030 la mémoire en chantant : Bras- 
sons, un poéta international. 

1050 Grand angle : le long parcours de 

redpotion. 

124» Panorama. 

144» Malta is une vie, une ouvre : 
Henri Barbusse, r urgence d'écrire au 
peystTsntre-deux-guwres. 

16l 30 Labonptsbh-de fean Malaria. 

1220 Samedi soir : 1» bien faisan ce privés. 
20.00 M usique : dé pour c rOÜb Spar- 
tBCUSB. 

2030 No uveau répertoire dra mati q ue : 
«CDstunrfaccofdi, de Jean-Louis 
Bauer, précédé dTun e nt r etie n avec 
Fautera. 

22.10 Démarches avec- Gérard de Cor- 
tanza. 

2230 i L'Otite Spartacus a, musique et 
scénario d'Alain Savourât tragi- 
comédie concertante. 

04)5 CMr de mdt : Roberto Guiderez. 


DIMANCHE 27 OCTOBRE 


14» Lee nuits de France-Culture. 

74» Chasseur» de son : voyage an 
ML 

7.15 Horizon, magazine religieux. 

725 La fenêtre ouverte. 

740 littér a t u r e pour tous. 

740 Dits et récita ; c le Serpent blanc s, 
dM frères Grimai. 

84» Faîettrarfition. 

840 Protes tan tisme. 

84» Eeoute tareiL 

946 Divers ssp ects ds ta pensée 

co nt e m poraine : l'Union rationa- 

Bsts. 

104» Meeie. è Notra-Dema-da-TEpina 
(M a rnai 

114» Henri GuiRemin r ac onte l'his- 
toire : la République trois fois 
sasssKnés. 

124» Des Papou* dans la têts. 

1340 Jasa Caaaou ou la vocation 
d’écrire. 

144» Ls tempe do aa parler. 

1430 Comédie-Français» : «Amorphe 
(TOnanbrag », de J.-C. Granberg, 
avec C. Sanie, M. Aurait, A. Pro- 
ton— 

16.10 La tasse de thé : renco nt ra avec 
Patachou: histoire-actualité : Ver- 
c in gétori x. la symbole de la cohabi- 
tation. 

19.10 Mterofüms. 

20.00 ActuaBtAsmueteatas romaines. 

2030 Atelier de création radtaphorri- 
que : «La monde d'une voix, un 


Faust des ondes» (en dmuhàné 
avec R 3) ; un portrait d'Armand 
Rabin. 

2230 Musique de l'Inde. 

04» CMr de ntdt. 


LUNDI 28 OCTOBRE 


1.00 Lee notes da F ran c e Cultu re. 

7 M Oultora matin. - - 

8.15 Lea enfeux frittmptioneux. 

84» Le» chambra da ta coraiai ii an c e : 
être acteur, aujourd'hui (et è 
10 h 60 : la demeura o u bMe, txadh 
tion et pMcaopide juvesl 
94)6 Les tends de rhbnire : è propos 
de : «les Fascismes», de Pierre 
Mite. 

1030 Musique : néon cTim piéton de 
Paria (etè 17 hl 

11.10 Passeport pour l'avenir : las tan- 
gues légionatoa. 

1130 reuBteton : «Le loup pendu», da 
MM Quint. 

124» Panorama. 

1330 Le quatrième coup. 

144» Un Bvre, daa voix : « lu Rois bar- 
gnu », da Hubert Nysaaa 

1430 Lu cultures feoe eux vertiges de 
la te chniqu e : r Afrique, terra du 
syrabofleme et de la consom ma tion. 

1630 Las arts et lu gens : FarcHtao- 
tura ; b 16 h 16, histoire du Musée 
national (fart mod e rne. 

17.10 le-da-France. c h e f B u Paris : la 
chfltaau de Monte-Cristo, è Mariy- 
le-Roi. 

184» Subjectif : Agoni. avec le Père 
Pierre Ceyrac. 

1930 Perapectivu acl en tfli quu : le 
dynarrsque du cfimata. 

20.00 Musique, mode d'emploi : cours 
d'interprétation (le luth}. 

2030 «La Nuit a. da Pierre Peju, avec 
M. Lonadala, J. F Hubert, J.- 
P.-P. Tamaris.. 

214» Latitudes : Musica 85 Strasbourg 
(Ray Lema, chantera aftoisl 

2230 La nuit sur un plateau. 


MARDI 29 OCTOBRE 


14» lu nuta da F ran c e-Culture. 

74» CuHura matin. 

8.16 Lu ergaux i n te rnationaux. 

830 Lu chemina de la c on na is sance : 
être acteur aujourd'hui (et è 
10 h 50 : la demeure oririée, tratfl- 
tion et phfloaapNejutaaal 
94)6 La matinée du autres : chame- 
nierns et possession. 

1030 Musique : miroirs d’un piéton da 
Paris (et à 17 h). 

11.10 L'éoote du parents et du éduca- 
teurs: 

1130 Feuffleton :«Ukxp pendu*. 

124» Panor a m a . 

13.40 I nsun U iné : musique tadorne à 
rOreh u ire de Paris. 

144» Un livra, du vota : c l'Usage da 
Hiomme », d'AtoxwxfruTlsma. 


1430 Lu nouvelu da crime :«leCtai- 
rxi de Gettyiburg», (fRiary Qusnn. 

1530 frlardbducMiurAMiGanfrier. 

17.10 Le paya «Tld :è Ambra. 

184» Subjectif : Agora, avec François 
Gautier. 

1930 Perapectivu ecient Hl q u u 
M. Tompftins s’axpkre td-môme. 

204» Musique, mode d’emploi : la luth. 

2030 Le jotinad'dticorf»: ta materai**: 
médecine scolaire; dossier : méde- 
cine d'urgence. 

2130 Diagonales. ractuaBté de la chan- 
son. 

2230 Nui» mam étlq ue s : la nrit et la 
moment ; 1 23 h, Afrique du Sud. 

04)6 Du jour nu lendemain. 


MERCREDI 30 OCTOBRE 


84» FeidBsten : « Un voyage on 'Ven- 
dée » ou le royaume da Louis XVB. 

74» Culture matin. 

. 8.15 Lu enfeux hite n w tiona u x. 

830 Lu che m ina de le conn a iss ance J 
être acteur aujounThul ; (et è - 
10 h 50 : te dametse oubié * t trad- 
tion et phiosophto juives). 

94» Matinée la science et lu 
hommes ; sommes-nous génétique- 
ment programmes ?. 

1030 Musique : miroirs d’un, piéton de 
Paris (etè 17 h). 

11.10 La Bvre. ou v er tu re are le vie. 

1130 FeuHeton: Le loup pendu. 

124» Panorama. 

1330 Avant-première. . 

144» Un Kvre, du vota : «Charade», 
d'Anne Bragsnce. 

1430 Grand amde : la kmg parcours da 
r adoption (nxff. de l'émission du 
26). 

1530 Lettres ouvsrtu magazine itté- 
raire. 

17.10 U pey* d'ici :è Amiens. 

184» Subjectif. 

1930 Perapectivu s cientifi ques : mala- 
dies canSo-vascutake*. 

204» Musique, mode iTaniploï : le fath. 

2030 Pour aboi dfre. 

2130 P u l satio n s : Musica 86 Strasbourg - 
Bleu 17, deux pièces radophorequee 
pour bande et soBste. par Eugénie 
Kufitar, flûte et chant. 

2230 Nuta magnétiques : la nuit et la 
moment. 

04» Du Jour au lendemain. 


JEUDI 31 OCTOBRE - 


14» Lu nuits de F rence-Cutene. 

74» Ctdtura matin. 

8.15 Lu enfe u x inte r nati onaux. 

930 Lu ch e mins de la cormabsence : 
être acteur aujourd'hui (et è 
10 h 50 : le demeure oubliée, trad- 
tion et pbéosophifrjulvasL 
94» M a tin ée . Uns via. une rouvre. 
Italo Cahrino. 

1030 Nkniqua : mirons d’un piéton da 
Paris. 


11.10 Répétez, dit le maître : tangues 

f^g inni rinn 

1130 FuBeton: Le loup pendu. 

124» Pano rama : entretien avec Hector 

- Btanciort ;à 12h45, Musqué. 
1240'Peintru et sro i e ra Christtan 

Legendre. 

144» Un Bvre du voix: «ta» Noces bar- 
. . bares », de Yann QuefMec. 

1430 La radio entra en guerre : 1933- 
1942. 

1630 M ual co mah ta : Muscs K, ta cri 
des s amuuTOh ou r a pp ren tissa ge do 
-ta Dffitectkn. - 

17.10 Le pey* dlci,â Amiens. 

184» Subjectif : Agora, avec Simone Jao- 
quemard. 

1930 Lu progrès de ta biologie et de ta 
médecin : ta foie et aaa maladies. 
20.00 Musique, mode d’emploi : la luth. 
2030 « Deux cava li ère seuls », de Vers 
Fayder. Avec T. Ragueneau. 
M. Mal Ifort. R. Clermont... et 

- « Désordre », de Vera Feyder, avec 
. R. Faure. . . 

2130 Musica 85 Strasbourg : ta rêva 
<f Afrique, de Pierre Barrot. 

2230 Nuits msgnétfquu : ta la* er ta 
moment ; a 23 h. Afrique du Sud. 
04» Du jour su lendemain. 


VENDRED1 OCTOBRE 


14» Lu noitt de Fnmce-Cultare. 

74» Citare matin. 

8.16 Lu en je u* Internationaux. 

830 Lu chemins da b cor me ta— ta : 
_ être, acteur sujoard'hui (et è 
11 h 00 : ta dmeuro otdiSée. trarfi- 
tfcm et pttosophïe juvas). 

94» FoiettrecStion. 

930' Culte protestant. 

104» Mssu è Fégfise SatnHficoias de 
Granvéta. 

1130 Feoffieton: Le loup pendu. 

1200 P a nora m a : entretien avec Hector 
Btanriotti ; è 12 h 45. Wstoire. 

1330 On co mm ence^, du comédmts 
venus de l'Est. 

144» Un Bvre, du voix : « tas Chemins 
de ta mit » de Lucien GutaeanL 

1430 Sélection prix de la RAI : 
«Régs siion sdeCOPtar. 

1530 L'échappée baie : voyages 
d'en tre-tombes : dmetières. du 
monda ;tana du mereeSu : portes 
ouvertes Sur rexi Qsabefe Ebo- 
Itnrdt). 

174» Muaiqoe^ miroirs. 

17.10 La pays (Tld, i Amiens. 

184» 8ié>jBctif. 

1830 Lu grandu avenues de la 
science moderne rTONERA. 

204» Muriqu, mode rrenqilei: ta luth. 

2030 Salai d'encre : à r occasion de 
r«npoeition de . dessbs de Victor 
Hugo au Petit Priais. 

2130 Bla ck and Mue : ta jazz da A i Z, 
avec François BiBanL 

2230 Nuits ma gn éti que s : la nrit et ta 
moment ; è 23 h, Afrique du Sud. 

04» Du Jotrau lendemain. 


France-Musique 


SAMEDI 26 OCTOBRE 


24» Lu nuits de France-Musique: «ta 
Tarot». 

7412 Aria de recherche : Spécial Sam- 
son François (pour la 15* anniver- 
saire de sa mort) ; couvres de Bach, 
Mozart, Schumann, Scriabine~. 

9.10 Carnet de noua. 

114» Haute da gsmmu (an simultané 
sur TF 1) : magazine d' i nfor ma t i on 
musicale. 

12.05 La temps da jazz : Hexago nal ; 
Martial SotoL 26 ans d'inédit. 

1200 Opéra : «Cori fan tutte», opéra- 
bouffe de Meurt, par r Orche str a de 
la Srisaa romande. <Br. K. Borivn. 

194» Dé sacc ord parfait : Débet sir ta 
Concerto n» 2 pour violon et orches- 
tre de Bartok ; â 18 h. Concert : So- 
nate n* 2 pour vkrion et piano, So- 
nata pour violon. Sonate pou- pteno 
«En plein air » de Bartok, par 
a Raaqriar, violon, JJ=. Heiaser, 
piano. 

194» Lu dnglés du murio-haB : Retour 
an Espagne. 

204)4 Avant-concert. 

2030 Concert : Concerto pour piano et 
orchestra n** 2 da Bartok, Sym ph onie 
if* 3 an ré mineur da Brudcner par 
rOrehaetre symphonique de la rado 
da Barfin. <Br. R- Chefiy, aoL V. Ash- 
kenazy, plana 

2239 Lu soiréu de Frenu-Musrqas : 
Aimiez-vous Bach? avec B. Huber- 
man, viokxsata : è 23 h 5, ta dub 
des archive s . 


DIMANCHE 27 OCTOBRE 


200 Lu nuits de Franco-MusJque : ta 
première de la « Création de 
Haydn». 

74)2 Coneert-promenade : musique 
viennoise et musique légère ; 
rouvres de J. Strauss. Dvorak, 
Lehar, Hanedel, 0. Strauss, Kabnan. 
9.10 Cantate de Bach. 

104» Lu voyages mus i cau x du docteur 
Burnay : «Où le Dr Bumey u fait 
rapoiogista da Hambourg « da an 
gloiras >; couvres de Kaiser. Teto- 
mann. CJP.E. Bach, Schubaa Kuh- 
nau. 

124» Ma g azin e inter ne tio na L 
144)4 Disquu ua n pe c ta : Œuvres de 
Bartok, Weber, Chopin, Merca- 
danta, Stravintià 

174» Comment l'entendez-vous ? 

«L’amour dans tas opéras de 
Mozvt ». par Jeen-Victor Hocquard. 
musicotague ; rouvres de Mozart. 
1936 Jazz; vivant: Ray Chartes. 

204)4 Avufrconoert : Réchai de Jaesye 

Knrmen 

IWXIMdL 

224» Concert : (en simultané aur 
Antarma 2) : Grands suits du i Che- 

vaSer è ta roM » de R. Strauss per ta 
Nouwi orchestre phfl h s r mo m que, 
tfir. ML JanOwflki. 

2230 Lu soiréu de Franc e Mus i qu e : 
Pierra Mentaux. 


LUNDI 28 OCTOBRE 


200 Lu nuits de fr anc * M usique : 
Pierre Montaux. 

7.10 L' i mprévu : magaâne cfacturiité 
muâcata. 

94» Le matin du muatatau : La musi- 
que et su bwtnanants, rouvres de 
Stockhauaon, Couperin, Mozart, 
Chopin, Jofivat 

1210 Le tempe du Jszz : c Lu votas du 
Soigneur », gospels et spirituals. 

1230 Concert-lecture : rouvres do Dixu- 
flé par la Chorale Aufter Nova de 
Parta, dr. J. Sourisse. aoL E. Tant- 
chaff, mezzo et S. Soutarue, orgue. 

1330 Sonatu de Sc a rfatti, par Scott 
Ross. 

144)2 Repères contemporaine : 
Œuvres de Michel Daooust. 

15.00 Lu eprèa-ntidi de Franee- 
Musiqu* : Paul Hndemith 1918- 
1924 ; è 16 h. Premières gravures 
du Quatuor Amadeus; à 17 h, La 
via et Trouvre de Vte*nh Horowta : 
la retraite da 1963. 

18422 Chuuuradeeonsférée. 

1830 6* Festival de Jazz da Paris. 

19.10 Prandèru logea : Yvonne Brothtar, 
soprano. 

204» Concert : (an Ærect de ta grande 
sala da concert ds Brème) : « Deux 
■nages s. pour orchestre de Bartok, 
Concerto pour piano et orchestra 
n* 23 en la majetr de Mozart, «Et 
exc p ecto resurroctionem mortuo- 
run », da Mesriasn, par r Orchestre 
phéhûmanlqua da l'Etat de Brime, 
dfr. K. Nagana aoL M. Lavines, 
piano. * 

2230 Lu soiréu de France-Musique : 
Aimiez-vous Bach? Jesha Hetietz, 
violon ; è 23 h 5 : Attention, chef- 
d'œuvre. 


MARDI 29 OCTOBRE 


200 Lu nuits de France-Musique : 
Albert RousaeL 

7.10 LTmpréva. magazine cfactuafiri 
musicale. 

94» Le matin du m us i ci ens : La musi- 
que et ses instruments - la fabrica- 
tion (tas instruments; oeuvres (ta 
Cabazon, F rescobridL VlvriJ, Dieu- 
part, Bota m ortiar. 

1210 La temps du Jazz : « Las voies du 
Seigneur », gospels et spirituals. 

1230 Concert : ouvres <ta Stravinski, 
Janacek. Louviar, Nkiprovetzki, par 
l’EnsamUa orchestral da Paria, 
dr. A. Louviar. 

1448 Repères c on te mp orains : F. Ver- 
cken. F. Iberronda 

1430 Lu entente d'Orphée : Spécial 
vacances. 

15.00 Lu après-midi da France- 
Musique : Pari HMemkh 1925- 
1933 ; è 16 heures. Premières gra- 
vures du Quatuor Amadaus : œuvres 
de Schubert. Mozart ; è 17 heures, 
La vis et rouvre de Vtodkriir Horo- 
witz : la retraita da 1953. 

1848 Acousmtthèque : Reflets du Festi- 
val estival : Denis Dufour et ta Trio 


instrumental élacfroecousti- 
quaTM-f.. 

1830 0* Festival estival de Perte. 

13-10 17 mardta pour IV a n ce Mu ei qaa. 
Concert lecture : (en direct de 
r Auditorium 106] : « Lu nota régé- 
nération* », de Thomson. 

20.00 Sonate* de Scariatti, per Scott 
Rose. 

2030 Concert (on direct de rAudbo- 
rium 103): Quatuor à cordes nf 1 en 
ta majeur de Vachon, « Tune and 
again » trio è contas de Kurtz, Trio è 
cordes n» 1 en ré majeur de Boaly, 
Quatuor à cordes en soi majeur de 
Haydn, par ta Trio 4 cordes de Paris, 
C- Ftêf, violon, M. Mkdialakakos, 
ahn, J. Grout. v iri oncaB e . 

2230 Récitai (en dxect de TAultD- 
rium 103) : Afae Ader, piano, joue la 
sonate «n si mineur de Scariatti, ta 
sonate n* 1 et la fantaisie en ré 
mineur de Bach, Lu Variations sur 
un menuet de Duport de Mozart, 
l'allegratto an ut mineur, 
rbnpromptu n- 2 opus posthums, ta 
sonate en la mineu' de Schubert. 

24.00 Lu soiréu de rranre Mrwiqn* : 
la poème symphonique dans le 
romamame tchèque. 


MERCREDI 30 OCTOBRE 


6.00 Musiqtw légère. 

7.10 L'imprévu, raagaztaa d*actua8té 
musicale. 

94» Le matin du muatatau : ta musi- 
que et ses Inrinsnant i - Visage 
sodal de l'instrument ; rouvres da 
Bach, Merata, Beethoven, Mahtar, 
Schumann, Portai, FUdmsn» 

1210 Le tempe do jazz : « Lu votas du 
Seigneur ». 

1230 Concert: rouvres de Satie, Mee- 
staen, par Caroi Morgan, piano, et 
Dtatburg Spotr, mezzo-eopranex. 

1448 Tempo primo : Mozart, Liszt, 
Debussy, Fauré. 

154» Lu tavèa-nftfl de Franu- 
Musique : Pari HMemith 1933- 
1940 ; 4 IShauras, Pre mi ères gra- 
vures du Quatuor Amadeus : rouvres 
da Mozart Schubert, Mendetesrim ; 
4 17 heures, La rie et r rouvre de 
VladMr Horowhz { 1 3rL 

18.02 Lu chants de la terra. 

1830 6- FMtfval activai «te jazz da 
Parta. 

19.10 Splnhi : magaz ine da musique 
contemporaine. 

20.00 Concert : (en direct da ta radio da 
Brima) : Récfeai MlduA Lmntm,.. 

ptantata. qri interpréta « Papfflons » 

op- 2, « Kraistartana » da Schumann, 
et la sonate ri* 32 an ut mineur de 
Beethoven, A f «tracta, sonates «te 
Scariatti. par Scott Ross. 

2230 Lu soiréu da F r *n o*- Mua fqu> : 
Aimiez-vous Bach? Léopold Sto- 
kowakf et r Orchestre de Pltitadri- 
pWe ; 4 23 h G Jazz-dub (ta groupe 
Quest en «frreet «ta New Mcxning). 


JEUDI 31 OCTOBRE 


24» Lu nuits de Frenca-MuaiqiN : b 
comédta musicale. 


7.10 L'imprévu, magazine «factuafité 
mu sic al e. . 

94» L'oraBa m ootenaçon. 

9l 2S La matin du muatatans : b musi- 
que et see in s truments - le patri- 
moine insmimenaL 

1210 Le tempe du jazz ; « Les votas du 
Seigneur». 

1230 Concert : œuvres da Kranek, Defius, 
per les chœurs et F Orchestre sym- 
phonique de la radta autrichienne, 
«fer. L Zagrosek. 

1240 Sonatu de Scariatti. par Scott 
Rus. 

1448 Repéras contemporain» ; Fernand 
Vandebogasfde. 

184» Lu après-m id i de Franco- 
Musique : Pari Hndemith 1940- 
1963 ; 4 16 h. Premières gravures 
du Quatuor Amadeus ; 4 17 h, Via- 
tSrrar Horowitz : ta g a n d retour de 
1965 ; ouvres da Bach, Schumann, 
Scriabine, Chopin. 

1848 Catétardbi. 

1830 8* faattalutfvalde jazz da Paria. 

1210 Rosace, m aga zine de la guitare. 

204)4 Avant-conoart : rouvrae de Cléram- 
barit, «ta* Motets. 

2090 ConeartffastwaldeSaiTtes 1985} : 
œuvres de Josquin des Prix per 
«Tbe.Hffiarti Ensemble » (D. James, 

L Nfauxi. C. Daniels, ténors, P. hB- 
Bar, basse) ; vare21 h 40, « My lady 
nawHs book », de Byrd. 

224» Cycle acouemetiqué Jean 
Schwarz. 

2330 Lu soiréu de Fran ce Muri q ue : 
Maurice Jarimt. 


VENDRED1 1* NOVEMBRE 


24» Lu notas de France-Musique : « le 
Monta», de HaarxM. 

94» Le m a tin dm m uatatau ; la musi- 
qoa et su instruments - ta projet du 
Centre de l'instrument de ta Ché 
musicata de la Valette ; oeuvres de 
Montevenfi, Gaultier. C.P.L Bach, 
Schumann, Pmtar, Leduc._ 

1230 Concert4ectura : rouvres de 
Cunlot. par F Ensemble « A eei 
vocr ü. 

1230 Sonates de Scariatti, par Scott 
Rose, 

1430 Lu enfants rTOrphée : spécial 

ÎS4» Ketofre de la musique. 

184» Lu après-m id i de France- 
léurique : premières gravures du 

Chiatuor Amadeus ; 4 17 h, la vie et 

r rouvre de Vladtanir Horowitz : la fol 
du mythe ou ta présence retrouvée. 

18.02 Lu chants de la terre. 

1830 6* Festival estival de jazz de 
Parta. 

1210 Lu m oae» en dfaéogu*. 

204» Concert : «Boris Godounav», de 
Moùsaorgskl par l'Orchestre natio- 
nal de France et ta Chœur national 
bulgare & Obratanov. «fir. T. Fulton. 
«ri., 2 Randova, M. Talvela, 
W. Ochnwn, A. Dtafcov, J. Gümwe. 
P.Mevsn. 

234» Lu soirtei «te Franco-Wktsûtte ; 
AWMHroua Bach ? Wilhelm Furt- 
waenglw et rOrchestre phahaimonl- 
qua da Badin; Arturo Toscanm ; 4 
24 h, musique tradtionnelle. 
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COMMUNICATION 


I&MOND&LGHfl 
SAMEDI 26 OCTOBRE « 


CNN, l’information à images continues 


La chaîne de Ted Turner débarque en Europe. 


■jrf révolutionnerai la 
s* Ê télévision /* Derrière 
C r cette déclaration 

audaciense : Ted Turner, l’homme 
le plus co n t r oversé de la télévision 
américaine. Ses détracteurs 
disent qu’il aime semer la tem- 
pête. Rien (Tâtonnant & cela. Car 
ce brillant homme d’affaires est 
aussi un yachtman émérite qui 
gagne la Coupe America en 1977. 
Mais 3 n’attend pas cette date 
pour montrer qu’il sait naviguer. 
En 1970, au grand désespoir de 
ses conseillers financiers, il 
rachète une petite station de télé- 
vision locale <T Atlanta (Géorgie) 
qui végète. En quelques années, 3 
la transforme en super-station dif- 
fusée par satellite à l’ensemble 
des distributeurs par câble. Grâce 
à cette réussite - aujourd’hui 
WTBS (Turner Broadcaating 
System) atteint 35 millions de 
foyers, - son heureux propriétaire 
se taille un empire dans le monde 
de Taudiovisuel américain. 

Ce goût du défi, 3 le retrouve 
ai 1980. En dépit de l'avis géné- 
ral, Turner l’intrépide lance Cable 
News Network (CNN), une 
chaîne de télévision par câble, qui 
propose uniquement de l’informa- 
tion, vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. Four son promoteur, 
ce sera «/a plus grande aventure 
de l'histoire du journalisme». 
Une aventure qui, an départ, fait 
ricaner les sceptiques. 

la bataille est rude. H la mène 
seul, persuadé de la validité de 
son idée, qnî révolutionne le 
concept des info rmations tradi- 
tionnelles des trois grands réseaux 
(networks) ABS, CBS et NBC H 
engloutit sa fortune personnelle, 
plaide sa cause auprès des auto- 
rités fédérales et obtient un canal 
sur un satellite. Car Ted Tuner a 
compris que le public vent des 


informatknB quand 3 en a envie 
a non pas à heures fixes. Les chif- 
fres, actuellement, lui donnent 
raison : CNN draine 34 millions 
d'abonnés (soit 86% des foyers 
câblés), et les ricanements se sont 
tus depuis longtemps. Les annon- 
ceurs publicitaires se précipitent 
La chaîne en compte près de trois 
cents (parmi lesquels IBM, Mer- 
tü Lynch, AT & 1) et voit ses 
revenus publicitaires doubler 
cette année. 

Fin 1981, Turner donne' une 
petite saur à CNN : Headüne 
News (ou CNN 2) est un service 
d’informations i ni nterr o mpues et 
réactualisées toutes les trente 
minutes (avec cinq minutes 
d'informations locales). Les télé- 
spectateurs pressés peuvent ainsi 
« remettre leur pendule à 
l'heure » à tout moment de la 
journée. Parfait complément à 
CNN, Headüne News arrose & sa 
naissance boit cent mille foyers. 
Sa croissance est rapide : entrais 
ans, bile franchit le cap des 
16 imitions. Aujourd’hui, pour- 
tant, Ted Turner a des problèmes 
financiers. L’achat récent de la 
Métro Goldwyn Mayer se révèle 
plus coûteux que prévu, et 
l’homme d'Atlanta a un besoin 
urgent de 300 milli ons de dollars. 
H est prêt à céder jusqu’à 49 % 
des actions de CNN pour les trou- 
ver. Proposition faite successive- 
ment à NBC, CBS, Colombia et, 
même, à M. Rupert Murdoch, 
l’autre étoile montante an firma- 
ment de la télévision américaine. 
Sans succès jusqu’à présent : les 
grands groupes de communication 
sont sans doute trop heureux de 
faire payer à Ted Turner la ran- 
çon de son spectaculaire succès. 

Si dans Fheibiex des informa- 
tions t Révisées se recueille sou- 


vent la même flore, CNN, elle, 
appartient de toute évidence à 
une espèce différente. Certes, Ted 
Turner aime les nouvelles. Mais, 
de pr éf érence, les «bonnes» nou- 
velles. D accuse les networks 
d’avoir une vision du monde 
• déprimante et apocalyptique ». 
Le logo de la chaîne - trois 
images simples : un voilier, une 
vue du désert, un oiseau qui 
plane — donne lé ton. Un ton réso- 
lument optimiste. Le slogan appa- 
raît : * Expérience Life on CNN » 
(« Goûtez la vie sur CNN »), et 
les émissions démarrent. Ici, on ne 
gaspille pas de précieuses 
secondes en introduction, l’infor- 
mation est toujours sous la dictée 
d’on impératif : le temps. 


Les drogués 
defsetuafité 

Dans la gigantesque . salle de 
rédaction d'Atlanta, quatre cents 
journalistes et technkàeus agen- 
cent un flot de nouvelles qui arri- 
vent sans discontinuer des quatre 
coins du monde. La chaîne pos- 
sède neuf bureaux aux Etats-Unis 
et huit à l’étranger (Rome, Lon- 
dres, Le Caire, Jérusalem, Nai- 
robi, Francfort, Tokyo et Mos- 
cou). Tous les jouis, trois cents 
sujets soit montés. Cet exploit est 
rendu possible grâce & un matériel 
technique ultraperformant Oc 
studio de CNN fut, 3 y a quel- 
ques années, le premier à s’infor- 
matiser avec lé système Basys 
Newsfury). 

Mais CNN n’est pas seulement 
un canal pour les drogués de 
l’actualité. Four que le téléspecta- 
teur s'y retrouvé, ' elle doit 
construire sa grille. EUe le fait 
autour de nombreux rendez-vous. 


An sommaire : « Crossfîre » 
(Feu croisé), ou Tactuafité du 
jour vue sous un angle incisif. 
Deux présentât cura de renom (un 
conservateur. Fat Buchanan, 
ancien conseiller spécial de 
Richard Nixon à laMaison Blan- 
che, et un libéral, Tarn Bradai, 
journaliste au Los Angeles 
Times) animent des dâbats aux- 
quels participent les téléspecta- 
teurs, qui peuvent, à tout 
moment, téléphoner et faire 
connaître leurs réactions. L'émis- 
sion prend ainsi le pouls de l’Amé- 
rique profonde. 

« Investigative Reports », dans 
le style du célèbre « 60 minutes » 
de CBS, fait la part belle au jour- 
nalisme (TinvestigatioiL Basée à 
Washington, une équipe de trente 
«fins Entiers» mène l'enquête. 
Des affaires frauduleuses aux 
opérations immobilières dou- 
teuses, le projecteur est braqué 
sur les scandales ou les injustices 
sociales. Les résultats obtenus 
dépassent parfois les espérances 
des enquêteurs. Ainsi, récem- 
ment, à la suite d’un reportage, on 
homme injustement em pri so nn é a 
été libéré. 

- Des émissions spéciales- sont 
également consacrées à là méde- 
cine «News from Medteme», à 
la science «Science and Techno- 
logy today », au spart tn» heures 
par jour, à la diététique. «On the 
Menu» à la mode ou au monde 
du spectacle «Showbtz Today». 
La météo, quant à die, est omni- 
présente ; Les bulletins sont dif- 
fusés toutes les heures. Ils ne se 
crnit enfent pq s Un communiquer 
les températ ur es ambiantes et à 
venir. Us donnent aussi des 
conseSs. Un petit guide astucieux, 
«Business Travcller’s Advisory 


Report», est destiné aux hommes 
d’affaires qui voyagent beaucoup. 

Après le temps, c’est Pargent 
qui occupe une grande partie de 
T antenne. CNN a la réputation de 
surpasser toutes les ant res chahies 
dans le domaine de l’information 
boursière. CeUo-ti se déchue sous 
des formes variées : « fonde Busi- 
ness» (ou le portrait d'un leader 
financier), «Moneyime» (l'éco- 
nomie analysée par les experts de 
Wall Street), et « Ÿour Mooey» 
(très populaire car riche en 
conseils concernant les investisse- 
ments personnels des téléspecta- 
teurs). 


Sortir Américain 
moyen de son isolement 

CNN a depuis longtemps fait 
la preuve de son efficacité. Le 
New York Times souligne son 
objectivité et- la compare à un 
« métal sans alliage ». EUe col- 
lectionne d’ailleurs les récom- 
penses (parmi lesquelles le « Fos- 
ter Peabody Award », le plus 
convoité des prix journalistiques 
de télévision). Mais ce qui carac- 
térise le mieux la chaîne et la rend 
unique aux Etats-Unis, c’est sa 
volonté de couvrir Thdormation 
internationale. Une attitude qui 
contraste rivement avec celle des 
trois networks (3 faut, ai général, 
attendre un événement comme 
l’arrivée des oomnmmstes an sein 
du gouvernement pour que ABC 
parie de la France dans son jour- 
nal du soir). 

« -The International Honr » 
illustre parfaitement l’insistance 
de Ted Turner à favoriser une 
information sur l’étranger. Ce 
programme quotidien vise à sortir 
F Américain moyen de son isolé- 
ment en lui offrant la possibilité 


devoir — et de mieux comprendre 
— ce qui se passe en dehors do 
chez lui. Une fenêtre est déjà lar- 
gement ouverte sur te Japon avec 
un magazine hebdomadaire, This 
week in Japon, chronique de la 
vie quotidienne nipponc. 

Aujourd’hui, les images de 
CNN commencent à se répandre 
à travers le monde. Four son fon- 
dateur, cette e x pa nsi on est tout à 

fait logique. Une société japonaise 
de distribution par câble, séduite 
par T expérience, diffuse désor- 
mais (à raison de dix-sept heures 
par jour) les émissions de la 
chaîne. Et les 2 millious de foyers 
cana diens qui reçoivent CNN 
sont devants des boulimique» de 
l’actualité. 

Maïs cela n’est qu’un début. 
Ted Turner part en croisade pour 
faire connaître sa chaîne sur le 
Vieux Continent. Depuis le 
1 * octobre, les images de Head- 
line News parviennent, via satel- 
lite, jusqu'au siège de Canal Plus, 
de TF1, d* Antenne 2 et de FR3. 
Four l’instant, 3 ne s’agit que 
d’une période d’essai gratuite de 
trois mois qui permet aux chaînes 
françaises de découvrir cette 
agence de presse en images. Der- 
rière 1e sourire charmeur de Ted 
Turner fonctionne à plein régime 
une redoutable machine médiati- 
que. Les Européens sont pré- 
valus. . 

DANIÈLE UEGER0N. 
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■ our la première fois en France, 
le 3 décembre 1984, la vidéotrans- 
mission a été utilisée pour la forma- 
tion professionnelle permanente' 
dans l’artisanat Un programme de 
deux heures pour un stage d’actua- 
lisation des connaissances retrans- 
mis depuis Paris via le satellite Télé- 
com 1 vent sept villes de province: 
Marseille, Lille, Lyon, Nancy. Bastia, 
Nantes, Bordeaux. Le public: des 
artisans-coiffeurs. 

Pour (à Fédération Nationale de la 
Coiffure, il s'agissait de chercher é 
multiplier sa capacité de formation 
pour répondre aux. exigences d’un 
métier lié aux changements de la 
mode. Chaque semaine. l'Institut 
National des Arts de la Coiffure 
envoie en effet une dizaine de for- 
mateurs en province pour y assurer 
des stages de deux jours, ce qui 
constitue une charge financière 
lourde. Dans le cas de cette opéra- 
tion, le coût de la vidéotransmission 
a été sensiblement du même ordre 
que celui de l'organisation de sept 
stages de formation traditionnelle 
en province avec le déplacement 
des formateurs. 

Télécom Hoir 

Tel était le nom de guerre de cette 
opération qui a connu un impact 
important dans les milieux profes- 
sionnels, mais également chez les 
spécialistes de communication. 
« Les Images télévisées, raconte le 
producteur Gikdas Le Roux, ont été 
retransmises grâce au satellite 
Télécom 1 dans des salles équipées 
de paraboles de réception et de 
vidéoprojecteurs sur grand écran 
dans les sept villes de province où 
se trouvaient réunis les stagiaires». 
« Grâce à l'utilisation du retour-son, 
poursuit le producteur, les anima- 
teurs du stage h Paris ont pu. au fur 
et à mesure de la progression des 
travaux inviter les stagiaires des 
villes de province à poser è tour de 
râle des questions ». Une fois l'opé- 
ration terminée, les stagiaires ont 
repris (es travaux pratiques, sous la 
direction de moniteurs locaux en 
utilisant une vidéocassette de la 
vidéotransmission comme docu- 
ment de référence. 

A l'image de ce qui se passe aux 
États-Unis où la moitié des vidéo- 
transmissions concernent actuelle- 
ment la formation professionnelle, 
on s’intéresse de plus en plus en 
France aux possibilités offertes par 
ce nouveau média. Ainsi, la direction 
de la formation professionnelle des 


Formation par satellite 


TÉLÉCOM AU TÉLÉPHONE 


tMPossiSte 
pour le noue» T~ 



Aux États-Unis , la vidéotransmission par satellite n'est 
plus réservée à des événements ponctuels. 

50 % des vidéotransmissions sont destinées à la formation 
professionnelle. Un phénomène qui commencé à sé * 
développer en France. 


Télécommunications réalise depuis 
plusieurs mois des expériences pour 
former ses agents d'exécution et 
d'encadrement et tester un nouveau 
mode d'information interne. «De- 
puis 1972, raconte Pierre Bonjean, 
responsable du département audio- 
visuel è la direction de la formation 
professionnelle, nous utilisons la 
vidéo pour illustrer nos cours et les 
rendre plus efficaces. Mais pour la 
formation de nos 150000 agents, 
nous avons besoin d'un système 


offrant une interactivité totale son et 
images». Aux Télécommunications 
on distingue plusieurs types de for- 
mation: 

— ceDes qui consistent par exem- 
ple à apprendre aux agents des Li- 
gnes è raccorder des câbles. Il s'agit 
là d’un apprentissage de savoir- 
faire. 

— celles qUî s'apparentent .plutôt à 
une transmission de connaissances 
par exemple dans le domaine com- 
mercial. 


Dans le cadre des expérimentations 
déjà menées, les Télécommunica- 
tions ont utilisé un centre- émetteur 
avec un studio de production et de 
traitement d'images et cinq centres 
récepteurs locaux qui réunissaient 
chacun une vingtaine de personnes. 
« Pour nous, raconte, Piètre Bonjean, 
l'objectif est de maintenir un niveau 
égal dans la qualité de la formation 
tout en gagnant du temps et de la 
productivité, notre personnel 
n’étant plus obligé de se déplacer». 


La vidéotransmission : média 
dos privilégiés? France Câ- 
bles et Radio a interviewé 
pour vous un utilisateur qui 
vous expliquera ce qu’il en 
pense. 


Pour ce responsable, cette techni- 
que de vidéocommunication est un 
moyen complémentaire poür effec- 
tuer plus rapidement les' séances de 
formation à un coût acceptable. Une 
première enquête- auprès' du per- 
sonnel concerné par les expérimen- 
tations a permis de constater que 
rmdice de satisfaction était de 90%. 
L'un des avantages rie la vidéo- 
transmission est que le coût d'utili- 
sation du satellite est . indépendant 
du nombre de points de réception. 
L'utilisation de vidéoprojecteuni de 
capacité suffisants permet par ail- 
leurs, d'accueillir plusieurs centai- 
nes de spectateurs dans chaque 
salle. Cependant dans le cadra de la 
formation professionnelle, R faut 
constater qu’au-delà de 30 stagiai- 
res par salle, l'enseignement passe 
plus difficilement. De même, selon 
les différents promoteurs de vidéo- 
transmission de formation -'en 
France ou aux USA, l'interactivité 
par le retour-son, élément tirés im- 
portant eur le plan pédagogique, 
devient difficilement concevable et 
gérabla au-delà .<f une quinzaine de 
sites récepteurs. Il -apparaît donc 
nécessaire, en ce qui concerne le 
nombre de rit» récepteurs visés et 
le nombre de spectateurs par salle, 
de distinguer clairement ce qui est 
du domaine de la formation avec ses 
contraintes spécifiques et ôe qui est 
du domaine.de l'information avec la 
possibilité de faire jouer & plein 
l'avantage de simultanéité de la 
communication auprès d'un vaste 
public disséminé. Les nouveaux 
médias semblent en tout cas ouvrir 
''des voies originales au développe- 
ment de la formation permanente et. 
de l'information professionnelle. 
Pour les professJonnete interrogés 
sur l’utilisation de la vidéotransmis- 
sion dans le secteur des métiers, H y 
a unanimité autour d'une tell# utili- 
sation. Les instances nationales y 
voient le moyen d’étendre l’Impact 
de leurs manifestations et réunions 
d'information. Pour la plupart des 
responsables, «le vidéotransmis- 
ston part apporter une réponse aux 
recherches des nombreuses institu- 


Vous pourrez te joindre au 
288.S0.00 du 21 au 26 octobre, 
il vous en dira p/us. 

Posez donc toutes vos ques- 
tions les plus créatives ou fes 
plus commerciales. 


tioris du secteur... Aucune autre 
application envisageable ne peut 
offrir de telles ressources ». 

Comme pour souligner encore la 
justesse de ces arguments, une 
nouvelle opération de formation en 
vidéotransmission a eu Geu le 15 oc- 
tobre dernier, à l’initiative des uni- 
versités du Nord de la France et rte 
la Direction Régionale des 
Télécommunications Nord -Pas-de- 
Calais. Un programme émis depuis 
un centre de formation profession- 
nelle de Lens a été transmis par 
Télécom 1 dans sept villes du Nord 
dont plusieurs universités. 

Lucm 


quelques chiffres 


en France: 

— entre 7 heures et 19 heures: 
3000F en occasionnel. 

— 25000F à partir de 60 heures da 
consommation annuelle. 

— 20000F à partir de 180 heures de 
consommation annuelle. 

Temps minimum d’une vidéotrans- 
mission: 1 heure. 

Coût de l'Installation d'une antenne 
mobile: B OOO F le journée , plus 
d’éventuels frais da reconnaissance 
technique. 


en Europe 


4000F en occasionnel. 

Coût de Fan tonne mobile : 15000 F la 
journée (reconnaissance technique 
comprise). 

Evaluation d’un budget moyen pour 
une difhnûonjde 2 heures) sur 10 
points de réception an France avec 
retour-son (100 è 300 personnes par 
point, hors frais de production) : 
environ 300000 f soit 100F par per- 
sonne (pour 3000 personnes). 
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échecs 

N° 1148 


Le matériel 
ne compte pins 


(GkuffaaMt de EMbnde, 1985) 


Btoocs : EL REE 
Nain : P. BOEBSMA 

_ D. Variante moderne. 


1-Ç4 

2. CO 

3. 44 

4. FgS 

5. Cç3 

6. Dc3 

7. Fx#6 


« 

45 

06 

R7 

M 

b6 

Fxffi 


16. GU (h) 04 

17. DÉ2(i) 

Fd7ï(j) 

18. CxW Fç6 
19. 13(k) M'O) 
2a a3 bxç5 ! ! (m) 

21. axb4 çxM 

22. CO a 5 

23. g3<n) *4! 

24. Ffe2(o) «3! 

25. Ba2(p) b3+l 

26. Rx*3 a2 ! 

27. 44 (q) Td-M+ 

28. Rç2 F»4+ 

29. 8d2 TM 
3a Abonda (r) 


8. 0-9-0 (a)ç5 (b) 

9. tcç5(ç)44Ud) 

iaa(i U»<o 

11. TX* *xb2+ 

12. RM Txd? 

13. CE (g) gfi 

14. CM Fg7 

15. C$3 Ca6 


NOTES 

a) Dans la quatrième partie du 


atch, après 1. 
Cç3, Fé7 ; 4. “ 


. d5; 2. ç4. 46; 3. 
Cf3, Cf6 ; 5. Fg5, b6 ; 6. 
Fxf6, Fxf6, Karpov entra dans la 

«variante moderne» proprement dite 

dn «Gambit - D » contre Kasparov par 
7. 63, (M) ; 8. Dc2L IcL nne différence 
notable existe ptusqne *es Blancs effeo- 
tnent le grand roqne sans jouer 42-43. 

b) La réponse usuelle est dxç4, 
la contre-attaque 8—, $5 passant pou 
avantageuse aux Blancs après 9. dxçS. 


Par exemple, 8_ dxç4 ; 9. 64, çS ; 10. 
65, Fg5+ ; 11. Rbl, çxd4 (si 11-, 
Fé7 ; 12. d5); 12. Txd4, DaS; 13. 

Txç4, F67 ; 14. D64, Cd7 ; 15. Ftf3, f5 ; 

16. £xf&, Cxf6 ; 17. D£2 ! (MihaTGan 
- Vu der Steneo, B â to n, 1983) on bien 
8-_ dxp4 ; 9. 64, Cç6 ; la 65. Cb4 ; 11. 
D64, Fg5+ ; 12. Cxg5, Dxg5+ ; 13J4* 
D«6 ! ; 14. Fxç4, Dx64 ; 15. Cx64. b5 ! 
(ReeGeorgiev, Wok au Zce, 1985). 
Mefflenrest 12. Rbl, Cd3 ; 13. Txd3 !, 

$x d3 ; 14. F xd3. Le conp dn teste est 

imc surprise. 

ç) Après 9. 63; 9. 64; 9. çxdS, b 
répfiqne çxd4 dame aox Nom oa 
jen actif. 

d) Un pion bien hardi. 

£) Si la Cxd4, Fxd4; 11. 63, 
Fx63+; 12. fx63, Dg5. Les Blancs 
s’a ttenden t ï 10_ Cçoou i 10—, Éi 
Cependant, 10. 064 semble être plu 
fort. 

fi Une aube e m pri se , maïs le sacri- 
fice dûD pûer T+F+pkm en 62 donne 

mNflÎBimii aimpdimHp » «’ÿf”** 

g) Une innrtïiMinn 13. F42 est né- 
Krable (ai 137 Cd4, C$6). C$6 (13-, 
Ca6 est ne™ clair: 14. Cd4, Cxç5; 
15. Dxb2. b6 ; 16. Ff3, Fb7) ; 14.TH1 ; 
Txdl+ ; 15. Dxdl, 45. 


k) La marche dn C est on pen lou- 
gnc, mais sar 16. F62, les Naos c o rn e r - 
vent Favantagc par 16-,Cxç5. 

i) Forc6: si 1& Db3, Td2!î 19. 
DxM,Tdl+ ;20.Rs2,Tçl+. 

j) Et non 17—, Cd3; 18. Dxd3, 
Txd3 ; 19. FXd3, Fd7 ; 20. Cxb2. 

k) Si 19.64, f5L 

l) Ouvrais me entonne par 20—, 
bxç5 on par 2a çxb6, axb6. 

m) Après 20—, Cad; 21. Cd3 ka 
Blancs o omru eB c ent 8 rfc apb er. Le 
sacrifice dn C est notf jusque les 
Noirs n’furoct pics qu'une T peut la D, 

mais le «t iepL* dn matériel ne 

tient pas compte de h dynamique de h 
position, denxT et deu F braqués sur b 
R blanc et surtout les deux terribles sol- 
dats que sont les pions peas£s noos b4 et 
a7, qui vont déferler sur Taite 4X 

ai La mrilknre défense c onsis t ait en 

23. Da2 U *4 ; 24. F62, T«W8 ! ; 25. 64 

(si 25. Rçl ta 25. Fdl on 23. Cçl, 
m !). Fd4; 26. Tdl (os 26. Fdl, Fç3 ! 
menaçant 27-, Td8 on 26. Rçl, 65 ; 27. 
Rd2, b3 ; 28. Da3. b2 ; 29. Tbl, 

Tb3 ;3a Dd£, F68 ; 31. C45, Fx65 ; 32. 

Dx£S, *3) 65; 27. Cçl, FçS ; 28. Cd3 
- à 28. TdS, FxdS; 29. «xd5?b3 - 


b3; 29. DH2, x3; 30. DxéS, b2; 3L 
Ra2, Fa4! La poaitkn est tc fl c mwit 
riche de possibffitès que les IWn ont 

des dances de gain dns h plu part des 

variantes, et cria malgré kttr bornante 

o) Les Notas conservent bar attaque 
après 24. Cxb4, Tb-b8 ; 25. Dd2, FÏ8. 
^p) On 25. Cçl, a2+‘; 26. Cxa2, 

q) On 27. Cb4, Fa4+ !; 28. Rxs2, 
Fç2+snri damât 

r) Le triomphe dn pson ptssft. IA» 

partie briPant a • . , 

SCHUTION DE L'ÉTUDE N* 1147 
F. LAZARE • T ' ‘ 
«J/OpUon.,1935 
(Bbscs : Rçl. Fa3, VU, dfc 82. 
Ndn : R63, Ff8,Pb3, ç2,b3. Naflt) 

I» 47. FM; X Ftm, ¥14 (ri 2_ 
FgS; 3. d8«DL Fxd8; 4. F67, Fç7; 
5. Fd6. Fb6 ; 6. Fç5+, Fxç5 pet) 
X F4C, Fxd6; < 48- Tl (et nos 
4. d8— D?, FF4; 5. Dd2+. RM!), FM 

(si 4 , Fxb2 ; 5. Td3+! müle) ; 

L Td24 FgS; 6. TdS» SM; 7. 1 42!, 
FI6$8.Td6,Sg5;9t.Td2!mAe. 


ÉTUDE 


H. R 1NCK 

(1917) 



BLANCS (7) ï Rd2, F66, CW et 
d8,Fa4,g3.b4. 

NOIRS (S) : R6S, Dafi. P67, fiS. 

sa 

La Blams Jouai et gagnait. 
CLAUDE LEMOME. 


bridge 

N° 1 146 


Danger 

de l’imprévoyance 


S on ne prend pas an début de ce 
conp nne petite précaution, an du- 
tera ce chelem trop optimiste. 

♦ 852 
Ç>AV3 
0V5 

♦ V 10642 
♦ 9764 


♦ DV10 
V652 
0643 

♦ R987 



^?97 
OR872 
♦ AD5 


♦ AR3 
'v’RD 1084 
OAD 109 

♦ 3 

Ann. : S. don. EO vnto. 

Sud Ouest Nord Est 

1 V passe 2*v7 passe 

2SA passe 4<? passe 

4SA passe 50 passe 

6^7 passe passe passe 

Ouest ayant b dame de 

Pique, comment sud [M"* Grm- 
tder) a-t-elle gagné cc PETIT CHE- 
LEM A CŒUR contre tonte dé- 
fense? 


Réponse: 

D est indispensable que le roi de 
Cancan soit bien place ; ensuite il 
faudra couper te troisième Pique et 


aussi te quatrième Carreau (à le roi 
de Cancan n'est pas tombé) . Pour 
toutes ces manœuvres, il faudra mé- 
nager ses reprises. 

Que va-t-il se passer si, après 
avoir pris Tentante avec le roi de Pi- 
qne, La - déclarante monte an mort 
grâce an valet de Coeur pour faire 
rim passe à Carreau? BDc fera le 
valet de Cancan, puis le 10 de Car- 
rean et Tas de Cancan, sur lequel 
elle défaussera le S de Pique, puis 
elle tirera Tas de Pique, coopéra le 3 
de Pique avec le 3 de Cœur et elle 
jouera Trèfle pour ouvrir cette com- 
nnmicatioQ. Mas l'adversaire qui 
prendra jouera atout afin d'empê- 
cher la coupe du quatrième Car- 
reau. et le chelem chutera. 

D n’aurait servi à rien qne b dé- 
clarante essaie de co up er son qua- 
trième Carreau au lieu de son troi- 
sième Pique, car Ouest défausserait 
tm Pique afin de couper quand Sud 
jouerait son troisième Pique. 

Devant ce danger, b déclarante a 
pris la précaution d 'ouvrir sa coupe 
à Trèfle à la deuxième levée. Est a 
fait la dame et a continué Pique 


pour Its de Sud, qui est nv «tf an 
mort grâce au valet de Cœur afin de 
jouer trois fob C an can en défaus- 
sant un Pique du mort sur Tas de 
Carreau ; ensuite eDe a coupé lu troi- 
sième Pique avec b 3 de Coeur, pub 
dSe a repris b main «a coupant Trè- 
fle, et die a coupé son quatrième 
Carreau avec Tas de Cœur. 


La favorite de Bbcfcwood 

Cette Awma CT t un des exercices 
favoris qu'Easley Bbckwood pré- 
sente aujourd'hui encore à ses 
âèves, même si sa convention ne 
peut être ici ntübëe. 

♦ 872 
<?A10 
OV8742 

♦ ARD 

♦ 5 


♦ 9643 
<9875 
OARD95 

♦ 10 



<7 RV9632 
O 10 
♦ 98753 


♦ ARDV10 
<?D4 
063 
♦V642 

Axm. : O- don. E.-0. valu. 


Ouest Nord Sri Sud 

passe 10 passe 1 ♦ 

passa ISA passe , 4^ 

Ouest a attaqué fe nâ et Tas de Car- 
reau (surtosqueb Est a fourni le 10 et 
a dénmaé le 9 de Cœur). Ouest a 
continué avec b S de Carreau pour le 
7 dn mort coupé par k 3 de Pique 
d*Est et surc o up é par k 10 de Pique. 
Sud a ens uit e tué Tas de Pique, ma» 
Est a jeté k 2 de Cœur. Comment 
Sud doi*4l Joua pour gagner QUA- 
TRE PIQUES contre toute dé- 
fense ? 

Note sur les enchères' 

Lorsque Nord fait là redemande 
de «1 SA», Sud ne doit pas dire 
« 3 Piques », qui ne seraient par for- 
cing, mais «4 Piques» pour être 
certain déjouer b «"«mh». Mais H 
peut tellement an nou n e r «3 Trè- 
fles» afin dé laisser raeboix à Nord 
entre la mandie à Sans Atout ou A 
Pique. 

En tait, sur «3 Trèfles», Nord 
n’aurait eu aaedn problème pour 

sauter i « 4 Pique* » . . 


Courrier des lecteurs 

Les Françaises championnes 
d'Europe (bp 1136). 

. « 77 faut prendre de Au de Trèfle 
et mm ' par du rai l'entame du 8 de 
Trèfle, écrivent M. Decanx et tm 
lecteur d’Abidjan, cor si Ouest re- 
joue Pique il n'y aura plus de Pique 
au mari pour la fin du coup, et la 
reprise durai de Carreau n'existera 
p/n&~ » 

11 restera, par contre, la rentrée 
de Tas de Canaan; pub le retour & 
Pique (TOààst, comme Pa signalé 
P. Fournier, n’empêche pas de 
sqneezer Est s’il a la dame de Pique 
quatrième (cas réel) et b garde à 
Trèfle (indiquée par Terdame dn 8) . 
D suffira de tirer les Cœurs et le roi 
de Canaan du. mort, pris de. jouer 
l’as de Carreau (la reprise de 
Sud)- 

Quant à Fhypothèse de h dame 
quatrième en Ouest, die est è ex- 
clure, sauf si Ouest est un candidat 
an suicide, puisque dans ce cas b 
dîme est en principe inévitable. 

• mUPPE BRUGNON. 


scrabble® 

N» 227 


Un vichyste réhabilité 


Suite de notre chronique te 225 
du 28 septembre C'est linfonziati- 
que qui fournit le {dus gros des nui, 
grès bataillons de mots nouveaux 
1986. FORMATER, v. tr. (une ana- 
gramme à trouver), c'est préparer 
un s up po rt d'information selon un 
format donné. Un TABLEUR- 
(2 ana.) est un logiciel permettant 
d'opérer une partition line de l'écran 
d’un visuel ZONER. v. tr., c’est 
partager un ensem ble d'informa- 
tions en portions de structure homo- 
gène (formes à anagramme : ZO- 
NÈRENTet ZON AIENT). Enfin 
un MINITEL est un terminal per- 
mettant de consulter un e banque de 
données. 

Dans le domaine technico- 
commercial, notez DÉMARCHER, 
v. tr. (une clientèle), DÉBÂCHER, 
v. tr. et GRAPHITER, v. tr., ces 
denx derniers figur ant déjà dans 
l’additif de b FFSc l’on comme 
verbe, l’antre comme adjectif. La 
mod e ré tro a réhabilité VI- 
CHYSTE, mais le « vichys me » 
reste proscrit. Autres promotions à 
l’ancienneté : PHILO , TURBO 
(2 ana) et PONETTE, poney fe- 
melle ou Jeune femme avenante : 


Reims, Scrabble de Sabit-Exupéry. pre m ière man ch e 6 oc t obre 
1985. Toumoia au pere Léo-Lagrange le vendredi à 20 h 30. 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

SÉF. 

PTS 

1 

FHNOSUV 




2 

UV+EEJNN 

FOHNS 

H4 

36 

3 

-AAECTTX 

ENJOUÉ 

5E 

26 

4 

AGT+DEES 

TAXE 

K2 

54 

5 

EETVT XKJ 

DÉGANTES 

FI 

64 

6 

EEOU+GLM 

LEK 

J1 

29 

7 

M+CEOSSU 

LOGEUSES (a) 

8 A 

38 

S 

M+BELOV? 

ESCUDOS 

IB 

39 

9 

MOV+AIPR 

KAB(y)LE 

33 

32 

10 

V+AAEORR 

EMPORIA (b) 

03 

36 

11 

O+EEMNUZ 

GRAVERA 

C8 

24 

12 

OU+ÜMPT 

ÉMANEZ 

14 A 

72 

13 

IMOT+ACN 

PIEU 

A 12 

27 

14 

CMOT+KT 

NABI(c) 

L1 

39 

15 

IMT+AAIL 

TROC 

6 J 

26 

16 

A+BDEIT? 

MILITA 

N 9 

21 

17 

AFHHJUY 

DIABÈTE (E) 

151 

94 

18 

OU+ELRST 

FUYAIT 

131 

44 

19 

EORU+NRS 

STYLA • 

K 11 

28 

28 

O+DEONQW 

PRENEURS 

12 A 

22 

21 

DNOQ+V 

WHIG i 

3 C 

34 

22 


DO 

11E 

14 




Total 

785 


« Elle mesurait, d’un ail morne, 
l'agréable ponette - genre cob — 
que J’étais en ce temps-là » (Co- 
lette, le Pur et l’impur, p. 103). 

(a) au GLUMES. (b) Pluriel 
d’EMPORfUM, comptoir commer- 
cial à l'ét ranger , (c) prophète hé- 
breu, puis peintre indépendant de b 
fin du 19* siècle. 


f'M.DvfMt 778p. 

*«■.«*1 776p. 

i.. 70 pi 

M.8. Omnprn » 


• Solution des anagrammes: RE- 
FORMAT - BRUTALE. BLU- 
TERA - TONNEREZ - ANNO- 
TIEZ - BROUT inv_, BUTOR. 

• La partie de Nabeul (n» 224) 
est améliorable dès le premier coup. 
An heu de jouer COUSU, il fut 
jouer C(A)GOUS, bd obean de 
Nouvelle-Calédonie, pour 2 points 
depha. M. Ivanichtcfacnko, Ycnce. 

MCHEL CHARLEMAGNE. 


• Prière 


_ FFSc, 96, 
Feratee, 75817 Pinte. * 


Utilisez ns cache afin de ne 
voir que le p rem i er tirage. En 
hflîMmrf le cache d*un exan, 
vous découvrirez la sohition et 
Je tirage suivant. • 

Sur la grille, les nmgées hori- 
zontales sont désignées par «« 
lettre de A 2 O; les entonnes, 
par. un numéro de 1 à 15. 

Lorsque la référence d’un 
mot commence par une lettre, il 
e s t h o rizon tal ; par on chiffre, 3 
est verticaL Le tiret qui pré- 
cède parfois un tirage signifie, 
que le reliquat du tirage précé- 
dent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dScbaunaire en vigueur 
est le Petit Larousse illustré 
(FU) de Tannée. 


MOTS CROISÉS 

N° 377 


Horizontalement 

L Sans prétention mais non sans 
charmes. — IL D a droit an respect. 
Il faut en avoir, bon sang ! - 
HI. Poussent des hurlements terri- 
bles. Fait bien dans le paysage. — 

IV. Elle avait on certain ge n r e et 
beaucoup d'amoureux. Vite, vite ! — 

V. Réponse ferme. Rager ou rava- 
ger. - VL Automatique, sauf & b 
radia Vieux poète. - VU Portu- 
gaise. Une parmi d’autres. — 
VIIL Pour s’instruire. Elle ne pousse 
pas à se surpasser. - EX. Lac. Vous 
comme mai, ici. — X. Lien de pas- 
sage. En crue. Dans l'auxiliaire. — 
XI. On ne b trouve pas «gnfami m t 
chez Sartre. 


Verticalement 

1. B y en a plus d’un an Monde. - 
2. On le rencontre au Louvre ou à b 
Comédie-Française. Vitesse acquise. 
— 3. Non sans charme mais plus pré- 
cieuses. 4. Edot. Sur Fenveloppe, 
parfois. En haut, parfois, du papier à 
lettres. - 5. Provençale. Nota — 
6. En cas d'urgence. Cacher dn bas 
en haut. - 7. Présenta On le res- 
pecta - 8. C’est une langue, parfois 
tm prénom, n garde de l’énergie. — 
9. Pour de bons offices ? - 10. Pro- 
nom. Accorde son pardon. — 
1 1. Met de côté. Vouais aux gémo- 
nies. — 12. Ce n’est pas XI qui se b 
pe r met 


1234 5 67 89 10 11 12 



SOLUTION DU N° 378 


Horizon tal ement 

L Autoportrait - IL Utilité. 
Igor. - HL Tétina Evita. - IV. Ori- 
gans. Etau. - V. Du. Aithta M. - 
VL Isard. La Ria. - VIL D. CC 
Pompant - VUL Archaïsme. DL - 
IX. Couina Eprit X. Tria Coriace. 
— XL Exaspérantes. 


Verticalement 

1. Autodidacte. — 2. Utérus. 
Roux. - 3. TitL Accola - 4. Oli- 
garchies. - 5. Pinard. An. P. — 
6. Otent Pièce. - 7. Ré. Silos. Or. 
- 8. T. E. Sommera. - 9. Rivet 
Pépin. - 10. Agitera. Rat. - 
II. Iota. Indica - 12. Traumatisés. 


FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS® 

N« 377 


■ r - - - -■ 

nui MUHudOuIBni 

1. AAEENST . - 2. AC DIOU (+ 1). 
- 3. CEIPRTV. _ 4. ACFFELOT. - 
5. AACEELL (t- 1). - 6. BEEELLS 
(+ 1). - 7. BEIQRSU (+ 2). - 

8. ADEEGIRT (+ 2). - 

9. DEEEJNU. - 10. AEINOPRT 
(+5). - 11. ADBTUV. - 
12. AAGNTT (+ 1). - 13. AAINNRV 
(+ 1). - 14. EGIORTV. - 
15. AEINRSV (+ 5). - 16. ŒER- 
TUV (+ 1). - 17. EELPKTU (+ 2). 


18. BCCHCSTU. - 19. EGNNORT 
{+ 2). 20. AAEFFSTT. - 

21. AEERRT (+ 2). - 22. AE- 
GOTTV. - 23. CEELLNU. - 
24. AAAIPST. - 23. DGINOP. - 
26. AEIIPSS (+ i). - 27. EENORTU 
(+ 1). - 28. AAEILORV. - 
29. ADEIRV (+4). - 30. CEEJ- 
NOUV. - 31. AEGIOQRU. - 

32. EE1PRSU (+ 2). 

33. EIRRTU i). _ 34. EEEGINRT 

(+ 2 ). 



Solution du n* 376 


HorizomalORNmt 


1. SUPREME (PRESUME RE- 
PUMES). - 2. ASSAGIE (SA- 
GAIES). - 3. ANOKES. - 4.REVA- 
L UT (L EVRAUT). - 3. PRESIDE 
(DEPERIS, DEPRISE, PREDISE). - 
6. MITONNER (MINERONT, MI- 
NORENT). - 7. INEDITE. - 8. IO- 
NIENS. - 9. SEMATES. - 10. PON- 
DUES. - U. ATTARDE. - 
£2. ACCUSEE. - 13. COHERENT. - 
14. ERYTHEME. - 15. DECLINAI 
- 16. OXONIUM. - 17. ESER1NE 
(INSEREE, RENIEES, RESINEE, 
SEREINE, SERINEE). - 18. XIM& 

NIA, niante tropicale. 


vw uuuemont 

19. SURPRIS. - 20. PARESSE 
(EPARSES, ESPERAS, PESERAS, 



TOISERA, TOREAIS). - 23. VETE- 
MENT. - 24. DARDANT. - 25. LI- 
MITEUR. - 26. MAUDITE. - 
27. EDREDON. - 28. EN TET ES 
<PNTEES). - 29. ABONNL - 
3a ctrnM L - 3i: bénéfice. - 
32. ASTERIE, étoile de mer (ATRE- 
SIE). - 33. SURFACE (FAUCRES). 
“ 34-INHÊRJH»rr. - 35. EXPANSE. 
•- 36. DETESTA. 

MCHB. CHARtfMAGNE 
Ot MICHEL DUGUET. 
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X'fe* t/e la SLmozne 


A travers P Auvergne 


Gavé à 

Qennoirt-Femaud 

Py* 00 quartier on restruo- 
turatiuu, um vienne maison A 
r^ôotr bien aménagé, feutrf. 
OÙJ.-C. Gérard propose une 
«■•ma agréable (bar au beurre 
bine» turbot au champagne, 
«andre au persil, saumon à 
r oseille, puis le pavé de boeuf 
au foie gras, l’émincé de rognon 
* l'aigre-doux, la simple carré 
d'agneau au four). A la carte, 
compte z 300 F, mais un petit 
a»«w (113 F tout compris) et 
d'autres (133 F et 188 F ser- 
vice compris) peuvent satisfaire 
les amateurs d'ambiance cabra 
at élégante. Accueil courtois de 
M.-A. Ctaué. 

• ClaT^lO-12, me 
46-381 FtnoituSaüs et «- 


Auberge 
des touristes 
àDmrtol 

C’est à 3 km de Ctermont, 
sur la route de te Baraque. Une 
longue bâtisse qui ne laisse pas 
présager du charmant bar 
cossu, de la salle rusti co- 
moderne. Et de la bonne cuisine 
de Bernard Andrieux, qui a tort 
(fétro plus fier de son excel- 
lente salade gourmande que de 
son jambon de campagne (deux 
ans de séchage I), remarquable 
et plus rare. Menus A 88 F, 
165 F et 270 F (tous bornages 
et dessert), et ce plateau des 
des ser ts (a ss ortiment : 50 F) 
est un éMousrament pour les 
sucrés. Une bonne haha. 

• Adbesfe des touristes, à 
DurtoL TCttpboee : 37-00-26. 
Rnd éluwrlii 1 ctl—fflsolr. 


Auberge 
deTralume 
à Montpeyroux 

A 24 km de Ctermont. im vB- 
lage médiéval et une auberge 
élégant» en ses vieux murs 
(quatre chambres) pour la ciâ- 
skio de Georges Pétordy (qui fut 
élève de Point et vient de la Ma- 
rée). Menus A 185 F. 200 F et 
285 F net. et carte où vous dé- 
couvrirez la tarira chaude de 
canard A l’ail doux, sauce 
roranratee. ou te pâté chaud de 


chassa sauce Diana, un sabrés 
de faisan Vieflle France, le tur- 
bot A la moutarde. Vous retrou- 
verez aussi la salade de queues 
<f écrevisse du cher Fernand 
Point et la selle d'agneau en 
croquemitoufle de la Marée. 
Belle cave. 

• Auberge de Traîne, A 
Montpeyroux. TËKphow : 96- 
60-09. Fermé mardi Mb ci 
mercredi, du 14/11 au 5/12 et 
«ta 7 au 23 janvier. 

Hôtei-restanrant - 
Radio 

à Chamaüères 

«Cherchez te Centre, vous 
trouverez le cœur de la 
Francs», slogan pour un tou- 
risme déficient dans cette Au- 
vergne mal cornue. La cœur, je 
Tai trouvé ici : l'Hôtel Radio, 
d'avant-guerre, ce qui te fait so- 
lide et sûr. mats au confort sans 
cessa amélioré, véritable provi- 
dence pour tes participants de 
cette. viUe de séminaires qu'est 
Clermont iRoyat et Chamzdières 
en sont, entremêlées, ses ban- 
Beues immédiates). 

Mate surtout le restaurant du 
Radio, l'accueil d’Yvette et de 
Michel Moche, la cuisine de ce 
dernier (secondé par Michel 
Guflemin), la belle salle A man- 
ger dure et confortable, sont A 
connaître. Des menus prix nets 
(120 F, 205 F, 290 F et 390 F, 
dégustation) et la carte vous 
permettront de découvk les 
feuilletages (3s doivent beau- 
coup au char André Gufflot). un 
panaché de trois poissons de 
mer au beurre blanc au fenouil, 
un filet de saumon aux tentâtes 
vertes venues en voisines. 

Lentilles que vous retrouve- 
rez heureusement dans phi- 
sieurs plats, en petites touches 
folkloriques (ainsi dans ces 
menus droits de jambon A la 
crème de poivra vert), savou- 
reuse daube de gigot, civet de 
caneton en son nid de choux, 
yn- Plateau où trônent les trois 
glorieux fromages d’Auvergne 
(cantal, saint-nectaire et 
fourme), bons desserts. Cave 
modeste mais riche aussi en 
très vteBtes boutaütes. Le ooeur 
du Centre, vous cfis-je ! 

• Hôtel Baffio, 43, avenue 
Pierre-Curie A Cha matières. 
Téléphone : 30-87-83. Fermé 
dimanche soir et lundi 

LU 
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Restaurants de banlieue 


Le soir» les Parisiens ne viennent pas jusqu’à eux. 


I^elout-Paris 
ourmand de 


I LS ont du mérite, les restaura* 
teurs de banlieue immé- 
diate ! Aux déjeuners. Os ne 
peuvent travailler qu’avec les 
industries et bureaux voisins, 
lorsqnll s’en trouve. Et le soir, 
alors que les gens du quartier, s’ils 
sortent, vont légitimement faire 
fête à Paris, ceux de Paris ne vien- 
nent pas jusqu’à eux. Soit que 
rîncomra leur fasse peur, sort que 


la circulation les épouvante-. Où 
est-il le temps où nous décou- 
vrions, dans une rue désolée 
d’Asnières, un certain Pot-an-Feu 
qui, quelques mois plus tard, rece- 
vait dans son décor misérabiliste 
les visons dn 16 e ? Vous l'avez 
reconnu, il s’agissait de Michel 
Guérard, qui n’avait pas encore 
déco u vert le snobisme vain de la 


Adresses 


flT>FT*jg 




iiTTT* 1 ü 
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L'Ambassade d’Auvergne, 
(22, rue du Grenier- 
Salnt-Lazare — tél. : 42- 
72-31-22) sert désormais 
jusqu'à une 1 heure du matin. 
Ces après-spectacle d’en 
face le Centre Pompidou au- 
ront vite leurs fidèles. 

Les gelées de r hiver dernier 
ont détruit les oliviers de Pro- 
vence (jusqu'à 70 % dans 
certains coins). C'est le mo- 
ment de faire provision de 
l'huile vierge fine ou, mieux 
encore, de r hui le vierge extra 
(en première pression à froid) 
du Moufin AtaâarL Ils expé- 
dient par bidons de 4,5 litres 
et de 9,5 fibres. (AIziari, 14, 
nie Saint-François-de-Pauie A 
Nice). 

i La Cercle brfm 7 Des récep- 
tions, des coquetèles, des dî- 
ners avec expositions di- 
verses, présentations de 
haute couture et produits de 
prestige. C’est la dernière 
« trouvaille » de Carfine Ar- 
naud (8, avenue Hoche - 
téL : 42-56-25-03), qui pré- 
pare pour novembre, avec 
quelques chefs prestigieux, 
uns exposition c La cuisine du 
futur». 


Nouveaux adhérents 'pour 
1986 aux Relais et Châ- 
teaux : quatre en France 
(Château de Coatguelen à 
Pléhédei - Mas des herbes 
blanches à Joucas-Gordes - 
Château de Dh/ome et le 
Maine Brun (un revenant) A 
Asnières sur Nouera. Deux 
Relais gourmands : Chabran 
A Tain-l* Hermitage et le 
Flambard A U le. Et, hors de 
France, une quinzaine de 
« promus », dont l'Hôtel Ri- 
chemond à Genève. 

Est-3 vrai que l'on envisa- 
geait, au Ritz, d’aménager le 
toit en pista d'abordage pour 
hélicoptères 7 La place Ven- 
dôme, classée, s'offense déjà 

des fenêtres mansardées sac- 
cagées du Ritz.- 
i La Repaire de Cartouche 
(8, bd das Füles-du-Calvaire 
(11 e ). tél.: 47-00-25-66) 
proposera désormais un 
« menu spécial samedi soir » 
(160 F café compris - vin et 
service en plus. Choix de 
2 plats (dont l'admirable foie 
gras de canard maison avec 
son verre de jurançon), fro- 
mages et desserts. 


CTîgtwf» minceur Ariane, min- 

ceur, de quel amour de la table 
blessée... 

Ce préambule pour vous signa- 
ler une (très) bonne adresse. 
L’Auberge dit 14-JuiIlet, à La 
Garenne-Colombes (mais quel 
Parisien sait comment aller à La 
Garenne-Colombes 7) est une 
vieille e ire«gne qui, de patron en 
patron, était tombée dans l'oubli. 

Et voici que, venus de Norman- 
die où ils animèrent, plusieurs lus- 
tres, un hôtel, Jean-Pierre Bâillon 
(qui fut élève de Delaveyne, c’est 
tout dire!) et Françoise se sont 
installés icL Rénovation, travaux 
d’embellissement, mais aussi, et 
surtout, trne cuisine de qualité 
qu’il fait bon découvrir, le sûr, 
an» cha nriftiîe», devant le feu de 
cheminée (bientôt, aux premiers 
frimas). 

Carte inteffigente, où les sug- 
gestions du jour, nombreuses, per- 
mettent à Jean-Pierre de montrer 
qu’Q sait cuisiner autre chose que 
sa terrine de champignons (Dela- 
veyne, vous voilà !), son foie gras 
frais de canard, son andouillette 
« artisanale » digne de 


TAjAAAJ’L, le pied de bœuf 
béarnaise et surtout l’étonnante 
« grande assiette de canard » 
comportant filet, cuisse, gésiers, 
magret et foie. Oui, suivant les 
arrivages, vous trouverez Râ un 
filet de bar noüly gingembre, des 
filets de rougets en peuvrotmade, 
la morne fraîche aux aromates et 
un petit sauté de gigot d’agneau 
aux poivrons qui, avant la tarte 
aux noix et chocolat, fait un dîner 
m suavissime » ne laissant point 
sur sa faim, ce qui change de trop 
de repas aujourd’hui. 

A la carte des vins, j’ai distin- 
gué le sancerre blanc (83) et le 
château peyrabon 79 (138 F), 
médoc de belle qualité, qui appor- 
tera la note de fête. 

Mais le simple bordeaux de la 
maison est à 65 F. Et vous pourrez 
compter vous régaler pour 250 F. 

De Paris par la porte Cbamper- 
ret, c’est tout droit (N. 308) 
Auberge du 14-JuQlet, 9, bd de la 
République, La Garenne- 
Colombes, tél. : 42-42-21-79, 

fermé samedi et dimanche. 

LA REYNIÈRE. 
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Nouveautés coté cuisine 


Parce quH s’en brûlé un dfcnan- 
che en arrosant un poulet, Jean 
Mante! et, PDG de Moulinex, a 
inventé un c arroseur automati- 
que ». Des petits godets, fixés sur 
le toumebroche, récupèrent la 
sauce dans te lèchefrite et la déver- 
sent sur la viande. Cet accessoire 
équipe tes fours Moulinex les plus 
récents. 


Bladt & Decker, spécialiste du 
bricolage, s'intéresse à te ciâsina. Il 
sortie premier fouet électrique sans 

fil. L'appareil recharge ses batteries 
sur son support mural. Avantages : 
plus de ffi qui traîne, légèreté, auto- 
nomie de vingt-cinq minutes, deux 
vitesses et quatre acce ss oires : 
deux types de fouets, un battat* et 
une pale (290 francs environ). 


Rober t Courtine 

Le 

ventre de Paris 

La Vie parisienne 


* Calés et restaurants 
des boulevards 18144914 

** De la Bastille à rÉtofle 
des siècles cf appétit 

Noos savions dépi que Fart de la table était 
une civilisation. Grâce h Robert Courtine 
(connu des lecteurs du Monde sous le 
nom de La Reymère) nous pouvons désonnais 
en dévorer la preuve en Usant ce Ewe où Tesprit 
et la gourmandise s’entendent à merveille. 

PERRIN 


Travaux d’automne 


Pour remettre A neuf des volets 
(en bois ou en métal), des portes ou 
des meubles, un décapage des 

anciennes peintures ou vernis se Mt 

par trempage dans des bains A 
froid. RÆs au point par Décap' France 
et appliqué dans sas ateliers 
répartis dans diverses régions, ce 
procédé enlève toutes les couches 
de revêtement, sans altérer tes 
matériaux. (Dôcap' France, sïege 
soda! : zone artisanale d’Atery, 
impasse de la Futaie, Cran-Gevner, 
74000 Annecy, tél. (50) 45-08-60. 

Pour colmater tes fuites sur tous 
tes types de toitures, tes gouttières 
et chéneaux, un caoutchouc semi- 
Bqutde s’applique au pinceau - 
sans préparation du support. - 
même si cduHâ est modflé. Ce 
c Kit stop fuites > de Rubson com- 
prend deux boites de produit, une 


bande de toOe de verre caoutchou- 
tée, pour colmater des fissures 
importantes, et un pinceau. (100 F 
environ, dans tes grands magasins, 
drogueries et magasins de brico- 
lage.) 


2Z7J82M. 3805072. 

MAiTRE-EGAILLER RESTAURATEUR g 
=9, PLACE DU MARECHAL JUIN (me plaça Pilaire) 1 T^==K 
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Rive droite 


Pour mieux noue faire connaître, nous «nus offre* N'ayant pas les moyens de tara des pages defwbtfcM 

aariSfi" lw — 

G ,i n hier de Fois Gras da Canard 65 g net (2 parts) les gastronomes à faire connaissance arec notre 
Un bloc de Fo e Gras de Canard 100 g net (3 parts) Nous joindrons A votre colis l'édition 1985 * 

btai 2 FM." m ïfcnard 200 g net (B parts) Guide de la Gascogne à tout mm: -■ sélecnon 

(conservation garantie 4 ans) (1 ). R nouvalBI> faciles et pas chères : 

r,*-*;* comment les restaurateurs inconnus de G ascogna 

pnti? SS conNaSmNCE arrivent à régaler leurs cfients pour 50 F. 

En i— » -» Une lecture passionnante etuti^ — 

par rapport S nos condition* normal** 1280 F au Ihhi V { ^ bs _atb^ os \ 

S*3reFK II **t ram pua l'on vous propo» atfaiio aunl -«OtlD* 1 *-. rfa*« s rLmie* I 

bonm— et au*si «woureus*. 1 





ADX ROSES DE BUDA 

Sur commande spieiaBtispleda^ÊOln 

COCAS. MOUNàS! 

A emporter tm Unri à denâcUe 
JZmr PHTif à partir de 200 F. 

». m de 75017 PARIS 

622-43-86 

Ouvert le dimaacke matin. 


Nous sommes une petite équipe (7 personnes) et nous 
expédions de Saint-Clar (Gers) toute une gamme de 
spécialités savoureuses. Nous essayons da chomr toujours 
ce qu'il y a de meilleur, car nos clients sont fidèles et 
très exigeants. 


[sss^sîsïs^^ 

ï Mon nom : ’ ’ 

i Mon adresse 

i . 


eus* 





S C od e Postal Ville 

i CHoint 280 F par DChêqu. b-ne-re DCCP3.0I» □™"d* 

J □ Je préfère contre-rem boursement(+ 19F). 

j Etes-vous déjà client ? Doui Dn on (coch a les cases correspondantes). 


□ mandat-lettre 


Signature 











M le monde loisirs 

SAMEDI 26 OCTOBRE 1985 


TOURISME 


Voyage chez les mutants 

Le Syndicat national des agents de voyages vient de se réunir en congrès à Monastir. 


I L n'est jamais bis rassurant 
de voir un congrès profes- 
sionnel se réunir sur nn 
thème aussi profondément origi- 
nal que celui des « enjeu » et des 
« défis > auxquels seraient 
confrontés ses participants. A plus 
forte raison quand il s'agit de sa 
trente et unième édition et que les 
précédentes ont surtout laissé 
dan* la mémoire des observateurs 
le souvenir — agréable — de sym- 
pathiques réunions de famille où 
détecte et farniente étaient 
autant, sinon pins, à Tordre du 
jour qne travail et réflexion. 
Disons qu’un tel thème, an mieux, 
reflète une bonne volonté un peu 
mièvre ; an (ûs, nn manque d'ima- 
gination plutôt consternant ou une 
volonté de noyer les vrais pro- 
blèmes dans un couscous de bana- 
lités et de généralités. 

Force est de constater que le 
trente et unième congrès do Syn- 
dicat national des agents de 
voyages (SNAV), qui s’est tenu à 
Monastir du 17 an 20 octobre, n'a 
pas vraiment innové en la madère. 
Avec, tout comme Tan dernier en 
Côtwfl voire, le risque, une fois 
planté son chapiteau en terre 
étrangère, de mêler à une mani- 
festation professionnelle française 
une véritable opération de promo- 
tion du pays hôte, voire la célébra- 
tion, tout & fait officielle, des rap- 
ports « exemplaires » entre la 
France et la Tunisie, illustrée par 
la présence du premier ministre 
Mohamed Mzaü à la de 

clôture. Mélange des genres peut- 
être inévitable, mais qui gagnerait 
certainement à être quelque peu 
affiné... Un inconvénient qui sera 
évité Tan prochain, puisqu’on se 
réunira & Nice. 

Le congrès, tradition oblige, 
s'est donc amusé, et les partici- 
pants, courtoisie oblige, ont célé- 


bré Monastir, ville natale du pré- 
sident Bourguiba, et la légende du 
« Combattant suprême ». Restait 
aussi aux congressistes à débattre 
de ces enjenx et défis auxquels, 
dans nn monde en évolution per- 
manente, est confrontée use pro- 
fession qur n'a toujours pas 
convaincu les Français qne 
l’agence de voyages était vrai- 
ment le plus court chemin pour 
partir en vacances (1). 


Menace mortefle 

Un nouveau paysage dont, dans 
son discours d'onvertnre, 
M. Georges Toromanof, président 
du SNAV, allait rappeler les 
grandes lignes : la déréglementa- 
tion qui, partie d'ontre- 
Atlantique, arrive en Europe, où 
elle va changer les règles du jeu et 
du marché; les garanties crois- 
santes demandées et consenties au 
consommateur par une profession 
qui s'estime coincée par la régle- 
mentation des prix et « déloyale- 
ment concurrencée » par le para- 
commercialisme ; enfin, la 
poussée permanente de la techno- 
logie, illustrée par l’informatique 
et la télématique qui, par exem- 
ple, en ouvrant la voie à la réser- 
vation directe de titres de trans- 
port, font peser une menace 
mortelle sur les agences de 
voyages (2). 

En reconnaissant qne « la ques- 
tion pourrait se poser d'une adap- 
tation de la licence (le cadre juri- 
dique dans lequel s'exerce la 
profession d’agent de voyages) à 
la nouvelle réalité économique ». 
le président du SNAV n'a fait 
qu’esquisser l’ampleur des enjeux 
et des défis. Ce faisant, 3 mettait 
nfemirmîn* le doigt A» ns im engre- 
nage qui pourrait mettre en jeu 


Tcxistencc même de cette profes- 
sion. « Notre devenir nous fait 
nous poser des questions •.cons- 
tatait de son côté, M. Robert 
Decarrière, président du congrès, 
en observant que « certains pen- 
saient même réussir à nous 
remettre en question... ». Discrète 
allusion aux défis lancés, de 
l'extérieur comme de l'intérieur 
même du secteur, par quelques 
géants boulimiques (Accor, Com- 
pagnie des wagons-lits. Air 
France et sa filiale Jet Tours, 
American Express) qui résistent 
mal à la tentation de contrôler, 
partiellement ou complètement, 
l’ensemble du processus touristi- 
que. Sans oublier l'épée de Damo- 
clès constituée par une éventuelle 
entrée des banques sur le marché 
des vacances. 

Sur la sellette et sur le qui-vive, 
les agents de voyages cachait mal 
nn certain désarroi Et ce ne sont 
pas dés séances de travail minu- 
tées, bâclées ou écourtées qui 
auront contribué à les rasséréner. 
An contraire, elles auront plutôt 
servi de révélateurs à la sourde 
appréhension qui mijotait dans les 
têtes. 

Le sociologue 
promu sauveur 

Deux exemples : d’abord, la 
présentation aux congressistes de 
deux projets de «voucher», cet 
instrument de paiement émis par 
nue agence de voyages à l’atten- 
tion de son client, et dont l’accep- 
tation serait enfin garantie dans le 
monde entier' D’un côté, celui 
proposé par MasterCard, le princi- 
pal émetteur de cartes de paie- 
ment; de l’autre, celui mis au 
point par la Fédération universelle 
des associations d’agences de 


voyages (FUAAV) en collabora- 
tion avec Citicorp, une des {dns 
importantes institutions finan- 
cières du monde. Deux géants 
pour un gâteau estimé & 16 mil- 
liards de dollars dan&le monde et 
à 1,5 müfiard -en France. Visible- 
ment très intéressés, les congres- 
sistes n’en ont pas moins mani- 
festé une certaine méfiance à 
l'égard d'un instrument qui pour- 
. rail, un jour, en échappant à leur 
contrôle, se retourner contre eux. 
D'où le temps de réflexion que 
s'est octroyé le SNAV avant de se 
prononcer pour l’un des projets en 
présence. 

Deuxième exemple : M. Mûce 
Burfce, directeur de recherche et 
cofondateur du Centre de com- 
munication avancée du groupe 
Havas-Eurocom, présente à un 
congrès qui veut « capter le futur 
pour vaincre l’ avenir » une radios- 
copie des Français, répartis en 
cinq grandes mentalités. A cha- 
cune d’entre elles correspondent 
nn style de vie, on comportement, 
une façon de dépenser et de voya- 
ger. Un exposé brillant, « bran- 
ché » et « ciblé ». Conclusion, dia- 
grammes. à l'appui : la France 
bonge, il y a des marchés à 
conquérir; et, si les « activistes » 
sont acquis, les « décalés », eux, 
sont â. prendre. Des questions ? 
« Oui, où peut-on se procurer vos 
études? » Voilà le sociologue 
promu sauveur d'une espèce en 
voie d'extinction. Touchante 
confiance, qui révèle une profes- 
sion quelque peu désemparée, 
prête à saisir la première perche 
tendue. 

fi est vrai aussi que, face aux 
défis, le SNAV se présente affai- 
bli et divisé. Affaibli par les 
départs du Club Méditerranée et, 
plus récemment, d’Havas Tou- 


risme et de Nouvelles Frontières 
- nn trio particulièrement dyna- 
mique, - départs qui ont conridé- 
rabtement réduit sa crédibilité. 
Divisé, également, par la cohabi- 
tation en son son de distributeurs 
inquiets et de producteurs nette- 
ment moins enclins aux états, 
d’âme. Une juxtaposition de petits 

et de grands qui ne va pas sans 
poser de sérieux problèmes, & en 
croire l’appel du président pour 
« trouver des solutions en com- 
mun et non pas en jouant lies uns 
contre les autres ». 

Le procès 
du tourisme social 

A quoi s'ajoutent des relations 
tristounettes, voire conflictuelles, 
avec les pouvoirs publics. A la tri- 
bune, le dialogue » limitera à 
l'inventaire du contentieux actuel, 
assaisonné de petites phrases truf- 
fées d'épines. Ainsi, te représen- 
tant de M. Mîchd Crépeau (à 
noter que, pour des congressistes, 
un ministre absent, même excusé, 
a toujours but) insistera sur la 
possibilité désormais ouverte aux 
entreprises de tourisme de bénéfi- 
cier des aides à l’exportation, tout 
en relevant que quatre dossiers 
seulement avaient été- déposés» 
Et ü justifiera, une fois de plus, te 
paracommerdalisme parla néces- 
sité, pour tes collectivités locales, 
de valorisa' elles-mêmes leurs res- 
sources « dès Uns que le secteur 
privé s’en désintéresse ». Il n’en 
fallait pas pins pour que 1e fou- 
gueux M. Toromanof fonce, tête 
baissée, sur ce chiffon rouge, qua- 
lifiant d*« un peu léger » te raison- 
nement ministér iel, et instruise, 
une nouvelle fois, 1e procès des 
prétendues « entreprises de l’éco- 
nomie sociale qui se privaient 


d’une idéologie fouriériste dépas- 
sée et peuvent déposer leur bilan 
en était assurées de l’aide des 
fonds publics a (3). 

Le tout au nom du libéralisme 
ef d’une concurrence « h charges 
égales et sans contrainte adminis- 
trative tatillonne ». Une position 
de principe qni loi permettait de 
justifier le refus dn SNAV de 
signer, pour 1986, un engagement 
de lutte contre l'inflation, consti- 
~ tuant, à son avis, « un fouillis de 
.dispositions contradictoires et 
inapplicables ».- « Le meilleur 
régime des prix, affirmena-t-il, 
c'est la liberté. » 

' Tirant tes leçons du congrès, le 
président du SNAV parlera 
d'« une profession qui était en 
trqin.devîelltirri qui s'en est 
aperçue et. émue Suffira-t-il, 
pour survivre, « d’être malin, 
d'avoir du pif et de coller au ter- 
rain «. comme l'affirmait un 
ancien président du SNAV pour 
qui, « entre les pattes des diplo- 
docus, L’herbe est toujours 
grasse^. » ? Inch Allah ! 

: . PATRICK FRANCÉS. 


(1) n-y a en Fiance environ huit 
cents itantCHt cinquante cutiqaiic » 
BomrKics. ce ou» compte teuu dee suo* 
■curantes, représente deux mille à deux 
mille cinq cents ponds de veste. Sur ks 
quel que trente et un müHons de Frun- 
çais «imputent ea vacance?, *ïx millions 
vont î l’etranger, dont trais müUans seu- 
lement par P intcnn 6 d iairc d'une 
agence; soit, en p o urcenta g e* , cinq fois 
m niiH L ijn 1 — AünniDB ■ 

(2) Acto s fl a mt , la tfendon de 
hiDets d’inion et de rfwnin dé fer, c'est- 
fcdire la biDenerie. .r e p rf s e nt e .70 % du 
chiffre d'affaires des agences, le reste 
ayant tnte A des voyages « g a nhét. 

(3) Evoquant de nouveau, devant les 
journalistes, le probRmc du tourisme 
social, M Toromanof devait parier, à 
son snjet, de * magma putride cl inazn- 
dcsexnt ». 


Grande journée d’information de 
Carrefour de la Chine 

le samedi 23 novembre 85 
de 10H00 à 18h00 

Les Chinois montrent à notre égard une curiosité, une soif d’apprendre, qui nous sur- 
prennent. Mais nous Français, que savons-nous de ce pays ? De ses us et coutumes, de 
ses règles de politesse et d'hospitalité ? Savons-nous comment nous y comporter pour ne 
pas blesser, ne pas paraître conquérants mais, au contraire, nouer des contacts humains, 
recueillir des sensations et des souvenirs ? 

Chaque trimestre, CARREFOUR de la CHINE organise une Journée d'information au 
cours de laquelle des spécialistes font part de leur expérience et délivrent un véritable 
« mode d'emploi * du pays dans les domaines de votre choix: histoire, archéologie, 
économie, politique, gastronomie, religion, cinéma, vie quotidienne u 


Programme du samedi 23 novembre : 

• Présentation du « Jin Ping Mei », l’un 
des plus célèbres romans-fleuve chi- 
nois — chronique d'érotisme et d’af- 
faires dans la Chine des Sonçj — tra- 
duit et annoté par M. André LEVY, 
Directeur du Département de Chinois 
à l'Université Bordeaux III. 

• « L'archéologie chinoise, clé pour 
l'histoire: présentation de quelques 
grands sites » par M. Hubert DELA- 
HAYE, Chargé d’étude au Collège de 
France. 

• « Paysages et architectures du Ti- 
bet ». par Mme Anne CHAYET du Mu- 
sée Guimet 

• « Les nouvelles orientations de la po- 
litique économique de la Chine », par 
M. Bernard YVETOT, ancien conseil- 
ler-commercial adjoint à Pékin; 

• « La vie quotidienne en Chine », par 
Mme Marie Hoizmann, écrivain et 
journaliste. 


• « Le plus méconnu des grands ciné- 
mas du monde, le cinéma chinois », 
par M. Régis BERGERON, écrivain, 
historien du cinéma chinois. 

• « Portrait des dirigeants de la Chine », 
par M. Richard ARTZ, journaliste à 
Radio Monte-Carlo. 

• « La Chine - Terre des Potiers », par 
M. .Jean-Paul DESROCHES, Conser- 
vateur au Musée GuimeL 

• - Hua Guang descend aux enfers », 
spectacle d'une heure par « Le Théâtre 
du Petit Miroir». 

• Table ronde avec les animateurs de 
Carrefour de la Chine et leurs invités, 
des voyageurs partis cette année, sur 
le thème : « les mille et une façons de 
voyager en Chine — en groupe et en 
individuel ». 

• Un grand choix d’ouvrages sur la 
Chine et le Tibet sera proposé par la 
Librairie de Carrefour de la Chine. 

• Films documentaires. 


Participation aux frais : 100F par personne 
inscription préalable, obligatoire par courrier, à : . 


Carrefour de la Chine 

45, rue Sainte Anne 75001 PARIS 
42.61.08.28 / 42.61.60.26 
M° Palais-Royal ou Pyramides 


Cap sur la neige 

Si vous désirez vous siformer, 
choisir votre -matériel, voire ré- 
server d'ores et déjà vos va- 
cances de sports d'hiver, le 'Sa- 
lon neige et montagne vous 
attend jusqu'au 27 octobre à la 
porte de Versailles, à Paris. 
Quelque 270 exposants (sur 
16000 mètres carrés) pour vois 
renseigner sur la location d'ap- 
partements, tes forfaits à prix 
doux, les dverses formules de 
stages, les trains de neige, et 
vous présenter les dernières 
nouveautés des fa bri c an ts de 
skis. Plus qu'une simple vitrine, 
une véritable station de monta- 
gne installée aux portes de Pois 
avec piste de ski alpin, boude de 
ski (te fond, rocher d'escalade, 
mur de crampon nage, patinoire, 
shows de ak> acrobatiques et ar- 
tistiques, sans oublier des défilés 
de mode pour skier chic et < câ- 
blé». 

• Neige et m on t a g n e, porte 
de Versailles, Parc des exposi- 
tions, bâtiment 4. De 10 bernes à 
20 heures et jusqu'à 22 b ern es le 
vendnnti 25. Prix d'entrée : 20 F, 
et 15 F pov les enfants de sept à 
faafeorae ans a para- les groupes. 


Châteaux ignorés 

Dans chaque département 
français, dix, vingt, parfois 
trente châteaux se disputent les 
faveurs des visiteurs. Reste, à 
côté de ces vedettes, de cin- 
quante è trois cents châteaux 
qui, dans chaque département, 
demeurent cachés derrière de 
hauts murs, au fond de parcs 
boisés. Ces châteaux ignorés, 
une nouvelle collection de 
grades, pubfiée par tes éditions 
I te rme, entend nous tes faire dé- 
couvrir en nous en présentant, 
départemen t par dé par te m e nt, 
r architecture, f histoire, les pro- 
priétaires et tes trésors. On y 
trouve notamment la localisation 
géographique précise du châ- 
teau, im historique, une descrq>- 
tion détaillée, te tout fflustré de 
nombreuses photos ou gravures 
anciennes. - 


Ë 


artir 


Las quatre premiers gukte6 de 
la collection viennent d’être mis 
en venta. 

• Lot-et-Garoaee, 80 p, 
36 F; Gironde, F74 pi, 48 . F; 
Dordogne, 142 p^ 45 F; Gère, 
158 p^ 45F. 


Voyages 

anniversaires 


Pour célébrer sas quatre- 
vingts ans, Kuoni p r o yanu na, an 
avril prochain, huit voyages ex- 
ceptionnels chore catalogues. 
Des itinéraires classiques, d'au- 
tres plus orignaux; voire inédits, 
qui tous convergeront, le 
18 avril, è Bangkok, où l'anni- 
versaire sera célébré avec faste. 
Huit circuits de seize è dbc-hist 
jours : au Sri-Lanka (19 900 F), 
en Thaïlande (19 900 F), è 
Singapour-Indonésie-Hongkong ' 
124 900 F), è Bornéo- 
Mal ais» P hffippmes 129 800 F), 
en Chine {32 80CL F), au Japon- 
Corée (34 500 F), en Australie 
(39 800 F) et e» . Inde-Népal 
(24 500 F) avec un périple très 
riche : Delhi, Gwatkxy Agra, Bé- 
nards, f Orissa, Calcutta et Kath- 
mandou. 

• Dêpfiaat spécial Eoow, 

« 8 voyages ex ceptl o— cls », <fis- 
poMble chez votre agace de 
voyages. 


Bibliothèque 

des voyages 

La Vite de Paris vient d'ac- 
quérir l' ensemble de ta bibliothè- 
que du Touring-Oub dé France 
et l'a confiée è ta Bbfiothèque du 
Trocadéro. Ce «ont donc plus de 
30000 documents «r la géo- 
graphie, te tourisme et le plein 
air qui sont ainsi mis è la disposi- 
tion du public. ' 

• B&fiotbèqot da Trocadéro, 
6, rne du CoiBiaandant- 
ScUoesâg, 75116 Paris. TéL : 
704-78-85. 


Greens et vignobles 


La Gironde disposa da quatre 
parcours à une heure maximum 
de Bordeaux. Le plus proche se 
trouve è cka^ minutes de l'hôtel 
Mercure qui proposa un forfait 

week-end golf s'pour 6T0 F 
par peraonne, incluant l'héberge- 
ment (c ham bra doubla et demi- 
pension) et deux green fries. 
Côté golf, deux parcours sous 
les pins è deux pas de la mer : 
Lacanau et Ancachon. Côté vin : 
les vignobles de Graves et de 
Sauternes. .. . 

. A noter également toi forfait 
week-end t vignobles > à 440 F 
(chambre double et demh- • 
pension}, qui vous permet de dé- 
couvrir le village médiéval de 
Saèït-€mBiqn et de parcourir le 
Médoc et des châteaux.' Sans 
oubfier la possfoffité de se consti- 
tuer une bonne cave. 

• Hôtels Mercare, 2, rue de 
la Mare-Noire, "91021 Evry Cé- 
dex, m (6)077-93-20. 


Week-end à Chalon 

Jouer au mâteu d'une rose- 
rate ? C'est ce que vous propose 
Te golf public municipal da 
Chalon-sur-Saône avec ses dix- 
buit trous «t ses vingt-cinq m9le 
rosiers I Sens - oublier, une fora 
votre parcours boudé, les nom- 
breux caveaux où vous attendent 
les meilleurs vins du monde... De 
quoi clôturer en beauté un des 
stages dlnittatioir ou de perfec- 
tionnement (380 F par personne) 
de sept heures réparties sur deux 
denû-jouméee, par groupes de 
douze personnes maximum, 
avec un professeur diplômé. 
Pour un parcours fibre, 0 vous en 
coûtera 35. F. Four l'héberge- 
ment, entra 320 et 480 F par 
personne, en chambra double, 
demi-pension, pour deux nurta, 
salon rhôtetchoisL . 

• Office de tourisme, saut 
Ckibas, 71100 Chaloa- 
nr-Statee, téL : (85) 4837.97. 

Golf public sniiemL tSL: 
(85) 48.6139 on 64. 


, 


f 




